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CHAPITRE PREMIER 

CAMPAGNES SLR LA FRONTIÈRE DU NORD ET DANS LES 

PAYS-BAS CISRHÉNANS 

Guerre de Trente ans. 

1643-1648. 

1643. — Les Espagnols, sachant Richelieu mort, le roi 
mourant, envahissent la France par Rocroy qu'ils inves- 
tissent. Condé (alors duc d'Enghien) les bat sous les 
murs de cette place; puis il entre en Flandre et menace 
Bruxelles ; mais bientôt il se replie vers Thionville et le 
Rhin pour joindre ses forces à celles de Turenne qui 
combat de ce côté. 

1648. — Les Impériaux et les Espagnols ont résolu de 
tenter un grand effort en Flandre. Condé soutient la 
lutte contre eux ; il prend Ypres et menace Dixmude. 
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Pendant ce temps Tennemi s*empare de Courtray et s'a- 
vance jusqu'à Lens qui capitule. Mais Gondé accourt sur 
ses pas et remporte une éclatante victoire. 

Guerre de dévolution. 

1665-i668. 

1667. — Turenne, avec Louis XIV part d'Amiens 
(35,000 h.), tandis que deux corps d'observation 
(140,000 h.) le flanquent, l'un le long de la mer, l'autre 
du côté du Rhin. Il conquiert successivement Gharleroy, 
Tournay, Fumes, Courtray, Oudenarde, Douai, Lille, 
en un mot toute la Flandre dite française. 

Guerre de Hollande. 

; 1672-1678. 

» 

1673. — Le roi réunit 30,000h. à Courtray et se dirige 
rapidement sur Maëstricht qu'il assiège et prend après 
treize jours de tranchée ouverte. 

1674. — Louis XIV fait évacuer la Hollande sauf Grave 
et Maëstricht. 

Puis Condé s'établit à Charleroy avec 40,000 h. pour 
fermer la Flandre française à Guillaume d'Orange qui 
s'avance avec 80,000 h. — Guillaume, voulant attirer les 
Français hors de leurs lignes, prend position à Senef, 
puis s'ébranle vers Mons. Condé l'attaque à ce moment 
et le défait. 

Le prince d'Orange veut se dédommager en attaquant 
Oudenarde^ mais Condé l'oblige à lever le siège. 

Guillaume se rabat alors sur Grave qu'il investit. Grave 
capitule après une glorieuse résistance. 

1676. — Le roi prend Bouchain, Condé, Valenciennes, 
Cambrai, St.-Omer. Le duc d'Orléans gagne sur le prince 
d'Orange la bataille de Cassel. 
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1678. — Le roifondtout à coup sur Gand avec 50,000h. 
Gand ouvre ses portes, puis Ypres se rend à son tour. 
Toute la Belgique occidentale tombe aux mains des Fran- 
çais. Guillaume se fait battre à St-Denys près Mons. 

Guerre de la ligue d^Augsbourg. 

i 690-1 697. 

1690. — Luxembourg et Boufflers gagnent sur 40,000 
Allemands, commandés par le prince de Waldeck, la 
bataille de Fleuras. 

169i . — Mons est assiégé et pris par le roi. 

Combat de cavalerie d'arrière-garde, à Leuze, entre 
l'Escaut et la Dender : le maréchal de Luxembourg y bat 
le prince de Waldeck. 

1692. — Le roi avec 100,000 h. prend Namur, Luxem- 
bourg, surpris à Steinkerke par le prince d'Orange, est 
vainqueur. L'ennemi se met en retraite sur Bruxelles. 

1693. — Luxembourg attaque Orange à Neerwinden et 
le bat complètement. 

Guerre de la succession d'Espagne. 

1702-1713. 

LUTTE POUR LA FRONTIÈRE DE YAUBAN (2® ET 3® SECTIONS). 

1702. — Boufflers est obligé d'abandonner les places 
de la Meuse, puis de rétrograder sur le Brabant en pré- 
sence de Marlborough et de lui laisser prendre Liège, 

1706. — Villeroy veut ouvrir la campagne par un coup 
d'éclat. De Louvain il s'avance avec 80,000 h. au-devant 
d 8 Marlborough qui avec 70,000 Impériaux cherche à 
s'ouvrir un chemin en Flandre. Il est battu à Ramillies^ 
sur la petite Geete. 

1708. — Marlborough et Eugène battent un corps d'ar- 
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mée de Vendôme près à'Oudenarde^ aupassage de l'Escaut. 
Lille^ admirablement défendu parBoufflers, finit néan- 
moins par se rendre. 

1709. — Le prince Eugène, voulant pénétrer en France 
par la S** section de la frontière de Vauban, prend Douai, 
Béthune, Aire, Saint- Venant. 

1711. — Mais, trouvant cette section trop forte, il se 
reporte à gauche sur la troisième, avance encore, gagne 
sur Villars la bataille de Malplaquet^ prend Mons, Bou- 
chain. Le Quesnoy, et assiège Landrecies. 

1712. — Villars fait mine de se porter sur Landrecies, 
puis tout à coup il se jette sur Denain et l'emporte. Le 
prince Eugène, coupé de son dépôt de Marchiennes, se 
décide alors à lever le siège de Landrecies et à évacuer 
notre territoire. 

Guerre de la succession d* Autriche. 

1740-1748. 

INVASION DK LA BELGIQUE PAR LE MARÉCHAL DE SAXE. 

1744. — Noailles avec 60,000 h., le maréchal de 
Saxe et le roi avec 45,000 veulent couvrir les Pays- 
Bas. 

Gourtrai, Menin, Ypres, Fumes sont successivement 
emportés. 

1745. — 75,000 Français investissent Tournay. Sur- 
viennent 60,000 Anglo-Hanovriens et Hollandais. Le ma- 
réchal de Saxe, laissant 20,000 hommes devant Tournay, 
sur l'Escaut, marche à la rencontre de Tennemi et ga- 
gne avec 55,000 la bataille de Fontenoy, 

Tournai, Gand, Bruges, Oudenarde, Dendermonde, 
Ostende, Nieuport tombent au pouvoir des Français. 

1746. — Bruxelles, Anvers, Mons, Charleroi, Namur 
ouvrent leurs portes à Tarmée française. 
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L'armée alliée est en deçà de la Meuse, entre Liège et 
Maëstricht, derrière cinq villages retranchés. Le maré- 
chal de Saxe l'y attaque et gagne la bataille de Raucoux, 
succès qui reste sans résultats ; les deux partis prennent 
leurs quartiers d'hiver. 

1747. — Le maréchal de Saxe veut investir Maëstricht 
pour marcher ensuite sur Nimègue et envahir la Hol- 
lande ; Cumberland s'est posté à Lawfeld, en avant de 
Maëstricht ; il l'y bat ; mais l'ennemi repasse la Meuse 
sans désordre. 

Sur ces entrefaites Lowendal enlève brillamment Berg- 
op'Zoorn réputé jusqu'alors imprenable. 

1748. — Saxe fait une démonstration sur Bréda, puis 
court à Maëstricht. Maëstricht capitule. La paix est signée 
à Aix-la-Chapelle. 

Guerre de la Révolution. 

1792 (printemps). 

1" l'ÉRIODE. — TENTATEVE d'iNVASION DE LA BELGIQUE 

PAR LAFAYETTE. 

Le plan de Dumouriez, alors ministre de la guerre, 
consistait à se porter par la Meuse (TVamMr) jusqu'à Liège 
d'où l'on devait être maître des Pays-Bas que peu de 
troupes autrichiennes gardaient alors. 

A gauche : Théobald Dillon, se basant sur Lille, mar- 
che sur Tournay avec 3,000 h. Ses troupes se déban- 
dent; il est tué (déroute de Tournay), 

Au centre : Biron, se basant sur Valenciennes, marche 
sur Mons. Déroute de Quiévratn, 

A droite : Lafayette , qui devait marcher de Givet sur 
Namur avec 10,000 h., n'a pu effectuer que le trajet 
de Metz à Givet où il s'arrête à l'annonce des désastres 
du centre et de la gauche. 
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Puis, apprenant que les Prussiens s'apprêtent à enva- 
hir la France par Luxembourg, il se rabat sur Sedan où le 
rejoint son gros : au total, 23,000 h. C*està ce moment 
qu'il est proscrit et qu'il passe aux Autrichiens qui l'en- 
voient captif à Olmiitz. 

Ses troupes sont établies dans les trois camps de 
Mauldcy de Maubeuge et de Lille ^ sous les généraux Beur- 
nonville, Moreton et Duval. 



1792 (automne). 

2* PÉRIODE. — PREMIÈRE INVASION DE LA BELGIQUE 

PAR DUMOURIEZ. 

Le duc Albert de Saxe-Teschen met le siège devant Zt/fe 
(2® section de la frontière de Vauban), avec 150,000 h. 
et la bombarde en présence de Tarchiduchesse Christine. 
Mais, le 8 octobre, désespérant de vaincre Théroïque ré- 
sistance des Lillois, il lève le siège. 

Dumouriez arrive à Yalenciennes le 25 octobre. 

Le plan de Dumouriez était celui-ci : 

Valence avec l'armée des Ardennes (18,000 h.) mar- 
cherait de Givet sur Namur et sur Liège en remontant la 
Meuse : il formerait l'extrême droite. 

D'Harville (droite), fort de 12,000 h., se relierait avec 
le précédent. 

Dumouriez, se basant sur Yalenciennes, marcherait 
avec le centre (40,000 h.) sur Mons et Bruxelles. 

Labourdonnaye à gauche, se basant sur Lille, devait 
enlever toutes les places maritimes des Flandres, prendre 
Anvers, longer la frontière hollandaise et rejoindre la 
Meuse à Ruremonde. 

Ainsi : les deux ailes décrivaient chacune un demi- 
cercle et Dumouriez se mouvait sur le diamètre. 

Valence fut retardé par une diversion sur Longwy et 
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Glerfayt passant par Luxembourg put joindre le duc 
Albert avec 12,000 h. 

Dans ces conditions, Dumouriez se contenta de rap- 
procher d*Harville et marchant de Valenciennes sur 
Mons livra, le 6 novembre, la bataille de Jemmapes. 

Beurnonville commandait la droite, le duc de Chartres 
le centre, et Ferrand, la gauche ; d'Harville, à Textrème 
droite, devait tourner les Autrichiens. 

Victoire de Jemmapes ; d'Harville n'ayant pas exé- 
cuté le mouvement tournant qui lui avait été prescrit, 
Tennemi peut se retirer sur Bruxelles. 

Dumouriez, parti de Mons le il seulement, le suit et 
entre le 14 à Bruxelles. 

Stengel, avec Tavant-garde française, prend Malines. 
Labourdonnaye entre à Anvers ; il y est remplacé dans 
son commandement par Miranda. 

Glerfayt se replie sur la Meuse. Dumouriez détache 
Valence pour assiéger Namur, part de Bruxelles le 19, 
combat le 22 à Tirlemont, le 27 à Varoux et entre le 28 no- 
vembre à Liège, 

Glerfayt se reporte sur la Roôr et Beaulieu dans le 
Luxembourg. 

La Belgique est à nous ; mais près de 15,000 h. dé- 
sertent des rangs de Tarmée française. 

1793 (printemps). 

3^ PÉRIODE. — PERTE DE LA BELGIQUE PAR DUMOURIEZ. 

L'armée française réduite à 1/3 par les désertions oc- 
cupe la Belgique : 30,000 h. sont sur TEscaut, 70,000 sur 
la Meuse. 

Sur le Rhin, Custine est en flèche à Mayence et à Franc- 
fort. Beurnonville, qui a remplacé Kellermann à Tarmée 
du Gentre, a échoué devant Trêves. 
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Du côté de l'ennemi, Clerfayt s'est retranché sur la 
ligne de TErft, Beaulieu tient le Luxembourg. 

La Hollande et l'Angleterre viennent de se joindre à la 
coalition. A ce moment plusieurs plans de campagne 
surgissent coup sur coup : 

Plan des émigrés bataves : envahir la Zélande et s'em- 
parer par un coup de main du gouvernement hollandais. 

1" plan de Dumouriez : descendre la Meuse par 
Venloo et Grave, se rabattre sur Nimègue, puis fondre 
sur Amsterdam. 

2° plan de Dumouriez : marcher avec 25,000 h. entre 
Berg-op-Zoom et Bréda, traverser le Bies-Boch et courir 
par Leyde sur Amsterdam, tandis que Valence, Miranda, 
Dampierre assiégeront Maëstricht et Venloo pour prendre 
ensuite de front les défenses des Hollandais, de Grave à 
Gorcum. 

Dumouriez part d'Anvers avec 18,000 h., entre en Hol- 
lande le 17 février, fait assiéger Berg-op-Zoom par 
Leclerc, Klundert et Willemstadt par Berneron, et bom- 
barder Bréda par d'Arçon. Klundert est pris le 25, 
Bréda le 27, Geertruydenberg le 4 mars : 

Mais 70,000 Austro-Prussiens menacent nos quar- 
tiers de la Meuse. Cobourg parti de Cologne, a passé la 
Rôer, et marche par Diiren et Aldenhoven sur Aix-la- 
Chapelle. Le général français Miaczinsky évacue Aix-la- 
Chapelle après un combat. Miranda lève le siège de 
Maëstricht. L'armée de la Meuse ne se reforme qu'àTir- 
lemont. 

Dumouriez, accouru en toute hâte, livre la bataille de 
Neerwinden {iS mars). Il est vainqueur à la droite et au 
centre, mais la gauche sous Miranda s'enfuit jusqu'à Tir- 
lemont.' Dumouriez la reporte un peu en avant le lende- 
main et fait retirer sa droite et son centre. Il bat en 
retraite par Louoain (où il combat le 22), Bruxelles, Ath 
et Tournay. 
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Le général en chef compte se maintenir encore moyen- 
nant qu'on lui envoie des renforts, au centre du demi- 
cercle : Namur-Mons-Tournay-Gourtray-Anvers-Bréda- 
Geertruydenberg. 

Mais bientôt, mécontent, il traite avec Tennemi et 
marche sur Paris pour renverser la Convention ; il échoue 
devant Lille et devant Tournay. Le 4 avril enfin, au mo- 
ment où il allait tenter de surprendre la place de Condé, 
Dumouriez est contraint de passer à Tennemi à Bury, 
près de Saint-Araand les Eaux. 

1793 (été). 

4« PÉRIODE. — LUTTE POUR LA FRONTIÈRE DE VAUBAN (3® SECTION). 

Dampierre, qui a remplacé Dumouriez, a concentré les 
troupes, d'abord au camp de FamarSy sous Valenciennes, 
puis sous les murs de Bouchain, au camp de César, 

Les coalisés mettent le siège devant Condé. Dampierre 
ramène les Français au camp de Famars, en sort bientôt 
après et fait les 1" et 9 mai des tentatives infructueuses 
pour débloquer Condé. 11 est tué dans ces combats. 

Lamarche lui succède ; il rentre au camp de Famars. 
Mais, ce camp étant attaqué, il se replie sur celui de 
César. 

L'ennemi assiège et bombarde Valenciennes. 

Condé et Valenciennes tombent au pouvoirde Tennemi, 
Valenciennes le 28 juillet. 

Le 8 août, Kilmaine, qui a succédé à Lamarche, évacue 
le camp de César qui va être attaqué par les coalisés et se 
replie sur le camp de Gavrelle, derrière la Scarpe, entre 
Arras et Douai. 

A ce moment les coalisés se divisent: Cobourg se pré- 
pare à assiéger le Quesnoy, York marche sur Dunker- 
que avec 21,000 Anglo-Hanovriens et J 2,000 Autrichiens. 
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jLe Quesnoy capitule le 11 septembre, après que des 
colonnes françaises, parties de Cambrai, de Landrecies 
et de Maubeuge ont essayé en vain de le sauver. 

1793 (automne). 

5* PÉRIODE. — LUTTE POUR LA FRONTIÈRE DE VAUBAPf 

(4'« ET 3® sections). 

1" Section, 

Bouchard prend le commandement de l'armée du Nord. 

Le duc d'York assiégeait Dunkerque ; le maréchal 
Freytag était à Fumes, avec 16,000 h., le prince d'Orange, 
à Menin avec 15,000 Hollandais. 

Bouchard , après une démonstration sur Menin, marche 
sur l'Yser, repousse Freytag au delà de la rivière et livre 
le 8 septembre la bataille d'Bondschoote; il est vainqueur. 
Freytag se retire sur Furnes. York lève le siège de Dun- 
kerque et rejoint Freytag à Furnes. 

Bouchard se reporte alors contre le prince d'Orange, 
et, une sortie du camp de Lille aidant, le chasse de Menin, 
Il marche ensuite sur Courtray, 

Mais Beaulieu arrive au secours du prince d'Orange. 
Bouchard le rencontre à Bisseghem, 

Panique de Bisseghem. L'armée française s'enfuit en 
désordre jusqu'à Lille. 

3° Section. 

Gondé, Valenciennes et le Quesnoy étant pris, l'ennemi 
met le siège devant Maubeuge. Mayer et Desjardins sont 
dans le camp retranché de Maubeuge avec 20,000 h. 

Le prince de Cobourg laisse 35,000 h. autour de 
Maubeuge et se place en observation à Waitigm'es avec 
30,000 h. 

Jourdan marche de Guise sur Maubeuge avec 45,000 h. 



CAMPAGNES SUR LA FROiNTIÈRE DU NORD. H 

pour débloquer la place; il bat Gobourg à Wattignies et 
l'oblige à repasser la Sambre. 

1" Section. 

Le duc dTork vient se réunir au prince de Gobourg 
entre TEscaut et la Sambre. 

Les deux armées- prennent leurs quartiers d'hiver. 

De notre côté on remet à l'année suivante l'exécution 
du plan du comité de salut public, à savoir, d'envelopper 
l'ennemi entre Sambre et Escaut, en agissant à droite 
par Maubeuge et Gharleroy, à gauche par Gysoing, 
Maulde et Tournay. 

50,000 Français occupent le camp de Gavrelle^ Lille et 
Cassely Jourdan a 50,000 h. à Maubeuge. 

1794 (printemps). 

6* PÉRIODE. — LUTTE POUR LA FRONTIÈRE DE VAUBAN 

(2® ET 3® sections). 

Plan de Mack : prendre Landrecies, puis, se basant sur 
Condé, Valenciennes, le Quesnoy et Landrecies, marcher 
sur Paris en laissant une aile en Flandre et l'autre sur la 
Meuse pour appuyer le mouvement. 

Plan de Garnot : attaquer directement le centre de 
l'ennemi et l'inquiéter sur ses deux ailes : le centre se 
basant sur Guise, la droite sur Maubeuge, la gauche sur 
Lille. 

Pichegru a remplacé Jourdan. 

Landrecies est assiégé ; York est en observation vers 
Cambrai, Gobourg vers Guise. 

La droite française se trouvant ainsi séparée du gros, 
le centre livre le 21 avril, sur laHelpe, un combat meur- 
trier pour se rattacher à elle, mais il est repoussé. 

Le 26 avril, attaque générale. A la droite, Charbonnier, 
qui arrivait des Ardennes, effectue sa jonction avec Des- 
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jardins qui était sous Maubeuge. Au centre, comme on 
attaque sur sept points différents, on est repoussé par- 
tout. Ghappuis, parti de Cambrai, est même battu à 
Troisvilles et rejeté en désordre sur Cambrai. A la gauche, 
Moreau et Souham, sortis de Lille, investissent Menin et 
emportent Courtray, Clerfayt accouru à Mouscron pour 
nous couper de Lille est vaincu (29 avril). Menin est pris. 

Alors nouveau plan de campagne des Français : 
laisser le centre inactif et agir par les deux ailes. Garnot 
ordonne à Jourdan de se porter de la Moselle sur la 
Sambre à marches forcées, avec 45,000 h. Il met en 
outre à Maubeuge (aile droite), 56,000 h. La gauche est 
renforcée de 20,000 h. Il ne reste à Guise, sous Ferrand 
(centre) que 20,000 h. 

Le prince de Gobourg prend Landrecies. Clerfayt, 
battu, s*est porté dans la Flandre occidentale, à Thielt; 
le duc d'York est détaché vers Tournay. 

Clerfayt tente de prendre Cowtray ; il essuie un 
nouvel échec (11 mai). 

En revanche, notre droite essaye deux fois de passer 
la Sambre (9 et 11 mai) pour marcher sur Mons: elle est 
repoussée. 

Alors Gobourg dissout, lui aussi, son centre et ren- 
force ses deux ailes. 

C'est à ce moment que voit le jour le fameux plan dit 
de destruction, de l'état-major autrichien : couper la gau- 
che française de Lille, l'envelopper et l'anéantir. 

Moreau est à Menin, Souham à Courtray, avec 50,000 h. , 
Bonnaud sous Lille avec 20,000 h. 

Le rendez-vous ennemi est fixé à Tourcoing. Mais 
Souham, averti, occupe ce point avec 45,000 h., et 
Bonnaud s'y porte de Lille avec 20,000 h. Ils culbutent 
tour à tour les divers corps des coalisés [M mai), Clerfayt 
se retire sur Thielt et Gobourg sur Tournay. 

Cependant Pichegru veut enlever un convoi sur l'Es- 
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caut et entame maladroitement une action générale. 
Sanglant combat de Pont-à-Chin. L*armée française se 
replie. 

Sur la Sambre, Saint-Just a fait opérer un troisième 
passage et investit Charleroy; mais le prince de Kaunitx 
nous oblige à lever le siège. 

Sur ces entrefaites, Jourdan arrive avec Tarmée de la 
Moselle et notre droite devient forte de 90,000 b. 

Macdonald, à la gaucbe, bat Glerfayt à Hooghlède. 
Vpres est assiégé et pris. 

1794 (été). 

7* PÉRIODE. — DEUXIÈME INVASION UB LA BELGIQUE PAB 

PICHEGRU ET JOURDAN. 

Jourdan, arrivé devant Charleroy avec Tarmée de la 
Moselle, a pris le commandement de toute la droite sous 
le nom d'armée de Sambre-et-Meuse (66,000 h.). Sché- 
rer avec 15,000 garde la Sambre, de Thuin à Maubeuge. 

Jourdan passe la Sambre (4* fois) et investit Charleroy. 
Le prince d'Orange Tattaque le 16 juin dans ses positions 
autour de Charleroy (1" bataille de Fieurus)^ et Toblige à 
repasser la Sambre. 

Jourdan franchit de nouveau la Sambre et pousse 
vivement le siège de Charle7*oy. Le 26 juin, la place se 
rend. Le 27, le prince de Cobourg attaque Jourdan : 
2* bataille de Fleurus. Les coalisés battus rétrogradent 
pour se concentrer à Bruxelles. 

A ce moment, voici quel était le plan de Pichegru : 
passer TEscaut à Oudenarde^ battre tour à tour Clerfayt 
qui occupe Thielt, et le duc dTork qui est à Tournay, 
puis se rabattre sur Bruxelles de façon à mettre Cobourg 
entre deux feux ou, si Cobourg échappe, s'y réunir à 
Jourdan. 

Mais Carnot qui veut porter l'amiral YetksAai^^ ^^ 
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l*île de Walcheren pour soulever la Hollande, impose le 
plan d'opérations suivant : 

Pichegru s'emparera de tous les ports de la Flandre ; 
Jourdan détachera 16,000 h. pour l'y aider. Jourdan et 
Saint-Just refusent de souscrire à cette combinaison. 

Mais Pichegru, laissant Moreau assiéger Nieuport et 
VÉcluse, s'empare de Bruges, d'Osiende et de Ganrf, et 
marche sur Bruxelles, où il opère le 10 juillet sa jonction 
avec Jourdan (150,000 h.). 

Entre temps, Condé, Valenciennes, Landrecies et le 
Quesnoy sont assiégés par nous et se rendent. 

Pichegru se porte sur Anvers; il y concentre l'armée 
du Nord : 70,000 h. 

Jourdan se porte sur la Meuse, il y commande l'armée 
de la Meuse: 116,000 h. 

4794 (automne). 

8« PÉRIODE. — SUITE DE l'iNVASION DES PAYS-BAS CISRHÉNANS. 

Clerfayt, qui a succédé à Cobourg, s'est retiré derrière 
la Meuse et l'Ourthe ; York a battu en retraite sur Bois- 
le-Duc. 20,000 Hollandais couvrent en cordon Berg-op- 
Zoom, Bréda et Geertruydenberg. 

Jourdan est sur la Meuse, de Maëstricht à Comblaine- 
au-Pont sur l'Ourthe. Il attaque la gauche de Clerfayt à 
Sprimont, derrière l'Ourthe, la bat (18 sept.) et oblige 
Clerfayt à se replier sur Aix-la-Chapelle d'abord, puis sur 
la ligne delaRoër. 

Clerfayt s'est établi de Linnich à Dûren par Juliers, 
avec la position d'Aldenhovm en avant. Jourdan l'y atta- 
que, le bat (bataille de la Roër: 1" octobre), et le rejette 
sur la basse Meuse; il occupe alors Juliers, puis, peu 
après, Cologne et Bonn. L'armée française a atteint la 
ligne du Rhin. 

Pendant ce temps, Kléber assiège Maëslncht. 



CAMPAGNES SUR LA FRONTIÈRE DU NORD. 15 

Au nord Pichegru poursuit York ; partant d'Anvers, il 
Toblige à abandonner Bois-le-Duc et à repasser la Meuse 
à Grave, non sans avoir atteint et entamé son arrière- 
garde à Boxtel, sur la Dommel. Il s'empare de Crèvecœur 
et de BoiS'le-Duc (10 octobre). 

Mais le duc d'York veut soutenir la place de Grave; il 
s'établit fortement à JSimègue et sur le territoire entre 
Meuse et Wahal. 

Pichegru passe la Meuse et enlève (28 octobre) tous 
les ouvrages de l'ennemi, acculant York dans son camp 
de Nimègue. 

Moreau, de son côté, prend Venloo et descend la Meuse. 

Tout le pays cisrhénan est dans nos mains. 

Campagne de 1815. 

Répartition.des Français au début de la campagne. 

Le 1" corps (d'Erlon) est à Lille. 
Le 2° — (Reille) à Valenciennes. 
Le 3* — (Vandamme) à Mézières. 
Le 4* — (Gérard) à Metz. 
Le 6* — (Lobau) à Paris. 

Marche de concentration des Français» 

Le 6 juin, Lobau part de Paris pour Beaumont. 

Le 7 juin, Gérard sort de Metz pour se rendre à Phi- 
lippeville. • 

Le 9 juin, d'Erlon se met en marche par Valenciennes 
sur Maubeuge. 

Le 11 juin, Reille quitte Valenciennes pour gagner 
Maubeuge. 

Le 11 juin, Vandamme se met en mouvement à des- 
tination de Beaumont. 
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Le 14 juin : 

id'Erlon est à SoIre-sur-Sambre. 
Reille à Leers-Fosteau. 
Lobau et Vandamme à Beaumont. 
Gérard à Philippeville. 

Répartition des Anglais (100,000 h.). 

i" corps (Hill) d'Oudenarde à Ath. 
2* — (Orange) d'Ath à Nivelles. 
S'» — (Wellington) à Bruxelles. 
Le quartier général des Anglais (Wellington) est à 
Bruxelles. 

Répartition des Prussiens. 

1" corps (Ziethen) 2 div. à Charleroy. 

1 — à Fleurus. 
1 — à Sombref. 
2* — (Birch) à Namur. 
3e — (Thielmann) entre Dinant et Namur. 
40 — (Biilow) à Liège. 

Le 15 juin les 5 corps français franchissent la Sambre 
à Marchiennes et à Charleroy. 
Le quartier général des Prussiens (Blûcher) est â Liège. 

Opérations. 

Le 16 juin, bataille de Ligny gagnée sur les Prussiens 
par Napoléon et combat des Quatre-Bi^as resté indécis 
entre Ney et Wellington. 

Le 17 juin, marche sur Mont Saint-Jean à gauche, 
sur Gembloux à droite (Grouchy). 

Le 18 juin, bataille de Waterloo et combat de Wavre. 

Le point de ralliement de l'armée vaincue est fixé à 
Laon par la route de Charleroy et de Philippeville. 
Grouchy se retire par Namur. 



CHAPITRE II 

CAMPAGNES SUR LA FRONTIÈRE DE l'eST ET SUR LE 

TERRITOIRE FRANÇAIS 

Campagne de 1792. 

Les Allemands se basaient sur le Rhin et sur Coblentz ; 
ils descendirent la Moselle par Trêves, Gonsarbriick, 
Luxembourg et marchèrent sur Longwy, tête delà vallée 
de la Chiers. Longwy fut emporté (22 août). Ils inflé- 
chirent alors leur marche vers le sud-ouest et attaquèrent 
Verdun;ih s'emparèrent aussi de cette ville (2 septembre), 
mais la vigoureuse résistance qu'ils éprouvèrent sous ses 
murs les intimida, et, au lieu de pousser plus avant, ils 
s'étendirent le long de la Meuse depuis Verdun jusqu'à 
Stenay. On n'avait à leur opposer que 20,000 h. à Metz 
sous Kellermann et 23,000 à Sedan sous Dumouriez. 
Celui-ci, se trouvant sur le flanc droit de l'ennemi, con- 
çut l'audacieux projet de marcher sur les défilés de 
l'Argonne ; il se porta successivement sur Varennes, 
Clermont, Sainte-Menehould, en laissant des détache- 
ments à chaque passage ; 6,000 h. sous les ordres de Du- 
bouquet au Ghéne-Populeux, sur la route de Sedan à 
Voùziers ; 1,500 h. seulement à la Croix-aux-Bois, sur la 
route de Stenay à Voùziers. Il posta le général Dillon 
aux défilés de la Ghalade et des Islettes, se plaça lui- 
même au défilé de Grand-Pré avec 15,000 h. et s'y for- 
tifia. Mais la Croix-aux-Bois fut forcée (13-15 sep- 

1 
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tembre) et les Prussiens débouchèrent sur Vouziers. 
Dumouriez, sans perdre confiance, rallia à lui Dubou- 
quet, recueillit Beurnonville qui arrivait de Réthel avec 
10,000 h. et se porta alors vers la Chalade et les Islettes, 
se plaçant dos à dos avec le général Dillon qui avait à 
repousser les attaques des Autrichiens basés sur Verdun. 
Enfin Kellermann, parti de Metz, ayant passé par 
Pont-à-Mousson, Commercy et Ligny vint par le sud se 
poster vers Sainte-Menehould (19 septembre). Brunswick 
voulant alors s'ouvrir la route de Ghâlons, la bataille 
s'engagea à Vahny (20 septembre). Nos soldats tinrent 
ferme. Les Prussiens étonnés reculèrent et, huit jours 
après, Brunswick se mettait en retraite par Vouziers et 
Stenay, sur Coblentz. 

Campagne de 1814. 

La campagne de France, en 1814, est un admirable 
modèle de guerre défensive dans le bassin de la Seine. 

Les forces dirigées contre la France formaient alors 
trois grandes armées. 

L*armée de Bohême sous les ordres de Schvartzem- 
berg devait franchir le Rhin à Bâle, et prendre ainsi à 
revers la ligne du Rhin ; 

Une autre armée, dite de Silésie, sous les ordres de 
Bliicher, devait franchir le Rhin entre Mayence et Co- 
blentz, suivre la Marne et se diriger sur Paris, objectif 
stratégique des alliés. 

Une troisième armée, celle du Nord, commandée 
par Bernadotte, avait pour mission : d*abord de s'em- 
parer de la Belgique, puis de se rabattre sur Paris par 
l'Oise. 

Schwartzemberg se présenta devant Bâle attendant 
un mouvement révolutionnaire en Suisse ; mais comme 
la révolution espérée n'éclatait pas, il franchit le pont 
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de Bâle le 21 décembre 1813. M. de Vatteville, à qui la 
république helvétique avait confié le commandement de 
10,000 h., ne put que protester contre cette odieuse vio- 
lation du droit international. 

L'aile gauche de Tarmée de Bohème, commandée 
par Bubna, se dirigea à travers la Suisse sur Genève. 
Les habitants irrités par la loi de la conscription livrè- 
rent la ville. Bubna menaçait ainsi Lyon. 

Le corps de Colloredo et de Maurice de Liechtenstein, 
suivant la route des Verrières, se dirigea sur Pontarlier. 
Ce corps devait franchir le Doubs à Dôle, la Saône à 
Auxonne et tourner le plateau de Langres, pour péné- 
trer dans le bassin supérieur de la Seine. 

Un autre corps commandé par A. de Liechtenstein 
suivait la même route, et avait pour mission de mas- 
quer la place de Besançon. Giulay devait passer par 
Montbéliard, descendre sur Besançon et de là gagner la 
Haute-Saône. 

Les Bavarois, sous les ordres du maréchal de Wrede, 
pénétraient par la trouée de Belfort, attaquaient la place 
de Belfort et bombardaient Huningue. 

A la droite et au nord Wittgenstein passait le Rhin 
à Strasbourg et traversait les Vosges au delà du Donon. 
En arrière, la garde russe et la garde prussienne 
étaient en rései've, à Bâle, auprès des souverains alliés. 
L'armée de Silésie, qui allait franchir le Rhin entre 
Mayence el Goblentz, ne devait pas s'arrêter pour assié- 
ger les places fortes ; elle laisserait ce soin à des troupes 
de remplacement qui arrivaient d'Allemagne. 

Blùcher, obligé de modifier sa marche, déboucha par 
trois points: Goblentz, Mayence et Manheim. Ges trois 
colonnes suivirent la Moselle, arrivèrent dans la vallée 
de la Meuse et atteignirent la Marne à Saint-Dizier. 

De son côté, Napoléon quitta Paris le 25 janvier et se 
porta sur Ghâlons où il trouva réunis : Victor avec 
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10,500 h., Marmont avec 8,500 et Ney avec 6,000, ce 
qui donnait un total de 25,000 h et de 120 canons. 

Lefebvre-Desnoëttes amena bientôt 8,000 h., ce qui 
porta Teffectif de Tarmée de Napoléon à 33,000 h. ; 
indépendamment de cette armée, Napoléon avait encore: 
Gérard à Arcis-sur-Aube avec 6,000 h.. Mortier à Troyes 
avec 15,000. 

Macdonald, à la tête de 15,000 hommes, rétrogradait 
du Nord sur Châlons. Pajol avec quelque cavalerie et des 
gardes nationaux gardait les ponts de Montereau, Sens, 
Joigny et Auxerre, pendant que Kellermann avec des 
gardes nationaux aussi gardait les ponts de Meaux, de 
la Ferté-sous-Jouarre et de Château-Thierry. 

C'est dans ces conditions que commença la lutte. 

\^^ PÉRtODE. — DÉFENSIVE STRATÉGIQUE SUR LA SEINE ET SUE 
LA MARNE PAR l'oCCUPATION d'uNE POSITION CENTRALE. 

Bliicher, arrivé à Saint-Dizier, s'était porté sur TAube 
pour empêcher Mortier de se réunir à Gérard, établi à 
Arcis-sur-Aube, et de se joindre ensuite à Napoléon près 
de Châlons. 

Pendant ce temps Schwartzemberg occupait Langres 
et Chaumont, espérant marcher sur Paris par la Seine, 
tandis que Bliicher marcherait par la Marne. 

Le 26 janvier. Napoléon quitta Châlons pour se porter 
sur Vitry; le lendemain, 27, un des maréchaux, Victor, 
chassa de Saint-Dizier Tarrière-garde de Bliicher, for- 
mée par le corps russe deLandskoï. 

Le 28 janvier. Napoléon se mit à la poursuite de 
Bliicher ; partant de Saint-Dizier, il se dirigea par deux 
routes sur Brienne : 

1** Par Joinville et Doulevant ; 

2** Par Eclaron et Montierender. 

Le lendemain il déboucha du bois d'Ajou en face de 
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Bf'ienne, où Blticher s'était établi en apprenant la 
marche de Napoléon. Bliicher battu (29 janvier), se retira 
dans la direction de Bar-sur-Aube. 

Napoléon chercha alors à faire face aux deux armées 
ennemies : il plaça Mortier à Troyes avec 19,000 h. ; 
Gérard avec 8,000 h., à Piney, — pendant que lui-même 
se tenait à Brienne avec 25,000 h. et que Macdonald 
occupait Ghâlons avec 15,000. 

Napoléon comptait renforcer Mortier avec 15,000 h., 
venant d'Espagne en poste, et lui donner ainsi un corps 
de 40,000 h. ; son plan consistait à secourir alternati- 
vement les deux généraux Mortier et Macdonald, à 
opposer ainsi 65,000 h. à Schwartzemberg, sur la Seine, 
et 40,000 à Bliicher, sur la Marne. 

Il comptait, en outre, recevoir de Paris et de Versailles 
J 5,000 h., et pouvoir alors avoir à son gré, ou bien 
80,000 h. sur la Seine, ou bien 55,000 sur la Marne. En 
outre, Pajol devait être renforcé d'une division de 
4,000 h. venant de Bordeaux, et de quelque cavalerie. 
Pour mettre ce plan à exécution, Napoléon prit posi- 
tion, en avant de Brienne, à la Rothière, occupant par 
sa droite Dienville et par sa gauche Morvilliers. 

Schwartzemberg marcha de Bar-sur-Aube au secours 
de Bliicher resté à Trannes : 100,000h. se trouvaient donc 
à la Rothière, en présence des 30,000 soldats de Napoléon. 
Et même, les alliés ayant appelé à eux leurs corps déta- 
chés, c'était en réalité avec 170,000 h. qu'ils s'avançaient 
contre les 45,000 de Napoléon, — 45,000, si l'on compte 
Marmont qui de Troyes se porta vers l'Aube au secours 
de son chef. 

La journée qui suivit, 31 janvier, se passa sans com- 
bat, les alliés espérant que Napoléon prendrait l'offen- 
sive. Enfin le !•' février, 100,000 Allemands et Russes 
attaquèrent les 32,000 h. que Napoléon avait sous la 
main. La résistance fut héroïque, mais impuissante : 
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dans la nuit Napoléon se retira, par le pont de Lesmont, 
sur Troyes, tandis que Marmont restait en bataille sur 
les hauteurs de Perthes pour tromper rennemi. 

Le mouvement de retraite s'acheva le 2 février, pro- 
tégé par Marmont, qui se retira de Perthes derrière la 
Voire par le pont de Rosnay. La ligne de la Voire fut 
vaillamment défendue par 3,000 h. contre les 25,000 Ba- 
varois de de Wrède. Dans cette même journée Napoléon 
atteignit Piney et. continuant sa route, arriva le lende- 
main, 3 février, à Troyes. Là il rejoignit Mortier et Hame- 
linaye, et se trouva à la tête de 45,000 h. Marmont après 
son combat de la Voire se retira sur Arcis. 

2® PÉRIODE. — MOUVEMENT OFFENSIF DIRIGÉ DE LA SEINK VERS 

LA MARNE. 

Mais Blûcher, déjà las de servir sous les ordres de 
Schwartzemberg, demanda aux coalisés qu'il lui fût per- 
mis de marcher sur Paris, par la Marne, en s'adjoignant 
les corps dTork, de Kleist et de Langeron; ildevait avoir 
ainsi 60,000 h. Schwartzemberg s'avancerait en même 
temps par la Seine avec 130,000 h. Ce plan fut adopté ; 
aussi dès le 3 février Bliicher se porta de Rosnay à 
Saint-Ouen, et le 4 de Saint-Ouen sur Fère-Ghampenoise 
pour déborder Macdonald aux prises avec York vers 
Châlons. Macdonald, informé de ce mouvement, rétro- 
grada sur Château-Thierry. Bliicher chercha à le devan- 
cer à Meaux, et c'est dans cette marche que ses diffé- 
rents corps, séparés par de grandes distances, se firent 
battre l'un après l'autre. 

Schwartzemberg, moins entreprenant que Bliicher et 
craignant un mouvement offensif de Napoléon sur sa 
gauche, appuyait alors vers l'Yonne, en ramenant 
Wittgenstein d'Arcis-sur-Aube à Troyes, et en dirigeant 
Giulay sur Villeneuve-l'Archevêque et CoUoredo sur 
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Sens. Il était induit en erreur par le mouvement que 
Napoléon exécutait ce même jour, 5 février, de Troyes 
sur Nogent, où Marmont venait le rejoindre. 

L'intervalle entre les deux armées de Silésie et de 
Bohême s'augmentait ainsi sensiblement et ces armées 
n'étaient plus reliées que par les 6,000 Cosaques de Ses^ 
liavin. Napoléon profita de ce défaut de liaison des deux 
armées ennemies pour commencer une nouvelle période 
stratégique dans laquelle il allait opérer de la Seine 
vers la Marne (du 7 au 14 février) dans le but de battre 
Bliicher, de dégager Macdonald et Paris. Le 7 il dirigea 
Marmont sur Sézanne et le 8 il envoya Ney dans la 
même direction, dissimulant ainsi son mouvement. Il 
laissa Victor, sur la Seine, entre Nogent et Bray pour 
défendre les ponts, et h Provins, Oudinot avec une divi- 
sion de jeune garde et les troupes tirées d'Espagne. Il 
plaça aux ponts de l'Yonne, le corps de Pajol. Deux di- " 
visions de jeune garde formées à Paris reçurent l'ordre 
de se placer entre Provins et Fontainebleau. 

Avec ces 30,000 h.. Napoléon espérait arrêter Schwart- 
zemberg, et revenir le battre après avoir écrasé Bliicher. 
Quant à lui, n'ayant plus à craindre pour la ligne de la 
Seine, il se dirigea sur Sézanne, le 9 février, avec Mortier 
et la vieille garde. A Sézanne se trouva donc réunie une 
armée de 30,000 h. tandis que non loin de là, à Meaux, 
se maintenait le corps de Macdonald, qui avait rétro- 
gradé devant Bliicher 

L'armée deBliicher à la poursuite de Macdonald s'était 
divisée en quatre corps qui, àTarrivée de Napoléon, se 
W trouvaient : 

Le corps d'York (18,000 h.) à Château-Thierry, 

Le corps de Sacken (20,000 h.) près de Montmirail ; 

Le corps d'Olsouvieff (6,000 h.) à Champaubert; 

Bliicher, avec le corps de Kleist et les restes de celui de 
Langeron (18,000 h.) à Étoges. 
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Napoléon profita merveilleusement des distances qui 
séparaient les diverses colonnes de Tarmée ennemie. Le 
10 février, il anéantit, à Champaubert^ le corps russe 
d'OlsouviefF ; puis, laissant sur le champ de bataille, Mar- 
mont pour contenir Bliicher, il se porta sur M ontmirail 
contre Sacken. Celui-ci, qui rétrogradait depuis la Ferté- 
sous-Jouarre aprèsavoir appelé York à son aide, se heurta 
contre Napoléon, à Montmirail^ le 11 février; l'Empereur 
avec 24,000 h. le défit tout en contenant les 18,000 h. 
d'York. 

Sacken, battu, se retira avec York sur Château-Thierry , 
où Napoléon les vainquit tous les deux, le 12 février, 
avec ses 15,000 h. 

Macdonald aurait dû alors remonter la Marne de 
Meaux à Château-Thierry pour prendre Tennemî entre 
deux feux. Par malheur, il n'exécuta pas ce mouvement. 
Et Napoléon, après avoir fait rétablir le pont de Château- 
Thierry, dut lancer Mortier à la poursuite de Sacken et 
d'York, surSoissons.Ace moment, ayantappris que Mar- 
mont, reculant devant Blùcher, était arrivé à Montmirail, 
il se porta à son secours; le 14 février, il écrasa Bliicher 
à Vauchamps et le mena battant jusqu'à Etoges. Mais le 
soir même Napoléon revint à Montmirail pour donner des 
ordres, car, pendant qu'il livrait ces quatre combats, 
Schwartzenberg s'était porté sur la Seine, deMontereau 
à Nogent, dans le but de forcer les ponts, et il avait lancé 
les Cosaques de Platow dans la forêt de Fontainebleau, 
comptant marcher sur Paris par les deux rives de la 
Seine: par Fontainebleau et par Melun. Repoussé àNogent 
par Bourmont, Schwartzemberg était parvenu à forcer le ■ 
passage à Bray, défendu par des gardes nationaux. 
Victor, menacé d'être coupé de Paris, s'était replié alors 
de Nogent sur Provins et Nangis, et occupait avec Oudi- 
not la ligne de l'Yères. — Pajol, que cette retraite décou- 
vrait, s'était vu obligé de reculer sur le Loing et sur 
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Fontainebleau, après avoir recueilli Alix qui venait de 
défendre Sens. 

Quant à Tarmée des coalisés, elle se trouvait répartie 
de la manière suivante : 

Wittgenstein à Provins ; 

De Wrède à Nangis ; 

Les Wurtembergeois à Montereau ; 

Colloredo dans la forêt de Fontainebleau. 

Les Cosaques à Orléans ; 

Liechtenstein à Sens ; 

Barclay de Tolly entre Nogent et Bray. 

3* PÉRIODE. — RETOUR OFFENSIF VERS LA HAUTE SEINE. 

Napoléon décida de se reporter sur ITères, où se trou- 
vaient Oudinot et Victor, et d'attaquer Schwartzenberg 
de front pour le refouler sur la Seine.Dans cette nouvelle 
période qui dure du 14 février au 25, les opérations vont 
donc être dirigées de la Marne vers la Seine. 

Le 15 février, Napoléon partit pour Meaux, laissant 
Marmont vers M ontmirail , Champaubert et Étoges; il 
recueillit à Meaux Macdonald et ses 12,000 h. et se 
dirigea avec eux vers Guignes, sur TYères. 

Napoléon était donc le 16 sur ITères avec Oudinot, 
Victor, Macdonald et 4,000 dragons venus d'Espagne. 
Deux divisions de jeune garde, sur l'Essonne, devaient 
arrêter Colloredo. 

Le 17, Napoléon prit l'offensive avec 35,000 h. 11 
écrasa à Mormant l'avant-garde de Wittgenstein que 
commandait Pahlen, puis porta ses forces aux ponts de 
la Seine : 

Oudinot par Provins sur Nogent ; 

Macdonald par Donnemarie sur Bray ; 

Et se dirigea lui-même avec Victor sur Montereau. 

Dans cette marche Victor défit (18 février) à Villeneuve 
la division bavaroise Lamotte : puis Napoléon, avec Gé- 
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rard, vainquit les Wurtembergeois du Prince Royal 
à Montercau et s'empara du pont de cette ville. 

Malgré les éclatants succès qu'il avait obtenus, Napo- 
léon n'en avait pas moins manqué Colloredo. Il voulut 
alors se rejeter sur Schwartzemberg ; franchissant la 
Seine à Montereau, il recueillit tour à tour Macdonald 
qui avait forcé le passage à Bray, Oudinot qui avait échoué 
devant Nogent, puis Levai et Grouchy et atteignit Méry- 
sur-Seine^ le 22 février avec 70,000 h. Napoléon 
comptait alors remonter la rive droite de la Seine tandis 
que Schwartzemberg remonterait la rive gauche, de ma- 
nière à livrer bataille à Troyes sur la ligne d'opérations 
de Schwartzemberg et aussi sur la ligne de communi- 
cation de ce prince avec Blucher. 

Un combat s'engagea : Napoléon, vainqueur, passa la 
Seine sur le pont incendié de Méry ; mais la ville était 
en feu, et l'armée française dut s'arrêter sur la rive gau- 
che du fleuve. A ce moment même survenait Blucher, 
à la tête de 32,000 h. Blucher, en effet, avait reformé 
son armée à Ghâlons où les débris de ses corps étaient 
arrivés les uns par Vertus, les autres par Fismes et 
Reims et il avait reçu d'Allemagne un renfort de 
16,000 h., ce qui avait porté ses forces à l'effectif de 
48,000 h. 

Napoléon renonça alors à passer sur la rive droite et 
décida que l'on marcherait le lendemain par la rive gau- 
che, afin de livrer bataille devant Troyes, à Schwartzem- 
berg qui s'y était concentré. 

Le 24 février il se porta de Châtres sur Troyes, où il 
entra le 24, par suite d'une convention avec Tarrière- 
garde russe, qui menaça, si on la pressait trop vivement, 
de brûler la ville avant de se retirer. Schwartzemberg se 
replia sur Ghaumont, laissant de Wrede et Wittgenstein 
àBar-sur-Aube, le prince de Wurtemberg, avec Giulay, 
le long de l'Aube, et détachant Colloredo sur Lyon, au 
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secours de Bubna alors aux prises avec Augereau. — Le 
généralissime autrichien n'avait plus que 90,000 h. 
Quant à Bliicher, il resta entre Seine et Aube, de Méry 
à Arcis-sur-Aube, avec ses 48,000 h. Il demanda aux 
souverains alliés et obtint qu'on plaçât sous son com- 
mandement les corps de Bîilow et de Wintzingerode, 
environ 50,000 h., qui arrivaient des Pays-Bas par les 
Ardennes. Libre de ses mouvements, et à la tête de 
100,000 h., Bliicher décida alors de se porter sur Paris 
par la Marne ; il comptait recueillir en chemin Bûlow 
et Wintzingerode vers Reims ou vers Soissons. 

Le 24 février, Bliicher, passant TAube à Anglure, mar- 
cha sur Sézanne ; or, à ce moment. Mortier, qui avait 
suivi York et Sacken par Oulchy et poussé jusqu'à Sois- 
sons qu'il avait repris, étaitrevenu à Château-Thierry par 
ordre de Napoléon. 

Marmont resté à Étoges, Montmirail et Sézanne, 
ayant appris la marche de Bliicher sur Sézanne, s'était 
replié sur Esternay derrière le Grand-Morin, et de là 
avait donné rendez-vous à Mortier à la Ferté-sous- 
Jouarre. Bliicher voulut empêcher cette jonction et se 
porta en avant ; Marmont, de son côté, se retira par la 
Ferté-Gaucher sur la Ferté-sous-Jouarre. Bliicher le 
suivit jusqu'à Jouarre où il s'arrêta le soir fort in- 
décis. Comprenant qu'il importait de couper de Meaux 
Mortier et Marmont réunis, il détacha Sacken sur 
Meaux et Kleist sur Sammeron afin d'y passer la Marne 
sur un pont d'équipages. Mais Marmont et Mortier 
eurent l'heureuse idée de se replier avec leurs 14,000 h. 
dès le matin (27 février), par la rive gauche, de Trilport 
sur Meaux, d'où ils repoussèrent l'avant-garde de 
Sacken, et par la rive droite, de la Perte sur Lizy. Ils 
occupèrent ainsi la ligne de la Marne et celle de l'Ourcq, 
couvrant Paris et attendant Napoléon. 
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4* PÉRIODE. — NOUVEAU MOUVEMENT OFFENSIF CONTRE BLUCHER. 

Or, Napoléon fut averti le 25 de ce qui se passait au 
nord, et nous allons le voir jusqu'au 11 mars opérer de 
la Seine vers la Marne et vers TAisne. 

Dès le 25, il dirigea Victor de Méry sur Plancy, etNey 
sur Aubeterre pour franchir TAube à Arcis. Le 26, il fit 
partir dans la môme direction les 35,000 h. qu'il em- 
menait avec lui. Le 27, Napoléon partit de Troyes, 
laissant sur l'Aube pour garder cette rivière au-dessus et 
au-dessous de Bar, contre Schwartzemberg qui était 
vers Chaumont etLangres, Oudinot, Macdonald et Gé- 
rard (30,000 h.). Le même soir il coucha à Herbisse. 
Napoléon pouvait marcher soit sur Château-Thierry 
par Fère-Champenoise , soit sur la Ferté-sous-Jouarre 
par la Ferté-Gaucher. Il prit cette dernière route 
comme plus sûre, et arriva le 28 au soir à Esternay. 
Dans la journée du 1" mars il se rendit à Jouarre. Le 
pont de la Ferté était détruit : Napoléon s'occupa dès le 
matin de le faire rétablir. A ce moment, Bliicher, après 
avoir traversé la Marne à la Ferté, essayait vainement 
de forcer la ligne de l'Ourcq défendue par Marmont et 
Mortier. Bliicher, repoussé, battit en retraite sur l'Aisne 
afin dfese réunir ou à Biilowqui arrivait par Soissons, ou 
à Wintzingerode qui s'avançait par Reims; mais le pont 
de Soissons était à nous. Quoi qu'il en soit, Napoléon 
ayant rétabli le pont de la Ferté-sous-Jouarre dans la 
nuit du 2. au 3 mars, y passa la Marne puis se porta sur 
Château-Thierry, et de là par Oulchy sur Soissons, pour 
couper Bliicher de Reims. Le 3 mars au soir il atteignait 
Rocourt. 

Cette marche était d'ailleurs dictée par le nouveau plan 
que Napoléon avait conçu. Il s'agissait, après avoir battu 
Bliicher, au lieu de revenir sur Schwartzemberg qui 
s'était déjà remis en mouvement vers Paris, de se diriger 
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par Soissons, Laon, Réthel et Verdun sur Nancy, de re- 
cueillir en ce point 50,000 hommes sortis de toutes nos 
places de TEscaut, de la Moselle, de la Meuse et du Rhin, 
et alors menaçant ainsi, avec 100,000 h., les communi- 
cations de Schwartzemberg, d'obliger celui-ci à rétro- 
grader précipitamment vers la frontière. 

Cependant Marmont et Mortier ayant repassé TOurcq 
derrière Bliicheren retraite, avaient écrasé son arrière- 
garde à Oulchy (3 mars) et occupaient actuellement Fère- 
en-Tardenois et Oulchy. Napoléon se porta sur Fismes, 
tandis que Marmont et Mortier poussaient droit sur 
Soissons par Oulchy et Hartennes. 

Mais à ce moment Napoléon apprit (4 mars) que la 
veille Soissons avait capitulé et que Bliicher, rejoint à 
Soissons par Biilow arrivant par la rive droite de l'Aisne 
et par Wintzingerode venu de Reims par la rive gauche, 
ayant ainsi 100,000 h. sous ses ordres, avait passé TAisne 
le jour môme. Cruellement déçu, mais point ébranlé, 
Napoléon se prépara aussitôt à tenter devant Blûcher 
le passage de TAisne sur trois points : à Berry-au- 
Bac, à Maisy et àPontarcy. Sur ces entrefaites le gé- 
néral Nansouty ayant enlevé au galop le pont de pierre 
de Berry-au-Bac, Napoléon y fit passer ses 50,000 h. dans 
la nuit du 5 au 6. Dans la journée du 6 le passage de 
rÀisne continua et Napoléon fit tâter la position de 
Craonne où Bliicher s'était établi. Il reconnut qu'une 
bataille était nécessaire pour l'emporter. Cette bataille 
s'engagea le lendemain. Napoléon attaqua par sa gau- 
che les hauteurs de Craonne et refoula Bliicher vaincu 
dans la plaine de Laon : avec 30,000 h. il en avait battu 
50,000. Le 8, tout en laissant reposer ses troupes, il se 
porta sur le plateau de Craonne au débouché de la route 
de Soissons à Laon. L'Empereur fit appuyer son mou- 
vement offensif sur sa droite par Marmont, qui avec 
12,000 h. se dirigea sur Laon par la route de Reims, 
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tandis que lui-même avec 36,000 se disposait à marcher 
droit par la route de Soissons. — La bataille de Laon 
fut acharnée; elle dura deux jours (9-10 mars). Napoléon 
ne put forcer les positions ennemies, mais après avoir 
à son tour repoussé les attaques furieuses de Blûcher, 
il battit en retraite sur Soissons ; Marmont rétrograda 
de Festieux sur Berry-au-Bac, dont il protégea le pont 
contre les efforts de Blûcher. Dans la journée du 12 mars, 
Napoléon fit reposer ses troupes. Mais apprenant qu'un 
corps russo-prussien de 15,000 h., sous les ordres de 
Saint-Priest, était arrivé des Ardennes à Reims pour 
renforcer Bliicher, il se porta, dans la nuit du 12 au 13, 
par Fismes sur Reims en ralliant une partie des forces 
de Marmont. Le 13, eut lieu le combat de Reims où le 
corps de Saint-Priest fut anéanti. 

Or, pendant que Napoléon opérait sur l'Aisne, voici 
ce qui se passait sur la Seine. 

Schwartzemberg averti du départ de Napoléon, s'é- 
tait porté en avant le 27 février. Sa marche avait été 
arrêtée au pont de Dolancourt par Oudinot qui, après 
avoir soutenu avec 8,000 h. un héroïque combat contre 
40,000, avait repassé TAube. Gérard avait repoussé l'en- 
nemi de Bar-sur-Aube (27 février) ; Macdonald était 
accouru delà Seine sur l'Aube pour soutenir Oudinot et 
Gérard. Néanmoins les trois maréchaux avaient dû recu- 
ler devant Schwartzemberg, et ils gardaient la ligne de 
la Seine, de Nogent à Montereau. 

.*)• PÉRIODE. — NAPOLÉON SE REPORTE CONTRE SCHWAHTZEMBËRG4 

Revenons maintenant à Napoléon. Son séjour à Reims 
se prolongea du 14 au 16 mars. Le 17, il se porta de Reims 
sur Épemay et dirigea Ney de Reims sur Châlons, hési- 
tant encore entre l'exécution de son plan de marche sur 
les villes frontières et un mouvement offensif sur les der- 
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rières de Schwartzemberg. Mais apprenant que ce gé- 
néral était fort engagé sur la route de Paris, il décida 
de se jeter dans son flanc par Fère-Champenoise. Ainsi 
donc, pendant le cours de cette période du 11 au 22 mars, 
Napoléon va opérer de TAisne vers la Seine et nous le ver- 
rons après un échec définitif se retirer par une oblique 
sur la ligne delà Marne. Ayant laissé Mortier à Reims pour 
seconderMarmont dans la défense de Berry-au-Bac, avec 
ordre à ces deux maréchaux de contenir Blûcher pendant 
quelques jours en disputant les passages, d'abord de 
TAisne, puis de la Marne, Napoléon renforcé de 6,000 h. 
tirés de nos places des Ardennes et placés sous les ordres 
du général Janssens, atteignit Fère-Champenoise le 
18 mars. 

Pendant sa marche Napoléon fut averti que Schwar- 
tzemberg était vers Provins, il résolut alors de tom- 
ber par Plancy au milieu des colonnes ennemies. Mais 
Schwartzemberg avait eu connaissance du combat de 
Reims et de la présence d'un corps français à Ghâlons, et, 
craignant d'être pris en flanc, il avait rappelé la veille 
sur Troyes ses corps dispersés, dans le but de les concen- 
trer à Bar-sur- Aube. Napoléon, courant sur Plancy à la 
tète de sa cavalerie, ne tarda pas à reconnaître qu'il avait 
donné trop à droite : néanmoins, laissant Golbert et 
Excelmans sur sa gauche, pour se couvrir du côté d'Ar- 
cis, il fila sur Méry occupé par l'ennemi, passa la Seine 
à gué au-dessous de Méry^ écrasa l'arrière-garde du prince 
de Wurtemberg et prit un équipage de pont (19 mars) ; il 
revint le soir à Plancy. 

A ce moment. Napoléon, voyant que Schwartzemberg 
rien qu'à la menace d'une attaque de flanc reculait, re- 
vint à son plan primitif de se porter sur les forteresses 
de l'Est, convaincu que, l'ayant sur ses derrières, 
Schwartzemberg oserait encore bien moins s'avancer 
vers Paris et que Blûcher isolé suspendrait sa marche^ 
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En conséquence, Napoléon ordonna à Oudinot, à Mac- 
donald et à Gérard de venir par Provins, Villehaute et 
Anglure, à Arcis où il porta Ney et se rendit lui-même. 

Napoléon comptait alors avec 70,000 h. tirer sur Vitry, 
Saint-Dizier, peut-être Bar-le-Duc, appeler à lui par 
Châlons, M armont et Mortier, et commencer ainsi ses 
nouvelles opérations avec 85,000 h. sans compter les gar- 
nisons des places frontières qu'il espérait recueillir. 

Quoi qu'il en soit, le 20 mars, alors qu'Oudinot, Mac- 
donald et Gérard n'étaient pas encore parvenus à Arcis, 
Napoléon se trouva avec 20,000 h. en présence de toute 
l'armée de Bohême concentrée entre Troyes et Arcis. 

Ce jour-là donc, Schwartzemberg attaqua Napoléon à 
Ams-swr-i4w6e avec une supériorité numérique effrayante. 
La bataille s'engagea d'abord avec 14,000 Français contre 
40,000 Austro-Russes, se poursuivit avec 20,000 h. contre 
60,000 et se termina enfin avec 22,000 contre 90,000. Les 
Français repoussèrent victorieusement tous les assauts 
de l'ennemi. Pendant la bataille, la cavalerie de la garde, 
laissée à Méry, voulut rejoindre l'armée à Arcis : elle 
tomba au plus épais de la cavalerie ennemie, se dégagea 
par un brillant combat, rentra à Méry et le lendemain 
regagna Plancy, ramenant avec elle l'équipage de pont, 
son trophée de la veille. 

6" PÉRIODE. — NAPOLÉON MENACE LES COMMUNICATIONS DE l'eN- 
NEMI. — OPÉRATIONS DES MARÉCHAUX MORTIER ET MARMONT. — 
CAPITULATION DE PARIS. 

Le 21 mars Napoléon repassa l'Aube en coupant les 
ponts ; Oudinot, arrivé sur ces entrefaites, arrêta l'ennemi 
sur tous les points et l'empêcha de franchir l'Aube. Na- 
poléon marcha par Sommepuis sur Vitry, tandis que 
Macdonald, puis Gérard, succédant à Oudinot, conte- 
naient les coalisés sur l'Aube. 

Vitry était retranchée et défendue par 6,000 ennemis ; 
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Napoléon la tourna; il franchit la Marne au gué de Frigni- 
court (22 mars) et lança sur Saint-Dizier la cavalerie de Pire 
qui y entra en enlevant deux bataillons prussiens. Napo- 
léon, le 23, attendit à Saint-Dizier les troupes restées en 
arrière; il poussa sa cavalerie sur Bar-le-Duc, avec ordre 
de s'emparer des ponts de Saint-Mihiel et de Pont-à-Mous- 
son ; il ordonna de nouveau à toutes les garnisons de ve- 
nir le rejoindre. 

Il avait actuellement 55,000 h.; il espérait, avec Mar- 
mont et Mortier, avoir bientôt 70,000 h., même 80,000 
avec un détachement de garde nationale qui se trouvait 
à Sézanne sous le général Pacthod, escortant un convoi, 
et atteindre sous peu à un effectif de 100,000 h. 

Or Marmont et Mortier, pressés par les Prussiens, s'é- 
taient retirés sur Château-Thierry. 

Schwartzemberg avait passé l'Aube le 22 et s'était 
posté entre Ramerupt etDampierre, derrière le ruisseau 
du Puits. La jonction des armées de Silésie et de Bohême 
(total : 200,000 h.) venait de s'effectuer par la rencontre 
surlaMarne des cavaleries de Wintzingerode et dePahlen. 

Le 24 mars, les souverains alliés réunis à Sommepuis 
prirent la résolution de marcher désormais droit sur 
Paris, sans plus s'inquiéter des manœuvres de Napoléon. 

Qu'était-il advenu cependant de Marmont et de Mor- 
tier? 

Marmont avait défendu jusqu'au 18 mars le pont de 
Berry-au-Bac contre Bliicher, mais l'ennemi ayant passé 
l'Aisne à Neufchâtel, il s'était retiré sur Fismes en fai- 
sant sauter le pont. Le 19 mars, Mortier était venu de 
Reims l'y rejoindre. Ils étaient restés en position le 
20 mars. Le 20 au soir, ayant reçu l'ordre de Napoléon 
d'avoir à rallier le gros de l'armée, ils avaient marché 
sur Château-Thierry qu'ils avaient atteint le 21 ; le 22, ils 
s'étaient portés à Ghampaubert, le 23, à Bergères; le 
24, apprenant la retraite de Napoléon sur YvIy^.^V-^t^^V 
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cevant déjà Tennemi, ils avaient marché sur Soudé-S**- 
Croix. Mais Marmont se trouva seul au rendez-vous : 
Mortier ayant pris par la traverse de Vatry était en retard ; 
il n'arriva que le lendemain. Devant les 200,000 coalisés 
qui semblaient les envelopper les deux maréchaux réso- 
lurent, le 25, de rétrograder sur Fère-Champenoise. En 
même temps, Pacthod et Gompans qui étaient à Sézanne 
avec 10,000 h. de renfort pour Napoléon et une immense 
artillerie envoyés de Paris, sachant les maréchaux près 
d'eux, avaient marché à leur rencontre sur Yilleseneux. 

Marmont et Mortier, voyant l'orage fondre sur leurs 
têtes, se retirèrent sur Sommesous , puis luttèrent 
vaillamment près de Fère-Champenoise, mais ils furent 
refoulés sur Sézanne. Pacthod, après une glorieuse résis- 
tance, fut écrasé. Gompans s'était retiré à l'avance vers 
Meaux par Goulommiers (25 mars). 

Les deux maréchaux se replièrent sur la Perté-Gau- 
cher, suivis par les alliés : ils trouvèrent sur leur passage 
York et Kleist. Après de vains efforts pour se faire jour 
ils se rabattirent nuitamment sur Provins par la traverse 
de Gourtaçon (26 mars). Ils quittèrent Provins le 27 au 
soir, Mortier par la route de Mormant, Marmont par 
celle de Melun, Ils atteignirent ces points le 28. Le 29, ils 
passèrent la Marne au pont de Gharenton. De son côté 
Gompans avait recueilli à Meaux Vincent revenant de 
Ghâteau-Thierry et Gharpentier de Soissons ; il avait dé- 
truit les ponts, et s'était retiré sur Paris par Glaye et 
Bondy. Les alliés, pour attaquer Paris, prirent les dispo- 
sitions suivantes : Sacken et de Wrède à Meaux pour 
couvrir les derrières ; Biilow au siège de Soissons ; trois 
colonnes d'attaque : 

1" colonne, Bliicher (90,000 h.), par le Bourget; 

2® colonne, Barclay de Tolly (50,000 h.), par Bondy; 

3® colonne, prince de Wurtemberg (30,000 h.), par 
Yincennes. 
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La bataille de Paris s'engagea le 30 mars; le soir fut 
signée la capitulation par laquelle les maréchaux éva- 
cuaient purement et simplement Paris et se retiraient 
sur l'Essonne. 

Qu'avait donc fait Napoléon pendant que ces événe- 
ments s'accomplissaient, c'est-à-dire du 24 au 30 mars? 
Il avait manœuvré entre St-Dizief et Vassy, s'imaginant 
toujours avoir attiré Schwartzemberg à sa suite ; dans un 
brillant combat à St-Dizier (26 mars) il avait détruit toute 
l'arrière-garde de Wintzingerode. Le 27, il s'était porté 
sur Vitry pour l'enlever, mais avait renoncé à cette opé- 
ration sur les représentations de Macdonald. Enfin le 
28, ayant appris que les coalisés avaient marché sur sa 
capitale, il avait dirigé son armée vers Paris par la rive 
gauche delà Seine et atteint Doulevant. Le 29, il était ar- 
rivé à Troyes par Dolancourt. Le 30, il avait atteint Ville- 
neuve-l'Archevêque. De là il avait couru de sa personne 
en avant de l'armée et c'est à Fromenteau, le 30 mars à 
minuit, qu'il connut la capitulation qui ruinait ses der- 
nières espérances. 

Campagne de 1870-1871. 

La guerre soutenue par la France contre l'Allemagne 
en 1870-71 offre au point de vue de la géographie mi- 
litaire de notre pays un intérêt tout particulier par l'ac- 
tualité des indications qu'elle fournit sur la valeur de 
nos lignes d'invasion et de défense. 

Et d'abord quelle était la situation respective des bel- 
ligérants à la date du 31 juillet, c'est-à-dire au début des 
hostilités ? L'armée française comprenait huit corps 
d'armée, formant un effectif total de 200,000 h. répartis 
de la manière suivante : 

Le 1" corps, sous le maréchal de Mac-Mahon, 
(42,000 h.) sur le Bas-Rhin, de Strasbourg à Wissem.- 
bourg. 
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Le 2° corps, sous le général Frossard (26,000 h., 
4,800 chevaux, 90 canons), sur la Sarre, de Sarreguemi- 
nes à Forbach . 

Le 3® corps, sous le maréchal Bazaine (39,000 h., 8,000 
chevaux), sur la Nied, de Saint-Avold à Boulay. 

Le 4® corps, sous le général de Ladmirault (29,000 h.), 
entre la Nied et la Moselle, de Bouzonville à Sierck. 

Le 5® corps, sous le général de Pailly (25,000 h.), entre 
la Sarre et la Lauter, vers Bitche. 

Le 6® corps, sous le maréchal Canrobert, en forma- 
tion sur la Marne, à Ghâlons. 

Le 7* corps, sous le général Douay, en formation sur 
le Haut-Rhin, vers Belfort. 

La garde impériale, sous le général Bourbaki (22,000 h., 
6,600 chevaux), sur la Moselle, à Metz. 

Cette armée était, depuis le 28 juillet, sous les ordres 
de l'empereur Napoléon III, assisté du maréchal Le 
Bœuf, son chef d'état-major général. 

Le plan de campagne était, paraît-il, tout offensif; il 
consistait à étendre d'abord l'armée sur la frontière de 
manière à tenir l'ennemi dans l'incertitude du point 
d'attaque, puis à la concentrer sur Maxau, où l'on au- 
rait franchi le Rhin. La bataille décisive se donnerait, 
pensait-on, aux environs de Wilrtzbourg. 

L'armée allemande immédiatement disponible comp- 
tait 386,000 fantassins, 48,000 cavaliers, 1,284 canons. 
Elle se partageait en trois armées : 

La I". sous le général Steinmetz (55,000 fantassins, 
12,600 cavaliers), sur la Sarre, entre Trêves et Sarregue- 
mines. 

La IP, sous le prince Frédéric-Charles (224,000 h.), 
sur le Rhin, de Coblentz à Mayence. — Steinmetz de- 
vait bientôt lui faire place à sa gauche, sur la Sarre. 

La IIP, sous le Prince Royal (189,000 h.), — cantonnée 
sur la rive gauche du Rhin, entre la Queich et la Lauter. 
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Ces trois armées étaient sous les ordres supérieurs du 
roi de Prusse et de son chef d'état-major général, le gé- 
néral de Moltke. 

Le plan de campagne de Tennemi consistait à manœu- 
vrer pour forcer l'Empereur à reculer derrière la Moselle. 
Les 270,000 hommes de Steinmetz et du prince Frédéric- 
Charles devaient l'attaquer de front, tandis que les 
180,000 hommes du Prince Royal envahiraient l'Alsace. 
On ne supposait pas que le maréchal de Mac-M ahon pût 
attendre ces derniers qui devaient ensuite revenir par 
Saverne, prendre l'Empereur en flanc et à revers et 
l'obliger ainsi à abandonner la Lorraine. Les deux mas- 
ses allemandes se réuniraient sur la Moselle. 

1'® PÉRIODE. — LUTIE POUR LA VICTOIRE. 

Dès le commencement d'août les Français prirent une 
attitude offensive : le 2, le général Frossard exécuta 
une pointe sur Sarrebruck ; en Alsace, le 1®' corps s'é- 
chelonnait au revers oriental des Vosges dans la haute 
vallée de la Sauer, parallèlement au Rhin. Mais rien 
n'était prêt et il fallut suspendre ce mouvement préma- 
turé. 

Les Allemands prirent alors l'offensive qui nous échap- 
pait, et le 4 août, le Prince Royal écrasait la division 
Abel Douay (du 1" corps) à Wissembourg avec 20,000 
hommes contre 8,000. 

Le 5, deux armées françaises furent constituées : — 
celle de Lorraine, sous les ordres du maréchal Bazaine, 
comprit trois corps d'armée : les 2°, 3® et 4° ; — celle 
d'Alsace, sous les ordres du maréchal de Mac-Mahon, 
fut formée des 1", 5° et 7® corps. Le 6° corps était à Ghâ- 
lons, et la garde aux ordres directs de l'Empereur qui 
restait généralissime. 

Le lendemain, le maréchal de Mac-Mahon ayant appelé 
à lui une division du 7® corps, était vaincu à.Fr(Esç.liNKvV\ft.^ 
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(ou Reichfihofen) , avec ses 46,000 hommes par les 
180,000 Allemands du Prince Royal, tandis que le géné- 
ral Frossard, attaqué sur la Sarre par Steinmetz avec 
40,000 hommes, essuyait une défaite complète. 

Le maréchal de Mac-Mahon se retira par Phalsbourg 
sur Nancy, renforcé en chemin par le o« corps, et se 
dirigea de là sur Ghâlons où le T corps dut le rejoindre 
et où un 12® corps s'organisait. Quant à Tarmée de Lor- 
raine, elle rétrograda tout entière sur Metz par ordre de 
TEmpereur, et le 12 août, le maréchal Bazaine fut in- 
vesti du commandement en chef des 2®, 3®, 4® et 6® corps 
(celui-ci arrivé le jour même de Ghâlons) et de la garde. 
Cette armée, forte de 132,000 fantassins, 12,000 cava- 
liers, 6,000 artilleurs et 540 canons, se trouvait à cette 
date derrière la Nied française. 

En remettant le commandement au maréchal Bazaine, 
l'Empereur lui avait prescrit de ramener Farmée sur 
Verdun. Il s'agissait maintenant, en effet, de réunir les 
deux armées de Lorraine et d'Alsace non plus sur Metz, 
mais sur Ghâlons. On commença, le 14, l'opération du 
passage de la Moselle. Cependant, tandis que l'armée alle- 
mande s'acheminaitvers Nancy et que le prince Frédéric- 
Charles nous tournait par Pont-à-Mousson, Steinmetz 
nous attaque à Boimy ; la bataille reste indécise, mais 
notre marche n'en est pas moins retardée, et la retraite 
sur Verdun compromise. 

Le 16, eut lieu la bataille de Gravelotte (ou Rezonville)^ 
livrée par la IP armée allemande cherchant à nous cou- 
per de la Meuse, à l'armée française en marche. 80,000 
hommes furent engagés de part et d'autre, et la victoire 
resta en suspens ; mais le maréchal Bazaine ayant donné 
le lendemain l'ordre de se replier, le résultat stratégique 
se] trouva, comme à Borny, pleinement atteint pour les 
Allemands. Le surlendemain, Guillaume ayant concentré 
devant nous ses I" et IP armées attaqua avec plus de 
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250,000 hommes Tarmée française immobile dans ses 
positions. Vaincus à Saint-Ptivaty les Français furent re- 
foulés dans le camp retranché de Metz, d'où ils ne de- 
vaient plus sortir que prisonniers. 

Que se passait-il cependant dans les bassins de la 
Meuse et de la Seine ? Le Prince Royal, ayant descendu la 
Meurthe et franchi la Moselle en contournant Toul, avait 
traversé la Meuse et débouché par TOrnain dans la vallée 
de la Marne ; le maréchal de Mac-Mahon évacuant de- 
vant lui le camp de Châlons, avec les 1", 5® et là** corps, 
s'était porté le 21 sur Reims où le 7® corps l'avait re- 
joint; il avait donc là 100,000 hommmes. L'Empereur 
était avec lui. 

A ce moment, l'ennemi ayant établi avec ses I" et IP 
armées le blocus de Metz et des forces dont le maréchal 
Bazaine disposait, une IV° armée allemande fut consti- 
tuée avec des éléments empruntés aux trois premières, 
et placée sous les ordres du prince de Saxe. Elle reçut 
le nom d'armée de la Meuse ; son rôle devait être d'ap- 
puyer le Prince Royal dans sa marche sur Paris, de cou- 
vrir le siège de Metz et de servir au besoin de réserve 
aux deux autres masses allemandes. 

Quoi qu'il en soit, le maréchal de Mac-Mahon résolut, 
sur les instances du général de Montauban, ministre de 
la guerre, de marcher de Reims sur Metz par le nord 
de l'Argonne et la Ghiers, afin de prendre entre deux 
feux les armées ennemies qui investissaient le maréchal 
Bazaine; on laisserait le Prince Royal poursuivre au sud 
de l'Argonne sa marche sur Paris. 

Le 23 août, le maréchal de Mac-Mahon se dirigea par Re- 
thelvers la Meuse qu'il voulait franchir au-dessous de Ver- 
dun. Mais dèsle 25, le Roi informé de son mouvement rap- 
pela des bords delà Marne le Prince Royal qui, passant des 
deux côtés de l'Argonne, arriva sur les derrières et dans le 
flanc droit de l'armée française, tandis que la W ^wsAifc 
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remontait au nord, pour barrer la Meuse vers Dun et 
Stenay et combattre le maréchal de Mac-Mahon de front. 
C'était la même manœuvre qu'à l'ouverture de la cam- 
pagne. 

Dès que ses 240,000 hommes furent réunis, Guillaume 
compta que l'armée française allait prendre chasse et 
fuir vers le nord ; il ramena toutes ses masses sur la rive 
gauche de la Meuse et les lança sur les traces de la fuite 
présumée du maréchal de Mac-Mahon. Il ne trouva 
dans cette direction que les 5® et T corps qui lui échap- 
pèrent tous les deux, le 5° après une défaite à Beaumont, 

Le 30 août, l'armée de Châlons ayant franchi la Meuse 
à Mouzon était tout entière sur la rive droite du fleuve 
et, grâce à la faute commise par l'état-major allemand, 
elle y était seule, plus près de Metz que ses adversaires. 
Par malheur, le plan du général de Montauban fut dé- 
laissé alors qu'il devenait praticable. Le maréchal des- 
cendit la Meuse au lieu de la remonter et s'arrêta à Sedan, 
croyant pouvoir y faire reposer son armée. 

Déjà le Prince Royal était à sa hauteur, entre la France 
et lui ; l'armée de la Meuse se hâtait de repasser le fleuve et 
de fermer la route de Metz ouverte un instant. Il fut en- 
touré à Sedan, le 1" septembre, par une force plus que 
double de la sienne, et accablé. Une capitulation livra à 
Tennemi Tempereur et 80,000 soldats. Au même moment 
(31 août — 1" septembre), le maréchal Bazaine faisait 
mine de vouloir percer les lignes allemandes du côté du 
nord, et livrait le combat de Noisseville, mais il rentrait 
aussitôt dans son inaction. 

2® PÉRIODE. — LUTTE POUR L'hONNEUR, 

Ainsi, l'armée de Châlons détruite, le maréchal Ba- 
zaine renonçant à la lutte, la France n'avait plus d'armée 
régulière et les Allemands pouvaient se diriger sur Paris 
sans avoir à craindre aucune résistance sérieuse. Certai- 
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nés de nos places toutefois, comme Toul, Vitry, gênaient 
singulièrement leurs communications. D'autres, telles 
queLongwy, Thionville, Montmédy, Mézières, Laon, bar- 
raient une route commode à leurs convois et menaçaient 
leur ligne d'opération principale. Enfin Metz, Strasbourg 
avaient par elles-mêmes une valeur de premier ordre ; 
mais la place de Metz était bloquée parles I" et IP armées 
sous les ordres du prince Frédéric-Charles ; Strasbourg 
était assiégée depuis le 9 août par 60,000 Allemands 
sous le général de Werder et bombardée depuis le 15 : 
elle ouvrit ses portes le 28 septembre. 

Après Sedan, la IIP armée avait marché sur Paris par 
la Marne et la IV° armée par l'Aisne. Chemin faisant, l'en- 
nemi s'empara de Laon le 9 septembre, de Vitry et de 
Soissons le 15 ; Toul se rendit le 23 : elle avait arrêté les 
Allemands pendant quarante jours. 

Dès le 16, des corps allemands se présentèrent au nord 
de Paris et franchirent la Seine à Chatou ; à la même 
date, d'autres troupes ennemies arrivant par Coulom- 
miers passèrent la Seine à Villeneuve-Saint-Georges et 
à Juvisy. Le 19, Tinvestissement de Paris était complet. 

Le siège de Paris commença du côté des Allemands 
avec 160,000 h.; au 21 octobre, leurs forces s'élevèrent 
à 250,000 h. dont 34,000 cavaliers et 15,000 canonniers. 
— La garnison de Paris se composait du I S"" corps (Vinoy) 
qui, se trouvant à Mézières lors de la bataille de Sedan, 
avait fait retraite sur Paris par Laon et Compiègne, et du 
14« corps (Renault) : au total 60,000 h.; de 20,000 marins 
et de 100,000 mobiles. Il y avait, en outre, une garde 
nationale de 200,000 h. Paris renfermait 130,000 che- 
vaux et ses ressources matérielles étaient immenses ; 
mais l'armement laissait beaucoup à désirer : sur 600,000 
fusils, un tiers à peine étaient des chassepots. 

Quoi qu'il en soit, après le malheureux combat de 
Châiillon (19 septembre), le généra\Troci)û.\x,c^\i\e,o\si\»a^^ 
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dait en chef à Paris, renonça à disputer aux Allemands 
les dehors de la place ; et les sorties du 30 septembre 
sur CkeviHj/y du 13 octobre sur Bagneux, du 21 octobre 
sur Bougwaly du 28 sur le Bourget ne paraissent avoir eu 
d'autre but que de harceler Tennemi. Mais la reprise du 
^owr^e^ par les Prussiens (30 octobre), jointe aux mau- 
vaises nouvelles reçues de Metz, amena Témeute du 
31 octobre, où le gouvernement de la Défense faillit 
succomber. 

En marchant sur Paris la IIP armée allemande avait 
détaché à sa gauche un corps de 8,000 h., sous le prince 
Albrecht, qui avait franchi la Seine à Melun et était venu 
s'établir à Toury, Ce petit corps fut attaqué le 5 octobre 
par une reconnaissance française et repoussé jusqu'à 
Étampes. Guillaume détacha alors de son armée de siège 
des forces assez considérables qu'il dirigea sur Orléans 
sous les ordres du général de Tann. Le 10 octobre eut 
lieu le combat d'Ar^enay, le 11 celui de Chevtlly, parlés- 
quels le 15® corps français qui venait d'être formé à 
Orléans fut refoulé sur cette ville et contraint de repasser 
la Loire. 

Tandis que de Tann s'arrêtait à Orléans et que les 
troupes françaises de nouvelle formation à l'effectif de 
60,000 h. se réorganisaient en Sologne, vers Salbris, 
deux des divisions du général de Tann durent rejoindre 
le blocus de Paris en passant par Chartres et Dreux; 
elles se heurtèrent à C^û^eawdwn barricadée (18 octobre) 
et ne s'en emparèrent qu'après l'avoir à moitié détruite. 
Ces forces restèrent en observation sur l'Eure. 

L'armée de siège se couvrait également, au nord, de 
cavalerie soutenue par de l'artillerie et par quelque in- 
fanterie; elle avait à Chantilly ses dépôts de cavalerie et 
occupait en avant Creil, Beauvais, Clermont, Compiègne ; 
des reconnaissances poussées jusqu'aux environs d'A- 
miens empêchaient dans cette zone la formation de corps 
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français et l'interdisaient aux forces que la Défense na- 
tionale organisait de ce côté. A la gauche du comte de • 
Lippe, un gros détachement tenait la basse Seine et 
occupait Gisors et Gournay le 10 octobre. Au sud-est, 
un bataillon wurtembergeois avec un escadron et deux 
pièces occupa Montereau le 24 octobre, et Nogent le 25. 

Cependant, à la voix de Gambetta la France se levait. 
Dans le Nord, une armée se formait avec les ressources 
du pays et les débris de Sedan ; au Mans se rassemblait 
une armée de TOuest; la Normandie armait quelques 
bataillons placés à Rouen, puis au Havre; une armée de 
TEst, plus tard 20** et 21' corps, tenait la campagne au- 
tour de Besançon et dans les Vosges ; une troupe irré- 
gulière occupait le massif du Morvan, entre Autun et 
Dijon. Mais la principale armée était Tarmée de la Loire, 
bien plus nombreuse et plus solide que les autres; le 
15® corps en avait été le noyau ; il s'y ajoutait bientôt 
un 16® corps à la fin d'octobre, puis en novembre un 17*, 
un 18% un 19*. 

Sur ces entrefaites, le maréchal Bazaine signait le 27 
octobre la capitulation qui livrait son armée à l'ennemi. 
Du 15 au 30 novembre l'armée du prince Frédéric- 
Charles, la meilleure des troupes allemandes, pourrait 
se montrer sur la Loire. L'instant était critique. 

En attendant l'arrivée de Frédéric-Charles, le roi avait 
formé à Chartres une armée de 20,000 h. sous le grand- 
duc de Mecklembourg. Il y en avait une autre, de 30 à 
40,000 h., sous le général de Tann, à Touest d'Orléans. 
C'étaientr 50,000 à 60,000 h. répartis entre la Seine à 
Mantes et la Loire à Orléans. 

Le général d'Aurelle de Paladines, qui avait succédé 
au général de La Motterouge dans le commandement 
de l'armée française de la Loire, résolut alors de fran- 
chir ce fleuve avec le gros de ses forces et de se je- 
ter entre la gauche et le centre enTiem\s,\e\^ \^^o^^^» 
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de Marchenoir. Pendant ce temps, le général Martin des 
• Pallières, parti de Gien, s'élevait au nord pour couper 
les Bavarois de Paris et de l'armée du grand- duc. Dès 
le 27 octobre, on avait reculé de Salbris sur Vierzon pour 
prendre le chemin de fer et gagner Mer par Tours. Mais 
nos mouvements furent lents et permirent à de Tann 
averti de se concentrer vers Coulmiers. Le 9 novembre, 
les deux armées se rencontrèrent donc à Coulmiers : de 
Tann vaincu évacua Orléans et battit en retraite sur 
Toury sans que Martin des Pallières pût le tourner. 

Que se passait-il à ce moment dans l'Est? — Stras- 
bourg pris, un corps de 30,000 Allemands put, sous le 
général de Werder, atteindre la Seine vers Châtillon et 
Troyes en brisant sur son passage tous les moyens de 
résistance que présentaient les Vosges. Le général de 
Schmelling avec une division de réserve fui chargé d'oc 
cuper le Haut-Rhin, d'investir Schlestadt et Brisach et 
d'observer Belfort. Mais Werder trouva dans les Vosges 
des forces inattendues : Garibaldi arrivait vers Dijon ; 
une petite armée sous le général Gambriels avait pris 
position sur la rive gauche de laMeurthe, entre Saint-Dié 
et Raon-l'Etape, et elle soutint contre l'aile gauche de 
Werder (général Degenfeld) un combat {Etival^ 6 octo- 
bre) à la suite duquel elle se retira sur Besançon. Le 
corps de Werder n'ayant atteint Epinal qu'après une 
série d'engagements, sa destination fut changée ; il dut 
poursuivre le général Gambriels et s'avança jusque vers 
Besançon ; mais, estimant la position trop forte, il revint 
dans la vallée de la Saône pour couvrir ses communica- 
tions avec le Nord contre les troupes françaises établies 
à Dijon. 

A la fin d'octobre, l'armée de siège de Metz était de- 
venue disponible ; la II® armée dut porter sur la Loire 
le secours que îe roi avait demandé d abord au corps 
^de Werder; la P% qui était passée sous les ordres du 
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général de Manteuffel, dut fournir au nord une armée 
capable de protéger la droite de la ligne d'opérations al- 
lemande; elle laissa à Ghâtillon- sur-Seine, sur la route 
de Metz à Orléans, un corps d'armée destiné à servir 
de réserve. 

Ainsi donc, au 1" novembre, 700,000 Allemands occu- 
paient le territoire français ; 200,000 avaient rejoint de- 
puis le commencement de la guerre ; le reste se compo- 
sait des troupes qu'avaient aguerries les batailles et les 
marches d'août et de septembre. La ligne d'invasion était 
longue, de Mayence à Paris, mais elle était appuyée à 
gauche par Werder avec 50,000 h., à droite par la 
I" armée qui s'avançait au nord en faisant le siège 
des places. La IP armée se portait à grandes journées 
vers la Loire. L'armée de siège de Paris (IIP et IV® ar- 
mées) détachait autour d'elle divers corps pour s'éclairer 
et se ravitailler. 

Cependant, en présence de la direction stratégique 
imposée par la force des choses à l'armée de déblocus, 
dont Orléans était la base naturelle, le général ïroihu 
avait dû ajourner l'exécution de son plan qui consistait 
à jeter une cinquantaine de mille hommes hors de Paris, 
vers la basse Seine, et il avait préparé un mouvement 
offensif du côté de la Brie. L'armée destinée à cette 
opération était confiée au général Ducrot; elle compre- 
nait trois corps sous les généraux Blanchard, Renault et 
d'Exéa; les 70,000 h. du général Vinoy restés sur la rive 
gauche de la Seine, les 30,000 de l'amiral de LaRoncièrc 
le Noury, attachés à la défense du front nord, devaient 
l'appuyer sur ses deux ailes ; une centaine de mille 
gardes nationaux formés en bataillons de marche 
constituaient sa réserve. 

L'amiral Saisset ayant enlevé le plateau d'Avron dès 
le 28, le passage de laMarne, empêché le 29 par une crue, 
put s'efTectuer le 30, et les Français çmfexvX.^WX ^>\^\^ 
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plateau de Champigny, Mais la journée du 1®' décembre 
fut perdue pour la marche en avant et le 2 décembre 
Prussiens (2® corps) , Wurtembergeois et Saxons se 
ruèrent sur nos troupes et les refoulèrent. L'armée vain- 
cue rentra dans Tenceinte des forts. La reddition de 
Paris n'était plus désormais qu'une question de temps. 

De petites sorties tentées dans la seconde quinzaine 
de décembre ne produisirent aucun changement dans la 
situation. Et le 27 décembre le bombardement de Paris 
commença. 

Après le succès de Goulmiers Tarmée de la Loire s'é- 
tait arrêtée. Cependant d'une part, le grand-duc de 
Mecklembourg, renonçant à une pointe qu'il avait tentée 
dans Touest, se dirigeait sur Orléans par Orgères ; d'autre 
part, le prince Frédéric-Charles avec 70,000 h. marchait 
sur le même point par Troyes, Sens, Nemours et Pithi- 
viers. L'armée française allait être accablée à Orléans 
entre deux armées ennemies. Vainement essaya-t-on le 
2S novembre de s'opposer à la jonction des forces alle- 
mandes : le combat de Beaune-la-Rolande rejeta l'aile 
droite française sur Gien. Les combats de Loigny et de 
Chilleurs-aux- Bois' {i°^ et 2 décembre) ne furent pas plus 
heureux; le 3 décembre, les deux armées allemandes 
étaient concentrées à trois lieues d'Orléans, de Chevilly 
à Loury, entre les routes de Paris et de Pithiviers ; le 4, 
la bataille d'Orléans rejetait l'armée française partie sur 
Beaugency (rive droite), partie au delà du fleuve. 

Dès le 5 la poursuite commença; elle se fit à la fois 
sur les routes de Gien, de Vierzon et de Tours. Le prince 
croyait à une retraite générale des Français vers le sud. 
En réalité, les 15% 18® et 20* corps avaient seuls fran- 
chi la Loire ; les 16% 17% 19* et 21* corps s'étaient 
maintenus entre la Loire et la forêt de Marchenoir, à 
la hauteur de Beaugency. Les poursuivants s'arrêtèrent 
à Gien, à Salbris, à Meung. 
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Le 6, Farmée française était partagée en deux ar- 
mées : celle de la rive gauche, sous le général Bourbaki, 
constitua la 1" armée de la Loire ; celle de la rive droite, 
sous le général Chanzy, la 2*. Les 7, 8, 9 et 10 décembre, 
le général Chanzy soutint contre le grand-duc de Meck- 
lembourg de glorieux combats qui ont reçu le nom de 
batailles de Beaugency et de Josnes. — Mais Frédéric- 
Charles, voyant le général Bourbaki tout à fait hors de 
cause vers Bourges, et, d'autre part, appelé à l'aide 
contre la 2® armée de la Loire, avait reporté toutes ses 
forces vers l'Ouest. 

Le général Chanzy, coupé du Midi par le mouvement 
de 20,000 Allemands sur Blois, se résolut alors à aban- 
donner la Loire et à ramener son armée derrière le Loir ; 
la vallée du Loir, d'IUiers à Château-du-Loir, est assez 
étroite, bordée de mamelons élevés, et la rive droite 
offre de bonnes positions défensives. La retraite com- 
mença le 11; le 14 l'armée était établie sur la ligne du 
Loir, occupant Vendôme par sa droite ; mais le prince 
Frédéric-Charles ayant concentré deux armées contre 
le général Chanzy, celui-ci, après la bataille de Vendôme 
(14, 15, 16 décembre), se retira sur la Sarthe. Il atteignit 
le 20 décembre la ligne de l'Huisne, qui couvre le Mans, 
non sans avoir soutenu des combats d'arrière-garde à 
Epuisay et à Droué, Depuis le 17 l'armée allemande ha- 
rassée de fatigue avait abandonné la poursuite. Frédéric- 
Charles n'était d'ailleurs pas sans inquiétudes pour la 
route d'Orléans à Paris que le général Bourbaki pouvait 
bien être tenté de s'ouvrir. 

Des événements importants s'étaient accomplis dans 
le nord à cette époque. 

es 1" et 8® corps de la I" armée allemande (géné- 
ral de Manteuffel), à l'effectif de 45,000 h., après avoir 
pris position le long de l'Oise, sur le front Noyon-Com- 
piègne, avaient marché sur Amiens pour s'etaç^^^Y ^<i\^ 
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ligne de la Somme. L'armée française du nord (général 
Farre) s'était établie en avant de cette ville, à Villers- 
Bretonneux ; elle "y fut vaincue (27 novembre) et dut se 
retirer au delà de la Somme, Ce môme jour la place de 
La Fère se rendait. Amiens capitula le 30. 

A la suite de la bataille de Villers-Bretonneux Man- 
teuffel s'était rabattu sur Rouen ; le général Briant, 
après avoir essayé d'arrêter Tennemi à Buchy, évacua la 
ville et ramena ses 15,000 hommes vers le Havre : deux 
jours après il livrait le combat à'Etrepagny. 

Revenons à l'armée du général Ghanzy. Dès le â3 
elle avait été reportée en avant ; mais les Allemands 
étaient sur leurs gardes. Le 1" janvier, le prince Frédé- 
ric-Charles, joignant à sa IP armée quatre autres divi- 
sions, reprit l'offensive. C'étaient 80,000 hommes envi- 
ron, dont 15,000 cavaliers, avec 318 canons, qui allaient 
assaillir l'armée française. Les 6, 7, 8 et 9 janvier, les 
Allemands exécutèrent une marche concentrique sur 
THuisne, forcés de combattre à chaque pas. Enfin, les 
JO et 11 eut lieu la bataille du Mans, à la suite de la- 
quelle le général Chanzy vaincu fit retraite sur Laval et 
alla prendre position derrière la Mayenne. 

Sur ces entrefaites, le général Faidherbe, mis à la tête 
de l'armée du Nord, profitant de ce que Manteuffel con- 
centrait toute son attention vers la basse Seine, tâtait le 
Havre et occupait Dieppe pour donner à l'armée de blo- 
cus de Paris une base de ravitaillement sur la mer, 
porta ses forces en avant et fît enlever Ham par la divi- 
sion Lecointe. Manteuffel accourut aussitôt et, avec 
35,000h. (8® corps, IS*' division de cavalerie, etc), il aborda 
l'armée française qui avait pris position h Pont- Noy elles 
sur THallue (23 décembre). La victoire resta indécise, 
mais le général Faidherbe apprenant que l'ennemi 
allait recevoir de Mézières un renfort de 8,000 h. se 
replia le lendemain derrière la Scarpe. 
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Le général de Gœben, succédant à Manteuffel dans le 
commandement de Tarmée allemande du Nord-Ouest, 
poassa 15,000 h. jusqu^à Bapaume et mit le siège devant 
Péronne, tandis que le général de Bentheim contenait les 
Français à Tembouchure de la Seine. 

Néanmoins le général Faidherbe ne tarda pas à re- 
prendre Toffensive et il livra le 3 janvier la bataille de 
Bapaume ; le succès y fut balancé; mais les Français 
ayant battu en retraite dans la nuit, Péronne était aban- 
donnée à son sort ; le 9, la place tomba et la ligne de la 
Somme se trouva ainsi tout entière aux mains de Ten- 
nemi. Le nouvel effort que le général Faidherbe tenta 
bientôt (bataille de Saint- Quentin^ 18 janvier) était 
donc stérilisé par avance, et si Tarmée du Nord y conso- 
lida la réputation d'héroïsme qu'elle s'était acquise, elle 
ne put en faire sortir une détente de la situation straté- 
gique lamentable où le pays se débattait. 

Entre temps toutefois, par un coup de main de Ric- 
ciotti Garibaldi sur Ghâtillon, une résistance heureuse 
devant Autun, et le combat de Nuits^ les Français avaient 
tenu en échec sur la haute Saône Werder et ses 45,000 
hommes, tandis que Belfort assiégée par Treskow tenait 
ferme. A partir du iO décembre^ Tarmée du général 
Boarbaki renforcée d'un 24* corps, organisé à Lyon, 
était dirigée par les voies ferrées sur Besançon; le délé- 
gué à la guerre, M. de Freycinet, lui avait donné pour 
mission de battre Werder et de faire lever le siège de 
Belfort. Le général Bourbaki se porta de Besançon sur 
Belfort par la vallée de l'Ognon ; il rencontra l'ennemi 
à Villersexel (9 janvier) et le chassa de ses positions ; 
mais il échoua devant Héricourt (14, 16, 16 janvier) con- 
tre les 60,000 h. de Werder établis*sur la rive gauche de 
la Lizaine. 

A ce moment même, le général |de Manteuffel accou- 
rait de Paris au secours de Werdet aN^c \iT\fc \ix\xi^^\ '^ 



50 ANALYSE DES PRINCIPALES CAMPAGNES. 

se trouvait à quelques étapes de la ligne du Doubs ; il se 
porta au sud par Fontaine-Française et Gray; le 20 il 
était sur la Saône. 

Quant au général Bourbaki, après la bataille d'Héri- 
r.ourt il avait reculé le long du Doubs, puis entre le 
Doubs et la frontière, suivi de près par Werder ; le 22 
il arrivait à Besançon. Manteufl'el occupait déjà Tinter- 
valle entre TOgnon et le Doubs et tenait Dôle. Le gé- 
néral Bourbaki recula sur Pontarlier ; Werder le suivait 
parBaume-les-Dames, ManteuffelparQuingey; à Pontar- 
lier, le 28, le général Bourbaki ayant tenté de se suici- 
der, le général Clinchant prend le commandement de 
l'armée. Mais le combat de Sombacouvt (29 janvier) vient 
de livrer aux Allemands la route du sud ; le général 
Clinchant est donc obligé de signer avec le général suisse 
Herzog une convention en vertu de laquelle les débris de 
l'armée de l'Est trouvent un refuge en Suisse. Le dernier 
combat est soutenu, le 1®' février, par le 18® corps (gé- 
néral Billot), près du fort de Joux, pour couvrir la retraite 
de l'armée. 

Verdun avait capitulé le 8 novembre, Thionville le 25, 
Phalsbourg le 12 décembre, Montmédy le 14, Mézières 
le 2 janvier, Rocroy le 5, Longwy le 25. Paris après un 
coup de désespoir (combat de Buzenval, 19 janvier) 
avait ouvert ses portes le 28. Belfort seul, défendu par 
le colonel Denfert, restait encore debout. La campa- 
gne de 1870-71 était terminée. 

Campagne contre la Commune de Paris. 

1871. 

L'armée de Versailles, créée par décret du 6 avril 
1871, et placée sous le commandement du maréchal 
de Mac-Mahon, commence ses opérations le 11 avril. A 
cette date elle comprend 4 corps, forts chacun de 3 
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divisions d'infanterie et de 1 brigade de cavalerie et ré- 
partis de la manière suivante : 

Le !•' corps (général de Ladmirault) est chargé des 
attaques de gauche, sur le front Nanterre-Mont-Valérien ; 
Le 2* corps (général de Cissey), chargé des attaques 
de droite, occupe le plateau de Ghâlillon ; 

Le 3* corps (général du Barail) couvre l'armée sur sa 
droite, de laBièvre àla haute Seine ; 

Le corps (ou armée) de réserve (général Vinoy), placé 
au centre du front d'attaque, tient les flancs et le fond 
du vallon de Sèvres, c'est-à-dire la ligne Glamart-Meu- 
don-Montretout, avec une division en réserve générale à 
Versailles. 

Le plan de campagne consiste à emporter le saillant 
du Point-du-Jour et par conséquent d'abord le fort 
d'Issy qui le couvre, tout en maintenant rigoureusement 
le blocus des fédérés dans le périmètre défensif de Paris. 
Dès le 12 avril, le général de Cissey ouvre la tranchée 
devant le fort d'Issy et le général de Ladmirault enlève 
Colombes. Le 14, la redoute de Gennevilliers est prise. Le 
château deBécon emporté d'assautle lendemain, Courbe - 
voie et Asnières occupés, l'ennemi est rejeté sur la rive 
droite de la Seine et le 1" corps établit ses avant-postes à 
Neuilly. Pendant ce temps, à la droite, on couronne les 
crêtes par de puissantes batteries et le 21, Bagneux tombe 
aux mains du 2® corps. 

Le 23 avril, 2 nouveaux corps à 2 divisions sont formés 
avec les prisonniers de guerre rendus par l'Allemagne : 
4" corps (général Douay) ; 
5* corps (général Clinchant). 

Le 25, commence le bombardement simultané des 
forts d'Issy et de Vanves et l'on s'empare le lendemain 
du village des Moulineaux, sur le flanc de la position 
d'Issy ; trois jours après (29 avril) le parc et le ç,va\^\\fert^ 
dlssy sont enlevés d'assaut. Le fort tflss^î, sovxosv^ ^^ws. 
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fois (30 avril et i®' mai), résiste encore. Sur ces entre- 
faites (3 mai) un coup de main hardi est exécuté sur la 
redoute du Moulin-Saquet. La gare de Clamart et Téglise 
d'Issy ayant été successivement occupées, le fort dlssy, 
devenu intenable, est évacué par les insurgés et l'assié- 
geant s'y installe (9 mai). 

Pendant ce temps les 4® et 5® corps sont venus con- 
courir à l'attaque de Paris, le 4® occupant Sèvres et 
Saint-Gloud, le 5* appuyant le 2®. On procède au siège 
régulier du fort de Vanves. Nos troupes enlèvent succes- 
sivement les barricades de Bourg-la-Reine (10 mai), 
Vanves, le séminaire d'Issy (12 mai), et le fort de 
Vanves tombe enfin (13 mai). Ce même jour, le 5« corps, 
pénétrant dans le bois de Boulogne, entreprend l'atta- 
que directe de l'enceinte au Point-du- Jour. Entre temps, 
sur la droite, le moulin de Cachan est pris (18 mai). 

Cependant, le 20 mai, les batteries de brèche ouvrent 
leur feu : la place, écrasée, répond à peine ; le maréchal 
de Mac-Mahon préparait l'assaut pour le 22 ou le 23, 
lorsque la porte de Saint-Cloud est surprise (21 mai) et 
lespremièresi|roupesdu 4® corps entrent dans Paris. Dès 
lors les événements se précipitent : la position du Tro- 
cadéro est emportée ; le 5® corps, qui a suivi le 4®, s'em- 
pare du château de la Muette ; le 2® corps, ainsi que l'ar- 
mée de réserve, pénètrent à leur tour dans la place. 

Le lendemain toutes les troupes se portent en avant, 
les généraux Douay, Clinchant et de Ladmiraiilt mar- 
chant par la rive droite, les généraux de Cissey et Vinoy 
par la rive gauche. Ce jour-là le rond-point de l'Étoile, 
la gare Saint-Lazare, l'École militaire, la gare Montpar- 
nasse sont enlevés tour à tour. 

La prise de laButte-Montmartre, réduit naturel de l'in- 
surrection, constitue le fait capital des opérations du 
23 mai ; le soir de ce jour le front de l'armée dessine une 
tenaille dont le rentrant est marqué par la place de la 
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Concorde, les extrémités par la gare des marchandises 
du Nord et la porte d'Arcueil. 

Le 24, les insurgés mettent le feu à la ville. L'armée 
française n'en poursuit pas moins ses progrès : le Luxem- 
bourg, le Panthéon, le Palais-Royal, la Bourse, le Louvre, 
les gares du Nord et de TEst tombent en son pouvoir. 

Les opérations de la journée du 25 consistent surtout 
dans la prise des trois derniers forts de la rive gauche 
(Hontrouge, Bicôlre et Ivry), de la Butte aux Cailles, des 
gares d'Orléans et de Lyon, tandis que sur le front Tar- 
mée conquiert la place du Gh^teau-d*Eau et le Conser- 
vatoire des Arts-et-Métiers. Ainsi donc, on voit se dessi- 
ner déjà un vaste mouvement tournant par la droite 
dont le but est d'acculer les rebelles dans leurs derniers 
retranchements établie sur les hauteurs de Belleville. 

En exécution de ce plan, la journée du 26 est consa- 
crée à l'occupation de la place delà Bastille, du fau- 
bourg Saint- Antoine et de la place du Trône. 

Le lendemain 27, c'est le tour des Buttes-Chaumont 
et du cimetière du Père-Lachai se. 

Enfin, le 28 mai, la prise d'assaut des hauteurs de 
Belleville et des Prés-Saint-Gervais et la reddition du fort 
de Vincennes donnent le coup de grâce à l'insurrection 
communaliste. 



CHAPITRE 111 

CAMPAGNES SUR LA FRONTIÈRE DU JURA ET DES ALPES. 

Guerre de dévolution. 

1667-i668. 

1668. — Louis XIV part de la Bourgogne avec Gondé 
et 20,000 h. ; il envahit la Franche-Comté. Auxonne, 
Dôle, Besançon, se défendent à peine. La province tout 
entière est soumise dans l'espace de trois semaines. 

Guerre contre la coalition de La Haye. 

1672-1678. 

1674. — Louis XIV avec Vauban et 25,000 h. envahit 
de nouveau la Franche-Comté et la soumet encore sans 
coup férir. 

Guerre de la ligue d^Augsbourg. 

1688-1697. 

1691. — Catinat enlève successivement au duc de Sa- 
voie les places de Nice, de Villefranche et de Montmé- 
lian. 

1692. — Catinat, qui n'a plus que 10,000 h., ne peut 
empêcher 4,000 protestants émigrés, avant-garde de 
l'ennemi, de pénétrer dans la vallée de la Durance et de 
ravager la Provence et le Dauphiné. 
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Guerre de la Succession d^Espagne. 

1701-1713. 

1707. — Le prince Eugène et le duc de Savoie entrent 
en France et marchent sur Toulon que 48 vaisseaux an- 
glais assiègent par mer. Le maréchal de Tessé défend 
Toulon. L'ennemi est repoussé. 

1708. — Après la défaite de Turin, l'armée française 
ayant évacué le Piémont s*est tenue sur la défensive 
depuis le fort TÉcluse jusqu'au Var, sous le comman- 
dement du maréchal de Villars. 

1709. — Le maréchal de Berwick a pris le comman- 
dement de l'armée et établi son quartier général, avec 
20 bataillons, sur la route de Briançon, aux colsduGali- 
bier et du Lautaret. 

Le général ennemi, comte de Thaun, à la tête de 
45 bataillons et de 54 escadrons, a franchi les Alpes le 
11 juillet et est venu camper au pied du mont Cenis, 
menaçant à la fois Briançon, la Maurienne et la Taran- 
taise. 

Mais la position adoptée par Berwick sur son flanc 
Toblige à abandonner ses vues sur Briançon ; il dirige 
alors le gros de ses forces sur la Tarantaise par le col de 
la Vanoise. 

Le corps français du comte de Thoy, qui est dans la 
Tarantaise, reçoit l'ordre de se replier sur les positions 
de la rive droite de TArly, en face de Conflans ; le corps 
de Medavi, qui occupe la Maurienne, a l'ordre de l'y re- 
joindre. 

« 

De Thoy se retire sur Fessons, puis sur Cevins ; mais 
la perte de 600 h. dans un combat d'arrière- garde l'em- 
pêche de s'arrêter sur TArly. Les corps français vont 
prendre position dans le camp retranché de Fréterive, 
sur les deux rives de l'Isère ; ils y sont bientôt lowxw^^'s. 
par les hauteurs de Tamié. 
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A ce moment Berwick, voyant Thaun bien engagé 
contre son aile gauche, se porte en toute hâte par le col 
du Galibier, la vallée de la Valoire et la Maurienne à la 
gauche de sa ligne ; grâce à ce mouvement de navette, il 
peut s'établir à Montmélian en occupant aussi les Bauges 
avec 1,600 h. 

Sur ces entrefaites, Tennemi étant entré à Gonflans 
s*est porté dans la direction d'Annecy, tandis qu'il a 
lancé toute sa cavalerie vers Seyssel pour surprendre le 
pont du Rhône, dans le but de franchir ce fleuve et de 
faire jonction en Franche-Comté avec les Impériaux qui 
opèrent dans la Haute-Alsace ; mais la nouvelle de la 
défaite de Mercy détermine Thaun à battre en retraite, et 
comme la route de la Vanoise est obstruée par les neiges, 
force lui est de rentrer en Piémont par la route du Petit- 
Saint-Bemard et le val d'Aoste. 

1711. — Berwick augure des dispositions de l'armée 
austro-sarde à Guneo que l'offensive se produira sur le 
Var; il fait donc retrancher cette ligne et porte le gros 
de ses forces (24 bataillons) à Guillestre, près du débou- 
ché du col de Vars, sur Mont-Dauphin, à mi-chemin en- 
tre Briançon et Tournoux, d'où il peut en 5 jours se 
porter sur le Var, en 3 jours gagner la Savoie. 

Mais Victor-Amédée, reprenant le plan de 1709, pé- 
nétre en Savoie (6 juillet) par le mont Genis, Thermignon 
et la Vanoise, tandis qu^une autre colonne franchit le 
Petit Saint-Bernard. La jonction des deux corps ennemis 
s'effectue vers Moutiers et l'ennemi s'avance sans coup 
férir jusqu'au col de Tamié. 

Averti de la marche du duc de Savoie, Berwick se 
jette dans Montmélian et poste 6 bataillons dans les 
Bauges ; mais Victor-Amédée, marchant par Faverges, 
rejette les troupes qui défendent les Bauges sur Mont- 
mélian. 

Berwick, menacé ainsi sur sa gauche, se retire au fort 
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Bairaux et son adversaire occupe Ghambéry et Montmé- 
lian : la route des Echelles sur Grenoble, Lyon ou le 
Rhône lui est désormais ouverte , car le point des 
Échelles n'est que faiblement défendu et le poste qui 
l'occupe a déjà Tordre de se replier au besoin sur Vo- 
reppe pour couvrir Grenoble. 

Cependant le duc de Savoie, après être resté quelque 
temps immobile, rétrograde (8 septembre). Berwick 
tente aussitôt d'exécuter une manœuvre contre-ofFensive 
par la vaille de la Dora Ripaira, mais il échoue devant le 
fort d'Ëxilles. 

Gnerre de la Succession d^ Autriche. 

1740-1748. 

1746. — Les Franco-Espagnols, sous Maillebois et 
Gages, ont été battus à Plaisance. Les Français se sont 
réfugiés en désordre derrière le Var. 

La Provence est envahie, Vence, Grasse, livrées au 
pillage, Antibes bloquée. 

Mais le maréchal de Belle-Isle accourt, délivre la Pro- 
vence des Autrichiens, s'empare du comté de Nice, et 
par son approche force l'ennemi à débloquer Gênes. 

Guerre de la Révolution. 

1792 (automne). 

i^ PÉRIODE. — INVASION DE LA SAVOIE £T DU COMTÉ DE NICE. 

Montesquieu, se basant sur Grenoble, repousse les 
troupes sardes en s'avançant par Fort-Barraux et Mont- 
mélian et les rejette dans les vallées. 

Il entre le 28 septembre à Ghambéry et fait proclamer 
la réunion de la Savoie à la France. 

Le canton de Berne ayant mis garnison dans G^w^^^ 
qui devait rester neutre d'après les UaWfes^ ^w ^^'s» ^^ 
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guerre entre la Savoie et la France, la Gonvealion or- 
donne à Montesquiou de chasser les Bernois et de mettre 
garnison dans la place. Montesquiou se porte sur Genève 
et négocie. Les Bernois sont renvoyés de Genève, mais 
les Français se retirent à dix lieues de la ville. 

Montesquiou est proscrit ; il émigré. 

Anselme, lieutenant de Montesquiou, a franchi le Var, 
et occupé Nice ; il ne peut déloger les Piémontais de 
Saorgio, mais il prend Villefranche. 

L'amiral Truguet, qui Tappuie avec une flotte, bom- 
barde Oneglia. 

1793. 

2* PÉRIODE. — MOUVEMENT CONTRE-OFEENSIF DES COALISÉS. 
INSURRECTION ROYALISTE DU MIDI. 

Aux Alpes, toute la lutte se concentre autour du poste 
de Saorgio, celui de Sospello ayant été repris après un 
sanglant combat. 

Les Piémontais ont 30,000 h., et 8,000 auxiliaires 
autrichiens sont établis le long des Alpes, en cordon. 

Brunet, qui a succédé à Anselme, fait plusieurs efforts 
sur Saorgio qui commande le col de Tende; le combat 
du 12 juin est suivi d'une déroute complète. 

A ce moment Lyon se révolte, Tamiral anglais Hood 
croise dans la Méditerranée avec 37 vaisseaux, l'amiral 
espagnol Langara avec autant. La situation est critique. 

Toulon se livre aux Anglais et aux Espagnols. 

Les Piémontais alors, puis le général autrichien 
Dewins, attaquent le camp français et sont repoussés. 

Tout l'effort des Français se porte désormais contre 
Toulon. Lapoype à l'est, Dugommier à l'ouest condui- 
sent le siège. Entre temps Lyon est pris par le général 
Doppet. 

Bonaparte enlève le fort de l'Éguillette ; Toulon de- 
^Udu intenable est évacué par les Anglais et les Espa- 
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gnols, mais rennemi en se retirant incendie là flotte 
française (38 vaisseaux ou frégates). 

1794. 

3* PÉRIODE. — LES FRANÇAIS REPRENNENT l'OFFENSIVE, 
PUIS SE BORNENT A MAINTENIR LEURS POSITIONS. 

Dumerbion^ quia succédé à Dngommier, jette, suivant 
le conseil de Bonaparte, 15,000 h. dans la vallée de la 
Taggia, à Oneglia, et les fait remonter jusqu'aux sources 
du Tanaro, au mont Tanarello qui borde la Roya supé- 
rieure. La chaussée de Saorgio étant ainsi interceptée 
entre le camp de Mille-Fourches et le col de Tende, ce 
camp est évacué par les Piémontais. 

Pendant ce temps Tarmée des Grandes Alpes s'em- 
pare des passages du mont Genis et du Petit Saint-Ber- 
nard. 

Un plan d'invasion est imaginé par Bonaparte et 
adopté ; il consiste à réunir les deux armées des Alpes et 
d'Italie dans la vallée de la Stura. Les ordres de marche 
sont déjà donnés lorsque survient le 9 thermidor. Bo- 
naparte, devenu suspect, est incarcéré. L'armée regagne 
en désordre ses positions primitives sur la grande chaîne. 

Cependant les Autrichiens tentent un coup de main 
sur Savone : mais CoUoredo, avec ses 9,000 h. , est battu 
dans les montagnes et se retire honteusement. 

Campagne de 1814. 

Bubna, commandant en chef de l'aile gauche de 
l'armée de Bohême, ayant fait son entrée dans Genève 
le 31 décembre 1813, a dirigé aussitôt sur Ghambéry la 
brigade Zeichmeister (3,000 h. et 8 pièces) tandis qu'il 
marche lui-même sur Lyon avec le gros de ses forces. 

Les i ,400 Français qui défendent la Savoie tienne,i!Lt. 
la ligne du Fier : Annecy-RumiWy •, aU^c^^fe^ ^^^ ^^'^ 
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forces supérieures (15 janvier), ils se replient sur les 
positions de Barraux-Pontchafra. 

Les Autrichiens entrent à Ghambéry (20 janvier) et 
forcent les défilés des Échelles ; Talarme est à Grenoble; 
mais Zeichmeister, après avoir échoué contre le fort 
Barraux, reste Tarme au pied devant nos positions, ce 
qui donne le temps aux Français de recevoir des ren- 
forts par le mont Genis. 

Les généraux Marchand et Dessaix prennent TofiTen- 
sive à leur tour (17 février), avec 3,500 h. et 8 canons, 
de façon à coopérer au mouvement d'Augereau qui, 
basé sur Lyon, doit se porter sur le Jura et le pays de Vaud ; 
le poste des Échelles est repris, Tlsère franchie à Mont- 
mélian. 

Ghambéry est emporté (19-20 février) ; Tennemi se re- 
tire par Annecy et Rumilly sur Genève, mais il s'arrête 
sur la position de Saint-Julien, en avant de Genève. 

Gombat de Saint-Julien (1*' mars). Les Autrichiens 
battus repassent TArve. Dessaix les suit et vient pren- 
dre position dans le camp retranché naturel situé au 
confluent de TArve et du Rhône, tout en occupant sur 
sa gauche Seyssel et Ghâtillon de Michaille, pour fermer 
rentrée des gorges de Nantua. 

Genève est complètement cernée (3 mars) et sa gar- 
nison se prépare à Tévacuer lorsque le mouvement 
de retraite d'Augereau sur Lyon oblige Dessaix à rester 
sur la défensive jusqu'à la fin de la campagne, marquée 
par la bataille de Limonest et par la capitulation de Lyon 
(20 mars). * 

Campagne de 1815. 

Au début de la campagne des détachements sardes 
gardent les deux rives de l'Isère jusqu^à Montmélian. 

Les Français, sous les ordres du colonel Bugeaud, oc- 
cupent les Bauges et le Graisivaudan ; ils en sortent aus- 
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sitôt dans le but d'envelopper les Sardes, enlèvent le 
poste ennemi deSaint^Pierre d*Albigny et refoulent Ten- 
nemi en Tarantaise et en Maurienne jusqu'au pied des 
Alpes. 

Mais bientôt Tennemi concentré en Piémont prend 
roffensive. 50,000 Autrichiens, sous Frimont, pénétrant 
dans le Valais par la route du Simplon, doivent marcher 
sur le Jura, tandis que 45,000 Sardes entreront en Savoie 
par le mont Cenis et le Petit Saint-Bernard. Peu après 
Tarmée de réserve ennemie (50,000 h.) entrera en Pro- 
vence par le col de Tende et le comté de Nice pour faire 
le siège des places fortes du midi de la France. 

Le maréchal Suchet, chargé avec 2 divisions seulement 
de la défense de cette frontière , veut occuper les défilés des 
hautes vallées ; ces débouchés une fois perdus, il compte 
se replier derrière la ligne formée par l'arête du Mont- 
du-Ghat, le Rhône et le Jura, et, ces positions forcées, 
concentrer son armée autour de Lyon. 

Les défilés de Saint-Maurice n'ayant pas été défendus 
par le général Dessaix qui commande en Savoie , la 
première rencontre a lieu aux défilés de Meillerie que 
Dessaix évacue après un combat pour occuper le défilé 
du Rhône au fort l'Écluse. Suchet établit alors une par- 
tie de ses forces sur la position des Dappes, du fort TÉ- 
cluse au fort des Rousses afin de défendre le Rhône et 
de couvrir Lyon, tandis qu'en Savoie un violent combat 
est soutenu à Con flans (28 juin) par le colonel Bugeaud. 

Un armistice est conclu ; les Autrichiens entrent dans 
Genève (30 juin). 

Les corps français en Savoie, ayant évacué la vallée 
de llsère, sont établis aux défilés de la Grotte et des 
Échelles et sur les crêtes du Mont-du-Ghat ; le maré- 
chal Suchet se porte lui-même vers Seyssel et Belle- 
garde pour défendre la route de Lyon par les gorges de 
Nantua. 
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Frimont avec 25,000 h. attaque les positions des 
Rousses et les emporte (2 juillet) ; sur ces entrefaites, des 
colonnes piémontaises ayant tourné notre droite en se 
portant sur Lyon par Grenoble et Pont-de-Beauvoisin, 
Suchet se retire sur cette ville et signe une capitulation 
qui met fin aux hostilités. 



CHAPITRE IV 



CAMPAGNES SUR LA FRONTIERE DES PYRÉNÉES. 



Guerre contre TEspagne. 

1717-1720. 

1719. — En^vril, le maréchal de Berwick franchit les 
Pyrénées, livre aux flammes les chantiers du Passage, 
prend Fontarabie, puis Saint-Sébastien, et envoie nos 
escadres brûler à Santona les chantiers espagnols et les 
derniers vaisseaux de TEspagne. 

Guerre de la Révolution. 

1793. 

1»« PÉRIODE. — LES ESPAGNOLS ENVAHISSENT LE ROUSSILLON. 

Servan commande Tarmée d'observation établie tout 
le long des Pyrénées. 

Le général espagnol Ricardos, avec 24,000 h., attaque 
le Roussillon, tandis que Garo avec 16,000 se porte 
contre les Pyrénées occidentales. 

Ricardos, masquant Bellegarde et Fort-les-Bains, dé- 
bouche le 15 avril dans la vallée du Tech, bat le géné- 
ral Willot qui veut l'arrêter et borne là son mouvement 
offensif. 

Alors Servan reçoit le commandement des Pyrénées 
occidentales, Deflers avec Dagobert sous \\ù^ ç.ç\v5\ ^^% 
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Pyrénées orientales : il rallie Tarmée en avant de Perpi- 
gnan, au Mas d*Eu. 

Ricardos attaque avec 18,000 h. le camp du Mas d'Eu. 
Le combat est indécis, mais le soir, nos soldats pris de 
panique s'enfuient vers Perpignan. 

Ricardos alors s'installe au Mas d'Eu et assiège Belle- 
garde et Fort-les-Bains, qu'il prend à la fin de juin. 

Gomme Dagobert avec 3,000 h. obtient des succès en 
Gerdagne, Ricardos voulant assurer son aile gauche dé- 
tache Grespo sur Villefranche (vallée de la Tet) Ville- 
franche se rend. 

Le 31 août, Ricardos menaçant notre camp sous Per- 
pignan passe la Tet au-dessus de Soler et chasse devant 
lui notre aile droite qui se retire à Salces. 

Barbantane, qui a succédé àDeflers, est destitué; Dago- 
bert est nommé à sa place. En attendant son arrivée de 
la Gerdagne, on tente une action combinée de Salces et 
de Perpignan (généraux Pérignon et Davoust) contre les 
Espagnols. Geux-ci, pris entre deux feux, sont battus et 
se replient sur le camp du Mas d'Eu. 

Dagobert, à peine arrivé, tente d'enlever le camp es- 
pagnol du Mas d'Eu, mais il est battu par Ricardos à 
Truillas et refoulé sur Perpignan (22 septembre). 

Ricardos intimidé recule sur le Tech : on lui a repris 
Villefranche et les républicains ont reçu un renfort de 
15,000 h. Il lève le blocus de Gollioure et de Port-Vendres 
et se retire au Boulon, sur le Tech. Les Français atta- 
quent le camp espagnol du Boulon^ mais ils sont repous- 
sés. Ils tentent alors un coup de main sur Roses par trois 
colonnes dont le rendez-vous est fixé kEspola; nos trois 
colonnes sont battues et refoulées. Mais en novembre, 
les torrents ayant débordé, les Espagnols sont coupés de 
leurs communications. 

Turreau, qui a succédé à Dagobert, ne profite pas 
de cette heureuse circonstance ; il échoue devant Geret 
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el perd le camp de Saint-Ferréol. Au contraire, le 7 no- 
vembre, Ricardos écrase une colonne de 10,000 h. à Villa- 
longue; puis il culbute la division Delattre à GoUioure, 
prend CoUioure, Port-Vendres et Saint- Elme et nous re- 
jette au delà du Tech. 

Du côté des Pyrénées occidentales on avait gardé une 
défensive réciproque. 

1794. 

2* PÉRIODE. ^ LES ESPAGNOLS SONT REJETÉS AU DELA DES PYRÉNÉES. 

i. Ricardos est mort. La Union lui a succédé. Les Es- 
pagnols sont toujours au camp du Boulou. 

Dugommier a succédé à Turreau, il a 35,000 h. Il tente 
d'enlever le camp du Boulou et réussit grâce à un mou- 
vement tournant. Les Espagnols sont refoulés au delà 
des Pyrénées, nous bloquons Gollioure, Port-Vendres et 
Saint- Elme; mais Dagobert attaqué de la fièvre suc- 
combe. 

Aux Pyrénées occidentales nous enlevons aux Espa- 
gnols la vallée de Bastan. 

2. Dugommier assiège Bellegarde. La Union fait une 
attaque générale pour dégager la place : il est repoussé, 
Bellegarde se rend. 

Aux Pyrénées occidentales nous enlevons aux Espa- 
gnols Fontarabie et Saint-Sébastien. 

1795. 

3* PÉRIODE. — INVASION DE LA CATALOGNE ET DU GUIPDZCOA. 

1. Dugommier attaque les positions de La Union : il est 
repoussé et périt dans le combat. 

Pérignon, qui lui succède, renouvelle Tattaque le 20 
novembre, bat La Union, enlève le camp retranché de 
Figuières et prend Figuières. 

Aux Pyrénées occidentales nous prenons encore To- 

5 
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losa et occupons tout le Guipuzcoa. — Moncey, qui a 
remplacé MuUer, a franchi les montagnes et s'est porté 
sur Pampelune. Mais, se trouvant trop en flèche, il a 
rétrogradé et s'est établi fortement sur la crête. 
' 2. Notre armée des Pyrénées orientales occupe tou- 
jours la Catalogne jusqu'à la Fluvia. On a combattu sur 
cette rivière sans pouvoir la franchir. 

Aux Pyrénées occidentales Moncey organise son ar- 
mée dévorée de maladies, pour rentrer dans le Guipuz- 
coa et s'avancer en Navarre. 

A ce moment la paix est signée. 

Campagne de 1813-1814. 

Après la défaite essuyée par Joseph et Jourdan à Vitto- 
ria (21 juin 1813), les armées françaises en Espagne, 
dites armées d'Andalousie, de Portugal, du Centre et 
du Nord, se sont retirées en deçà de notre frontière. 

Soult est venu en prendre le commandement avec le 
titre de lieutenant de l'empereur. 

Reille commande la droite, d*Erlon le centre, Clausel, 
qui après Vittoria est revenu avec 15,000 h. par Sara- 
gosse et Jaca, la gauche. Nous occupons avec nos 
70,000 h. la vallée de la Nive, de Saint-Jean-Pied-de-Port 
à Bayonne 

Wellington assiège Pampelune et Saint-Sébastien. Il a 
sous ses ordres 45,000 Anglais, 15,000 Portugais. 35,000 
Espagnols : au total : 95,000 h. Sa gauche est devant 
Saint-Sébastien, son centre à Saint Estevan, dans la val- 
lée de Bastan, sa droite devant Pampelune. 

Soult marche sur Pampelune (24 juillet) par les cols 
de Maya (d^Erlon) et de Roncevaux (Reille et Clausel;. 
D'Erlon force le col de Maya après un combat sanglant 
livré au général anglais Hill. 

Le 27 juillet, Soult attaque les alliés établis en avant de 
Pampelune, sur la position de Sorauren. Wellington y 
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accouru de Saint-Estevan avec son centre, les 
;ais sont repoussés. Le 28, nouveau combat, nouvel 
. L3 29, on bat en retraite sur la France. 
Jt prend alors position, sa droite derrière la Bidas- 
on centre et sa gauche sur la Nive. Il tente de déli- 
iaint- Sébastien, passe la Bidassoa et attaque la po- 
de Saint-Martial : il est refoulé. 
) septembre, Saint-Sébastien capitule. 
1 octobre, la droite de Tarmée française est surprise 
daye. 

lit prend alors position, sa droite derrière TA- 
son centre sur le Gave de Pau, sa gauche le long du 
i'Oloron. 

)i octobre, Pampelune se rend, 
lendant Wellington s'est avancé en bloquant 
me ; de son côté, Soult s*est retiré derrière le Gave 
lu et se dispose à livrer bataille, sa droite vers 
horade, sa gauche vers Orthez. 
aille indécise d' Orthez (27 février 1814). . 
lit voulant attirer Tennemi à lui afin de couvrir 
laux, fait retraite par Sault-de-Navailles, Pau et 
is sur Toulouse. 

Ilington le suit avec 60,000 h., tout en détachant 
3 h. sur Bordeaux. 

lit prend position à loulouse et laisse Wellington 
!iir la Garonne. Il est attaqué dans ses positions 
vril) et tourné par le sud. Il se replie alors sur Vil 
iche où il prend position, comptant recueillir là le 
±al Suchet qui revient de Catalogne avec 25,0 Oh. 
'er de nouveau bataille. Mais c'est à Yillefrancho 
) 14 avril 1814 il apprend Tabdication de Napoléoa 
il) et la suspension des hostilités. 



CHAPITRE V 



CAMPAGNES SUR LÀ FRONTIÈRE DE l'oUEST. 



1793 (printemps et été). 

!»• PÉRIODE. — INSURRECTION DE LA VENDÉE, SON EXTENSION, 

SES SUCCÈS. 

L'insurrection des provinces de TOuest éclate le 
10 mars à St-Florent, en Anjou et son chef Gathelineau, 
à la tête de paysans armés, enlève coup sur coup aux 
républicains Chémillé et Cholet. Presque aussitôt le Ma- 
rais et le Bocage se soulèvent. Les insurgés repoussent 
de Chantonnât/ les gardes nationaux de Fontenay-le- 
Gomte. 

Les forces des républicains dans cette région sont 
sous les ordres supérieurs du général Beysser. Le géné- 
ral Marcé, à la tête de 1,200 h. marche contre les re- 
belles et les refoule à St.-Vincent, mais il est battu à son 
tour près de St,-Fulgent (18 mars). 

Bientôt le Marais élit Gharette pour son chef ; celui-ci . 
ayant réuni une vingtaine de mille h., menace Nantes 
d'un côté, les Sables d'Olonne de l'autre et s'empare de 
l'île de Noirmoutier dont il fait sa place d'armes et qui 
deviendra, grâce au concours de la flotte anglaise, sa 
base de ravitaillement. 

Les forces du Bocage, au nombre d'une trentaine de 
mille h. — avec l'adjonction de celles que commande 
Gathelineau — obéissent à M. de Lescure ; elles consti- 
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tuent sous le nom de grande armée royale et catholique ^\q 
rassemblement principal. 

Entre le Marais et le Bocage un groupe de 12,000 iiv* 
surgés est aux ordres de M. de Royrand. 

L*arméede M. de Lescure se porte d^abord sur Thouars 
et remporte (4 avril) sur le général républicain Qué- 
tineau ; puis elle attaque Fontenay et Tenlève au gé- 
néral Sandos qui se replie sur Niort. Les vainqueurs 
trouvent dans Fontenay des ressources considérables; 
ils ne s*en séparent pas moins pour retourner aux tra- 
vaux de la moisson. 

Dans la basse Vendée, Gharette a tenu tète au général 
Ganclaux, qui commande à Nantes, sans pouvoir tou- 
tefois le chasser de Machecoul où celui-ci s*est établi. 
D*aulre part le général Boulard, commandant de la place 
des Sables, a dû rétrograder de Palluau sur la Motthe- 
Acharty où il ne se maintient qu'avec peine. 

La Convention mécontente enlève alors son comman- 
dement en chef au général Berruyer, successeur de 
Beysser, et forme deux armées; Tune dite des cales de la 
Rochelle^ est donnée à Biron : elle s'appuie sur les 
Sables, Niort et Saumur ; Tautre, dite des côtes de Brest^ 
est confiée à Ganclaux : Nantes et Angers représentent 
sa base d'opérations. On organise en outre à Orléans 
des bataillons spéciaux dits bataillons d'Orléans, destinés 
au même théâtre de guerre. 

Biron convient avec les représentants d'un plan d'après 
lequel quatre colonnes de 10,000 h. chacune, partant des 
Ponts-de-Gé, de Saumur, de Ghinon et de Niort, iront 
converger vers le centre du Bocage. 

Mais sur ces entrefaites les Vendéens se sont réunis de 
nouveau (1*' juin) et ont résolu d'occuper la ligne de la 
Loire qui couvre leur pays ; ils se mettent donc en mar- 
che par Doué sur Saumur; cette place est enlevée do 
vive force (8-9 juin) et son défenseur, le général Goustard, 
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rst obligé de se retirer sur Angers. Maîtres désormais 
•lu cours de la Loire les Vendéens devraient marcher 
tout droit sur Paris où la terreur qu'ils inspirent précé- 
derait leurs armes; mais ils se retournent contre Nantes. 
Gharette, qui a pris Machecoul, doit assaillir la ville par 
la rive gauche tandis que la grande armée Tattaquera 
sur la rive droite. Les Vendéens marchent alors de Sau- 
mnr sur Nantes par Angers et la rive droite de la Loire, 
sous le commandement de Cathelineau qui a remplacé 
de Lescure blessé. 

Sommé de rendre Nantes, Ganclaux quoiqu'il n'ait 
sous la main que 10,000 h., dont 5,000 gardes nationaux, 
repousse les insurgés (29 juin) et sauve la place. Cathe- 
lineau périt dans le combat. Le lendemain, les Vendéens 
repassent la Loire au moyen de barques et rentrent 
dans leur pays. 

A ce moment, Biron qui s'est porté en toute h&te au 
secours de Nantes, a atteint Angers et Westermann ac- 
court à Niort avec sa Irgion gern antque, forte d'environ 
5,0' h. des trois armes. Ce général pénétrant audacieu- 
sement dans le Bocage, s'empare de Parlhenay, brûle 
Amailloux et chasse de Châtillon sur-Sèvre le Conseil 
suprême de l'insurrection; mais les Vendéens revenus à 
la charge, l'écrasent dans Châtillon. 

Biron et Ganclaux arrêtent alors le plan que voici: 
descendre jusqu'à Nantes en balayant la rive gauche de 
la Loire, tourner ensuite vers Machecoul, y donner la 
main àBoulard qui partira des Sables et, après avoir ainsi 
coupé les insurgés de la mer, marcher ensemble vers la 
haute Vendée pour la réduire. Mais les représentants 
refusent leur approbation à ce projet : ils font traduire 
Biron et Westermann à la barre de la Convention, rem- 
placent Biron par Labarolière etBoulard par RossignôL 

Le général Labarolière met garnison dans Saumuret 
s'avance par les Ponts-de-Cé sur Brissac; il repousse 



CAMPAGNES SUR LA FRONTIÈRE DE L'OUEST. Tl 

20,000 Vendéens près de Fline (15 juillet) et soutient une 
nouvelle escarmouche le 17 ; mais il est battu à Vihiers 
(48 juillet) et Tarmée républicaine prise de panique 
s*enfuit jusqu'à Saumur. Les Vendéens s'emparent des 
Ponts-de-Cé et demeurent les maîtres absolus de la si- 
tuation stratégique. 

• 

i793 (automne). 

2* péaiODI. — LES VENDÉENS REJETÉS AD DELÀ DE LA LOIRE. 

Cependant la garnison de Mayence qui vient de capi- 
tuler après un siège mémorable, est transportée en poste 
dans la Vendée avec ses illustres chefs, Kléberet Aubert- 
Dubayet, tandis que les forces républicaines se réorga* 
nisentà Niort, àSaumur, à Angers. Entre temps, et dès 
le commencement d*août, Tattention des Vendéens s*est 
portée sur Luçon d*où le général Tuncq menaçait la di- 
vision insurgée de M. deRoyrand et 40,000 h. attaquent 
près de Luçon (14 août) les 6,000 soldats de Tuncq ; mais 
ils sont mis dans une déroute complète. 

A peine arrivés à Saumur, les Mayençats sont dirigés 
sur Nantes; un plan de campagne vient en effet d'être 
arrêté en conseil de guerre (2 septembre) et Ton a résolu 
de faire agir la garnison de Mayence par Nantes, sous 
les ordres supérieurs de Ganclaux de façon à isoler les 
Vendéens du littoral, par lequel les Anglais peuvent les 
secourir, et de les refouler ensuite dans l'intérieur où 
leur ruine est certaine si les colonnes basées sur Angers 
et Saumur d*une part, sur les Sables, Luçon et Niort de 
Tautre, agissent de la périphérie au centre à jour dit. 

Quoi qu'il en soit, le 5 septembre, Gharette attaque le 
camp des Naudthes, près Nantes, mais sans succès ; en 
revanche le général Marceau, avec la colonne de Luçon, 
est défait à Chantonnât/. A ce moment M. de Bonchamps 
propose aux Vendéens rassemblés aux 'ftfttVvCt^ ww^^^s. 
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de campagne d'après lequel, sortant de la Vendée, ils 
entreront en Bretagne, pousseront jusqu'à la côte, occu- 
peront un port, se mettront en relation avec les Anglais 
et, après avoir reçu dans leurs rangs un des princes émi- 
grés, prendront Toffensive en marchant hardiment sur 
Paris ; on ne Técoute pas ; Tinsurrection veut lutter sur 
son propre terrain et elle adopte pour chefs définitifs 
Charette en basse Vendée, Larochejacquelein et Bon- 
champs dans le haut et bas Anjou, Lescure dans le Poi- 
tou, avec d'Elbée comme généralissime. 

Canclaux, à la tête des Mayençais, s'ébranle, le 9 sep- 
tembre, dans la direction de Legé où il effectue le 14 sa 
jonction avec l'armée de Brest qui, aux ordres de Beysser, 
s'est acheminée par Pornic, Bourgneuf et Machecoul; 
continuant sa marche, il enlève Montaigu, Clisson et 
porte (18 septembre) son avant-garde, sous le général 
Kléber, àTorfou. Mais Rossignol, à la nouvelle de l'échec 
de Chantonnay, a donné contre-ordre à ses trois colon- 
nes de Niort, de Luçon et des Sables : Canclaux reste 
ainsi aventuré seul au milieu de 100,000 Vendéens en 
armes. Pourtant les colonnes de Saumur et d'Angers 
ont fini par se porter en avant ; mais elles se font battre 
la première à Coron le 18, la seconde à Erigné le 19, 
et les Ponts-de-Cé retombent au pouvoir des insurgés. 
Ce même jour, 20,000 Vendéens assaillent Kléber à 
Torfou et ne sont repoussés qu'après un sanglant com- 
bat. Canclaux, inquiet, veut resserrer sa position et rai> 
pelle la division Beysser : celle-ci est vaincue par Cha- 
rette et Lescure au moment où elle sort de Montaigu, Le 
généï*al Canclaux ordonne alors la retraite sur Nantes 
qui s'effectue en bon ordre. 

Cependant Canclaux tente presque aussitôt un retour 
offensif et Rossignol, averti, a prescrit aux colonnes de 
Saumur, de Thouars et de la Chataigneraye de se réunir 
le 7 octobre à Bressuire pour marcher de là sur Mor- 
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tagne, à la rencontre de Canclaux. Celui-ci, après avoir 
atteint Hontaigu, pousse Kléber avec son avant-garde 
sur Tiff auges: Farmée de d'Elbée et de Bonchamps heur- 
tée en ce point par le corps de Kléber, essuie une san- 
glante défaite (26 septembre). A ce moment, un décret 
de la Convention fond en une seule les deux armées de 
la Rochelle et de Brest et en décerne le commandement 
à rincapable Léchelle. 

Sur ces entrefaites, les troupes républicaines en mar- 
che de Bressuire sur Mortagne sont battues hChâCtllon , 
mais Westermann, par un coup de désespoir, rentre la 
nuit dans Châtillon et en chasse les Vendéens surpris ; 
ceux-ci se replient sur Cholet oîi toutes leurs forces sf 
concentrent, à l'exception de celles de Charette; ce chef. 
en effet, compte se maintenir seul dans le Marais avec 
Tappui de la position de Noirmoutier qu'il vient de re- 
conquérir. 

Entre temps la colonne de Luçon qui, sous les ordres 
de Marceau, s'est portée aussi vers le rendez -vous géné- 
ral de Mortagne, rencontre aux Herbiej^s la division ven- 
déenne de Lescure, la repousse et opère sa jonction avec 
les Mayençais. M. de Lescure tombe grièvement blessé 
dans ce combat. Kléber de son côté soutient un engage- 
ment heureux à Saint-Christophe. L'armée royale recule 
de Cholet sur Beaupréau . 

Le surlendemain, 17 octobre, les 22,000 républicains 
en position devant Cholet^ Kléber à leur tête, car Lé- 
chelle n'est qu'un fantôme de général, et formés en 
trois corps (3,000 h. au centre, sous Marceau, 10,000 à 
gauche sousBeaupuy, 9,000 à la droite sous Vimeux), 
sont attaqués par 40,000 Vendéens ; les insurgés en effet, 
décidés cette fois à franchir la Loire pour aller porter la 
guerre en Bretagne, se sont résolus à tenter auparavant 
un dernier effort; 4,0C0 d'entre eux ayant enlevé le poste 
républicain de Varades, assurent la ligne de retraite do 
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rinsurrection. Les Vendéens sont vaincus, et à la suite 
de cette bataille décisive où d'Elbée est blessé et où Bon- 
champs trouve la mort, ils se retirent par Beaupréau 
sur Saint-Florent ; ils y passent la Loire au nombre de 
80,0(:0 h., femmes et enfants, sous le commandement de 
Larochej aquelein. 

n93 (hiver). 

3* P.-RIODE. — POINTE STRATÉGIQUE DES VENDÉENS SDR GBANVILLE*, 
DESTRUCTION DE LEUR GRANDE ARMÉE. 

Arrivés à Beaupréau, les vainqueurs de Cholet projet- 
tent d'abord de se diviser pour marcher à gauche sur 
Nantes, à droite sur Angers, afin de protéger ces deux 
places qui paraissent également menacées ; pendant ce 
temps le général Haxo ira prendre Charette corps à 
corps. Bientôt toutefois, apprenant que les Vendéens 
ont pris la route de la Bretagne par Gandé, Ghàteau- 
Gontier et Laval, Tarmée républicaine se met à leur 
poursuite, ne laissant en Vendée que Haxo et Vimeux. 
Mais son avant-garde commandée par Westermann est 
battue devant Laval (25 octobre) et le lendemain 26, 
toutes les forces républicaines lancées à Tattaque de 
cette ville, sont mises dans une complète déroute : elles 
fuient, le général Léchelle en tête, jusqu'au Lion d'An- 
gers. Alors Ghalbos est donné comme successeur à Lé- 
chelle et Kléber commande en son nom. L'armée se 
replie sur Angers ; le corps des Mayençais y est dissous ; 
les républicains s'y réorganisent. 

Quoi qu'il en soit, les Vendéens, vainqueurs à Laval, 
ont à choisir entre deux partis : ou s'enfoncer en Breta- 
gne en dispersant les 5 à 6,000 h. de l'armée de Brest 
que commande Rossignol, ou gagner le Gotentin dont 
l'entrée n'est barrée que par des levées sans consistance 
décorées du titre d'armée de Gherbourg ; d'un côté ils 
auront Brest, de l'autre Gherbourg et de façon ou d'autre 
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one nouvelle base stratégique leur est assurée, TOcéan, 
sur lequel régnent les Anglais, leurs alliés toujours pro- 
mis, toujours attendus. Mais, croyant à tort Rennes et 
SaintrMalo^bien gardés, Cherbourg imprenable, ils se 
décident à aller assiéger Granville et y marchent par 
Fougères, Dol et Avranches ; parvenus le 14 novembre 
devant cette place, ils l'attaquent en vain deux jours de 
suite; découragés, ils se retirent sur Pontorson. 

A ce moment, les armées de Vendée et de Brest, â 
Teffectif total de 21,000 h. ont été reportées en avant 
sons le commcindemcnt en chef de Rossignol; les répu- 
blicains viennent d^adopter le plan suivant : acculer les 
Vendéens à la mer entre une colonne de 4,000 h. (gé- 
néral Tribout), qui partira de Dol, une autre de 6,000 
(général Sepher) qui arrive de Caen à Avranches et le 
gros des forces marchant de Rennes sur Antrain. 

Mais les Vendéens écrasent Tribout à Pontorson 
(18 novembre), se dirigent sur DolçX repoussent de cette 
ville Tavant-garde républicaine que Westermann a en- 
traînée sur leurs pas. Kléber propose alors d'enfermer 
les insurgés dans le triangle Dinan-Antrain-Pontorson 
et de les réduire par la famine ; son avis n'est pas ac- 
cueilli. Dès le lendemain, on attaque l'armée catholique 
et Ton est repoussé. Le 22, les Vendéens prennent à leur 
tour l'offensive et battent l'armée républicaine qui s'en- 
fuit ô*Antrain jusqu'à Rennes. 

Les Vendéens se sont ainsi rouvert la route de la 
Loire; ils se reportent vers le fleuve, traversent sans 
coup férir Fougères et Laval, mais échouent devant 
Angers dont ils ont voulu s'emparer pour pouvoir pas- 
ser la Loire aux Ponts-de-Cé. Ils essayent de gagner 
Saumur : ^Kléber et Westermann qui sont accourus 
(4 décembre) leur ferment cette direction. Alors, déses- 
pérant de rentrer en Vendée, ils se rejettent sur le Mans 
par la Flèche. 
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Marceau, nommé général en chef de Tarmée répu- 
blicaine, avec Kléber pour conseiller, les suit, les atta- 
que dans le Mans et leur inflige une défaite totale 
(12 décembre). Les débris de Tarmée vendéenne ga- 
gnent Laval, puis Ancenis où ils ne peuvent encore, 
faute de barques, effectuer le passage de la Loire. Af- 
folés, ils reprennent le dessein de soulever la Bretagne 
€t marchent sur le Morbihan par Blain, où ils rempor- 
tent un avantage d'arrière-garde ; mais atteints par 
Kléber et Marceau à Savenay (23 décembre) et envelop- 
pés, ils sont entièrement détruits. 

i794. 

4« PÉRIODE. — GUERRE DE PARTISANS EN VENDÉE, EN ANJOU ET Eîf 

BRETAGNE. 

Quatre chefs, Gharette, Larochejaquelein, Stofllet et 
Marigny ont survécu au naufrage de Tinsurrection ven- 
déenne; le premier seul est encore redoutable ; mais le 
général Haxo lui ayant repris Bouin et Noirmoutier et 
le général Turreau, investi du commandement de Tar- 
mée de TOuest, ayant organisé des colonnes mobiles, 
-dites infetnales, qui brûlent les villages et les bois et 
•déplacent les populations en masse, la guerre de Ven- 
dée a pris du côté des vaincus* le caractère d'une simple 
guerre de partisans, du côté des vainqueurs celui d*une 
-abominable exécution. 

Pendant ce temps la Bretagne inaugure la guerre des 
<:houans; ceux-ci dont le centre de résistance est dans la 
forêt du Perche, parcourent le pays par bandes d*une 
cinquantaine d'hommes et le désolent par leurs exac- 
tions. 

Bientôt cependant Larochejaquelein meurt et il est 
remplacé par Stofflet dans le commandement de TAn- 
jou insurgé; Marigny, devenu suspect aux royalistes, 
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est fusillé par les siens. M. de Sapinaud commande dès 
lors dans le Bocage, et Charette reste avec le titre de gé- 
néralissime {convention de Jallais) le chef incontesté 
du Marais vendéen. Enfin M. de Scépeaux commande 
encore, entre la Vilaine et la Loire, quelques milliers 
d'insurgés échappés au désastre de Savenay. Quant à la 
Bretagne, M. de Puisaye y a préparé de longue main un 
soulèvement général : la province tout entière, formée 
en compagnies et en divisions correspondantes aux pa- 
roisses et aux cantons, est prête à se lever à sa voix. 

i79o (printemps). 

5® PÉRIODE. — PACIFICATION DE L*OUEST. 

Puisaye a quitté la Bretagne pour aller à Londres^ 
solliciter le concours de l'Angleterre et des princes. 
Corraatin le remplace en qualité de major-généraU 

Hoche a été nommé au commandement de Tarmée 
de Bretagne (40,000 h.), Ganclaux à celui de l'armée de 
Vendée (35,000 h.); ce dernier enlève le camp de Cha- 
rette aux Sorinières, près Nantes, et pousse jusqu'au 
Layon, ligne de défense de Stofflet. Néanmoins des né- 
gociations sont ouvertes par l'entremise du général 
Humbert, avec Gormatin d'une part, de l'autre avec 
Charette et Stofflet. Une entrevue des représentants 
avec les chefs vendéens a lieu au château de la Jaunaye 
et aboutit à un traité de pacification (17 février). 

Stofflet a seul refusé de traiter ; il se flatte de sou- 
tenir la lutte contre le général Ganclaux avec son armée 
royaliste de l'Anjou; mais après un premier échec à 
Chalonnes, il se replie sur Saint- Florent. 

Entre temps, Gormatin décide les chefs de la chouan- 
nerie à entrer en conférence avec les représentants à 
la Prévalaye et à signer enfin à la Mabilaye (20 avril) un 
traité de pacification pour la Bretagne. Stofflet demeuré 
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complètement isolé en Anjou, se résigne alors à faire sa 
paix à Saint- Florent, 

Pourtant cette soumission des contrées insurgées 
n'est qu'apparente. Puisaye vient d'obtenir de Pitt la 
promesse de secours considérables et se dispose à ral- 
lumer rinsurrection de TOuest. Cormatin, malgré le 
traité, maintient l'organisation secrète des chouans; 
mais Hoche, instruit des menées de ce personnage, le 
fait arrêter. Les Bretons prétendent alors que les répu- 
blicains rompent la trêve ; deux de leurs chefs, Desilz et 
Bois-Hardy prennent les armes sur ce prétexte : ils sont 
vaincus et tués. 

i795 (été). 

6« PÉRIODE. — EXPÉDmON DE QUIBERON. 

Cependant Puisaye arrive sur une escadre anglaise 
que commande le commodore Waren, à la tête de qua- 
tre régiments émigrés, à TefFectif total d'environ 
3,000 h. et avec des effets d'habillement et d'équipe- 
ment, des chevaux, des munitions et des armes pour 
les insurgés. En chemin, la flotte expéditionnaire ren- 
contre l'escadre de l'amiral Villaret-Joyeuse et lui fait 
subir un échec, puis Belle-Ile est sommée, mais inuti- 
lement, et l'expédition vient mouiller dans la baie do 
Quiberon (25 juin). 

Les émigrés débarquent, le 27, à Carnac ; là, George 
Gadoudal, Dubois-Berthelot, Mercier, d'Allègre viennent 
rejoindre Puisaye à la tête de 4 ou 5,000 chouans dont 
le nombre grossit dès le lendemain jusqu'à 10,000. 
Puisaye veut courir aussitôt par Vannes et Rennes 
jusqu'à la ligne de la Mayenne, mais d'Hervilly qui a 
le commandement des émigrés s'y oppose et cinq jours 
sont perdus en démêlés. On forme les chouans en trois 
corps : l'un à gauche (2,500 h.) vers Landevant sous 
Tinténiac, un au centre (4,000) sous Yauban, un auti*e 
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à droite vers Auray (3,500 h.), sous Dubois-Bertheîot. 

De son côté, Hoche place un corps de 4,000 h. entre 
Brest et Lorienit pour secourir celle de ces places qui 
serait menacée ; il mande à Aubert-Dubayet qui com- 
mande l'armée de Cherbourg, de diriger des forces vers 
Saint-Malo pour parer à un coup de main possible de la 
part des émigrés de Jersey, prie Canclaux de lui expé- 
dier de Nantes quelques renforts et assigne comme 
points de rendez-vous à ses troupes dispersées, Vannes, 
Rennes et Ploërmel ; puis il marche sur Auray avec 
3,500 h. (2 juillet). 

Cependant dès le 3, le fort Penthièvre qui barre 
l'entrée de la presqu'île de Quiberon, capitule et sa 
garnison (700 h.) s'enrôle dans le régiment de d*Her- 
villy. Ce même jour, Hoche dirige une attaque générale 
contre le front de la position des chouans et les oblige 
à se replier sur Plouharnel et Garnac. Le 7, les répu- 
blicains se portent de nouveau à l'attaque ; les chouans 
ne peuvent soutenir leur choc et se réfugient dans la 
presqu'île. Hoche s'établit alors sur la position de 
Sainte-Barbe, à l'entrée de la presqu'île, et s'y fortifie ; 
il s'y trouve bientôt à la tête de 10,000 h. 

Sur ces entrefaites les vivres venant à manquer dans 
le camp de Quiberon, Puisaye fait transporter Tinté» 
niac avec 4,000 chouans à Sarzeau, Jean-Jean vers 
Quimper avec 3,000 ; ces deux corps ont l'ordre de se 
réunir à Baud le 15 ; partant ensemble de Baud, ils doi- 
vent assaillir Hoche par derrière, le 16. 

Mais les agents royalistes de Paris qui se défient de 
Puisaye, ont résolu d'organiser une contre- expédition 
en Bretagne ; ils ont invité l'escadre anglaise de Jersey 
à débarquer les cadres d'émigrés qui se trouvent dans 
cette île soit à Saint-Malo, soit à Saint-Brieuc ; et le port 
de Saint-Malo étant gardé, c'est sur Saint-Brieuc qu'ils 
dirigent au nom du roi les corps de Tinténiac et de 
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Jean-Jean dès leur débarquement sur les plages du 
sud. 

Puisaye ignorant ce qui se passe en Bretagne, débou- 
che de la presqu*île de Quiberon (16 juillet) et attaque 
les positions de Sainte-Barbe ; mais, point aidé par les 
diversions sur lesquelles il comptait, il est contraint 
de battre en retraite après avoir subi des pertes énor- 
mes. Le 18, une seconde division navale anglaise débar- 
que la légion émigrée de Sombreuil (1,100 hommes). 
Néanmoins, la trahison ayant livré à Hoche le fort Pen- 
thièvre dans la nuit du 20 au 21, le général républicain 
pénètre aussitôt dans la presqu'île et y écrase la petite 
armée de Puisaye /21 juillet). 

Le Commodore Waren conduit à Tîle d'Houat les dé- 
bris du corps expéditionnaire. Quant aux détachements 
de Tinténiac et de Jean-Jean, vivement poursuivis, ils 
ne tardent pas à se disperser. 

1795-1796. 

7* PÉRtODE. — EXPÉDITION DB L*ILE d'TBU. NOUVEAU SOULÈTKMBNT 
DE LA VENDÉE. FIN DE l'iNSURRECTION DE l'OUEST. 

Les Vendéens du Marais ont repris les armes dès 
le 26 juin. 

Après le désastre de Quiberon, le comte d'Artois 
qu'une troisième escadre anglaise a amené sur les côtes 
de Bretagne, a débarqué d'abord à llle d'Houat ; il se 
fait enfin transporter, le 29 septembre, à lîle d'Yeu. 
Gharette l'attend et 70,000 hommes se lèveront s'il 
prend terre en Vendée. Mais le prince juge indigne de 
lui de chouanner et après un mois et demi d'hésitations 
il se décide à retourner en Angleterre (15 novembre), 
laissant pour instructions aux chefs vendéens de passer 
la Loire avec une trentaine de mille hommes et d'aller 
former ainsi avec les Bretons un corps d'élite de S0,000 h. 
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Alors, mais alors seulement, le comte d'Artois viendra 
se mettre à leur tête. 

Cependant les forces républicaines, sous les ordres 
de Hoche, se sont amassées au nombre de 44,0l0 b. au- 
tour de Gharette ; celui-ci tente vainement (combat de 
Saint'Cyr: 24 novembre) de forcer la ligne de la Sèvre 
nantaise, dans le but de se jeter dans TAnjou et d'obli- 
ger ainsi Stofflet à s'insurger. Sapinaud voulant secou- 
rir Gharette surprend Montaigu ; mais son corps est 
battu à Châtillon et dispersé. 

Hoche mis à la tête des trois armées de Cherbourg, 
de Brest et de l'Ouest réunies en une seule à l'effectif de 
iOJ,000 hommes, sous le titre d'armée des Côtes de 
l'Océan^ entreprend alors le désarmement et la soumis- 
sion de la Vendée ; profitant de son énorme supériorité 
numérique, il enferme Charette dans un cercle qui, 
jalonné d'abord par les points de Chantonnay, Montaigu, 
Legé et Saint-Gilles, appuyé d'un côté au Lay, de l'au- 
tre à la mer, ira se rétrécissant de plus en plus, 

Stofflet qui se fortifiait depuis longtemps dans l'Anjou, 
lève tout à coup l'étendard de la révolte ; mais pressé 
par trois colonnes républicaines, il est bientôt pris et 
fusillé (28 février 1796). Charette, traqué dans les bois 
par le général Travot, ne tarde pas à subir le même sort 
(29 mars 1796). 

La Bretagne est «ilors entourée d'un cordon de désar- 
mement tendu de Nantes à Granville et qui doit se 
serrer peu à peu jusqu'au Finistère. Tour à tour Scé- 
peaux dans le pays entre Loire et Vilaine, puis (îeorge 
Cadoudal dans le Morbihan, puis toute la Bretagne 
restée fidèle à Puisaye, rendent leurs armes et se sou- 
mettent. 
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DEUXIÈME PARTIE 

CAMPAGNES DANS LES PAYS LIMITROPHES DE LA FRANGE 



CHAPITRE PREMIER 

CAMPAGNES EN HOLLANDE 

Invasion de la Hollande par Louis XIV. 

i672. 

L*arméo réunie à Gharleroi suivit la Sambre et la 
Meuse. par Namur et Liège dont Tévêque était notre allié, 
puis sur Cologne, électorat allié de la France, en passant 
par les possessions de Télecteur de Brandebourg, notre 
ennemi. On chemina sur la rive gauche du ])bin jusqu*à 
Kayserswerth ; là, Condé passa sur la rive droite pour 
soutenir Févêque de Munster, notre allié, contre Télec- 
teur de Brandebourg. 

A Wésel, toute Tarmée passa sur la rive droite du 
Rhin, puis se porta vers TYssel que le prince d'Orange 
défendait. 

Mais tout à coup (12 juin 1672] elle franchit le Rhin à 
Tollhuys et prit Arnheim. Orange rétrograda sur Utrecht, 
puis sur Amsterdam et rompit les digues. L'invasion 
dut s'arrêter devant l'inondation générale du pays. 

. Cependant Luxembourg était resté en Hollande avec un 
corps d'armée. La gelée ayant pris les fleuves, il tente une 
pointe surLeyde; mais le dégel survient et il manque de 
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périr dans les marais avec tout son monde. Il se venge 
par d'horribles dévastations. 

Invasion de la Hollande par Pichegm. 

17^4-1795 (hiver). 

Plan des coalisés : le duc d'York tiendrait sur la rive 
droite du Wahal, renouvelant constamment les forces de 
Nymègue, tandis que Wernek avec 20,000 Autrichiens 
passerait le Rhin à Wésel et ferait une pointe entre l'ar- 
mée du Nord et l'armée de Sambre-et-Meuse. 

Mais Nymègue se rend le 8 novembre et Wernek dé- 
bouchant de Wésel est battu et refoulé par Yandamme 
à Bûdeinch. 

Une attaque infructueuse est faite sur File de Bommel. 
Bréda est bloqué ; on continue le siège de Grave. 

Le 23 décembre, la Meuse est prise par les glaces. 

Le 58 décembre, l'île de Bommel attaquée sur trois 
points, Crèvecœur, Empel, fort Saint-André, est enlevée. 
tréda est pris. 

Walmoden, qui a succédé à York se retire par Amheim 
sur Deventir ; les Hollandais se retirent partie sur Thiel, 
partie sur Gbrcum où s'est établi le prince d'Orange ; 
pourtant le Wahal n'étant pas encore suffisamment gelé, 
le mouvement offensif est suspendu. Walmoden en pro- 
fite et veut livrer bataille uni au prince d*Orange ; mais 
Orange s'obstine à rester à Gorcum pour ne pas décou 
vrir Amsterdam. 

Grave se rend le 29 décembre. 

Le 8 janvier, le Wahal étant pris presque partout, 
Pichegru franchit le Rhin à Bommel, Thiel, Nymègue et 
au-dessus. 

Walmoden se retire sur l'Yssel, Orange renonce à la 
défense et quitte la Hollande. 

Le J7 janvier, notre gauche entre à Utrecht, notre 
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droite à Arnheim. Le 20 janvier, Pichegru fait son 
entrée à Amsterdam . 

Le 20 janvier, notre extrême gauche qui a pris Gccr- 
truydenberg, traverse le Bies Boch gelé, occupe Dor- 
drecht, puis Rotterdam et La Haye. Notre cavaleria 
court au Texel par le Zuyderzée prendre la flotte hol- 
landaise bloquée dans les glaces. 

Enfin la Zélande capitule et est occupée par les troupes 
françaises, tandis que notre droite refoule les Anglais de 
TYssel-sur TEms. 

Invasion des Anglo-Russes en Hollande. 

1799 (été). 

La coalition a résolu de tenter une expédition com- 
binée en Hollande : les Anglais doivent fournir 27,000 h. 
(18,000 d'infanterie formant 30 bataillons, 5,000 de ca- 
valerie et 4,000 d*artillerie), les Russes une vingtaine de 
mille hommes. Le point de départ des Anglais est la 
rade des Dunes, celui des Russes, Revel sur la Baltique, 
Le corps expéditionnaire anglais est divisé en deux 
groupes : la première division, sous le commandement 
du général Abercrombie, compte 12,000 h., la deuxième 
division, aux ordres directs du duc d'York, qui a le titre 
de généralissime, doit suivre peu après. 

A ce moment la Hollande ne dispose pour sa défense 
territoriale — en dehors des levées hâtives (20,000 h. 
environ) exécutées par la République Batave à Tannonce 
du péril, — que d'une dizaine de mille Français com- 
mandés par le général Brune. Sa défense maritime re- 
pose sur la flotte, qui forte de 8 vaisseaux et 3 frégates, 
et placée sous les ordres de l'amiral Story, est mouillons 
dans le chenal du Texel, en arrière de cette île et de la 
pointe du Helder. Brune laisse un petit corps de troupes 
françaises à la garde de la Zélande, charge les géaécavvsL 
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hollandais Daendels et Dumonceau de défendre, Tun les 
côtes de la province de Hollande, l'autre les provinces 
de Frise et de Groningue contre lesquelles on craint de 
voir se porter Tattaque des Russes, et conserve avec lui 
dans Amsterdam une réserve stratégique. 

Le 13 août, la division Abercrombie quitte l'Angleterre, 
montée sur 130 bâtiments de transport et escortée par 
Tescadre de Tamiral Mitchell ; le 19, le convoi étant ar- 
rivé en vue des côtes de la Nord-Hollande, la flotte an- 
glaise de Tamiral Duncan qui croise dans les eaux de la 
Hollande se joint à lui; mais Tamiral Story, ainsi que le 
colonel Gilquin, commandant du Helder, sont inutile- 
ment sommés. Pourtant le 26, les Anglais débarquent 
sur la plage de Gallantsoog, protégés par le feu de leurs 
45 vaisseaux et de leurs 50 frégates ou bricks. Le général 
Daendels les attaque aux Dunes, mais sans succès ; il se 
borne alors, en attendant des renforts, à rappeler à lui 
la garnison du Helder et à se maintenir avec les 8,000 h. 
qu'il a ainsi sous la main, sur la position Petten-Zand- 
Keeten ; le 30, il rapproche sa droite et occupe alors la 
ligne Petten-Schernierhorn-Avenhorn. 

Le général Brune arrivait à marches forcées à la tête 
de la division française; le 3 septembre, il atteint Alk- 
maar et s'établit à la gauche de la ligne. Quant à Aber- 
crombie, maître de la pointe du Helder, il y a achevé son 
débarquement ; puis, le 30 août, la flotte anglaise étant 
entrée dans la rade du Texel, l'amiral Mitchell pousse 
jusqu'au Ylieter où s'est retiré Story et, la révolte des 
équipages hollandais aidant, s'empare de son escadre. 
Sur ces entrefaites, le capitaine anglais Winthrop enlève 
à Nieuwediep 13 vaisseaux ou frégates appartenant à la 
Compagnie des Indes, ainsi que des approvisionnements 
considérables. 

L'objectif de l'expédition étant désormais bien déter- 
miné. Brune fait diriger par Haarlem sur Alkmaar toutes 
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les forces disponibles et confie au général Guérike la 
défense d'Amsterdam. La division batave Dumonceau 
(6,000 h.) rappelée de la Frise, passe à Amsterdam le 3 
septembre; les troupes françaises stationnées sur la 
basse Meuse accourent de leur côté par Egmont. 

Pendant ce temps les Russes, sous leurs généraux Her- 
mann et Essen, ont débarqué à Yarmouth. Les Anglais 
d*Abercrombie s*étant avancés, ont pris poste dans le 
polder appelé le Zyp, où ils reçoivent bientôt 5,000 h. 
de renfort arrivant d'Angleterre : c'est la première bri- 
gade (général Don) de la division d'York dont les deux 
autres sont encore retenues à Margate par les vents con- 
traires. Brune, de son côté, resserre un peu sa position 
en avant d'Alkmaar ; dès le 8 septembre il y a réuni 
25,000 h. de face des 17,000 Anglais d'Abercrombie ; ce 
jour-là donc, voulant profiter de sa supériorité numéri- 
que, il attaque vers Groot-Keten, mais il est repoussé. 

Sur ces entrefaites, le prince d'Orange a tenté une di* 
version en assaillant avec quelques partisans Cœverden 
et Westervoort: n'ayant obtenu aucun succès, il a rejoint 
Abercrombie au Texel. Le duc d'York a fait voile pour 
le Texel avec 80 bâtiments de transport et dans le même 
temps la flotte hollandaise a été emmenée captive en 
Angleterre. 

La flottille anglaise s'étant alors emparée de Medem* 
blik, l'alarme se répand à Amsterdam et l'on y hâte les 
préparatifs de défense du Pampus en embossant des 
vaisseaux et en armant les batteries de Dimmedam et 
de Durkerdam. Le général français d'Hinnisdal prend le 
commandement de cette place. 

Dans la nuit du 14 au 15 septembre, une affaire d'avant- 
garde a lieu à Warmenhuysen ; en ce moment même le 
duc d'York, arrivé au Texel, fait débarquer ses troupes 
qui entrent à leur tour dans le Zyp et deux jours après 
survient la division russe du général He^maxiXv^^V*^^^^^^^i 
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expédiée de Yarmouth. Toutes ses forces ainsi réunies 
(35,000 h. environ), le duc dTork porte Abercrombie 
avec 6,000 Anglais sur Hoom et l'avant-garde des Russes 
sur Petten, de façon à engager une action générale dans 
laquelle il nous débordera sur nos deux ailes. Le 19 sep- 
tembre, bataille de Bergen, Les Anglo-Russes vaincus 
rentrent dans la Zyp et Abercrombie évacue la position 
de Hoorn. 

Peu après, — et tandis que les deux adversaires se ren- 
forcent, Tassaillant par Tarrivée de 3,000 Russes formant 
Tarrière-garde du corps expéditionnaire, le défenseur 
par celle d'une demi-brigade française et de quelques 
bataillons bataves, — Amsterdam voit déboucher dans 
ses eaux 70 canonnières envoyées de Dunkerque par les 
canaux, et se trouve ainsi complètement à Tabri d*un 
coup de main. Des nouvelles levées, des gardes natio- 
nales hollandaises vont grossir incessamment les forces 
du général Brune. 

L'armée du duc d'York ne pouvant opérer désormais 
conjointement avec la flotte anglaise qui a pénétré dans 
le Zuyderzée, sous peine de perdre son point d*appui du 
Helder, a déjà manqué le but stratégique auquel on la 
destinait. Toutefois elle essaye bientôt par un suprême 
effort de s'ouvrir la route d'Amsterdam. Tandis que la 
flotte anglaise du Zuyderzée, maîtresse du point de 
Lemmer dans la Frise, somme ou attaque inutilement 
Hardetnvîjk et Stavoren^ les Anglo-Russes appuyant leur 
gauche aux forts de Mcdemblik et d'Enkhuizen, se por- 
tent à l'attaque des lignes franco-bataves (2 octobre) et 
parviennent à tourner par Egmont la position d'Alkma'r 
que Brune évacue dans la nuit pour aller occuper en ar- 
rière une position plus resserrée et plus forte, son front 
à Castricum et à Kersloot ses réserves à Beverwijk. Le 
6 octobre, le duc d'York lance de nouveau ses troupes 
contre nous et il obtient d'abord quelque succès, mais une 
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charge exécutée à propos par le général Brune à Casln* 
cum change soudain la face des choses: Tennemi vaincu 
dans cette attaque désespérée se trouve dans Timpossi- 
bilité absolue de se ravitailler s*il reste ainsi en flèche 
dans la presqu'île de Nord-Hollande : il rentre donc dans 
leZyp où Brune s'empresse de le bloquer (12-13 octobre). 
Le duc d'York capitule enfin à Alkmaar le 18 octobre 
et, le !•' novembre, toutes les forces expéditionnaires, 
rembarquéts au Helder, ont repris la mer, regagnant 
les côtes anglaises. 

fivacoation de la Hollande par les Français. 

1814. 

Le général Molitor était à Amsterdam avec 4,000 h. 
Bulow avec 20,000 Prussiens s'avançait vers ITsseK 

Molitor se porte sur la ligne Naarden-Gorcum pour la 
défendre. A ce moment même la Hollande s'insurge ; 
alors ce général se replie sur le Wahal que Napoléon 
voulait conserver à tout prix et sur lequel il avait dirigé 
la cavalerie de sa garde et deux divisions de jeune garde 
pour le soutenir. Mais l'invasion du territoire français a 
lieu par Bâle et toutes ces troupes sont bientôt rap- 
pelées. 
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Gaerre de Trente ans. 

1643-1648. 

1643. — D'Enghien et Turenne, réunis, attaquent 
Mercy à Fribourg et le battent. Tout le pays rhénan, 
de Philipsbourg à Mayence tombe en notre pouvoir. 

1645. — La victoire de Nordlingen reste stérile. 

1646. — Turenne s*empare de Trêves où il rétablit 
rélecteur, puis franchit le Rhin et s*enfonce au cœur de 
rAllemagne. 

Guerre contre la coalition de La Haye. 

1672-1678. 

1672-1673. — Turenne, avec 15,000 h., est chargé de 
défendre TAlsace, que Condé couvre avec 12,000 h. ; il 
se porte sur le Rhin. Tantôt à Wésel, ou à Goblentz, ou 
à Strasbourg, ou à Mayence, quatre mois durant, il barre 
le passage aux Allemands, les harcèle, les force de re- 
culer et les rejette sur le Wéser, puis sur TËlbe en leur 
faisantperdre 20,000 hommes; mais il est moins heureux 
dans la seconde partie de la campagne : de la vallée du 
Mein où il s'est porté, Montecuculli lui échappe et ga- 
gne le Rhin inférieur. 

1674. — Turenne, avec 10,000 h., passe le- Rhin à 
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Pjiilipsboui^y bat les Allemands à Sintzheim et repousse 
Tennemi au delà du Necker. Puis, ayant reçu des ren- 
forts qui le portent à 16,000 h., il les met en déroute à 
Ladenbourg, Devenu miUre du Palatinat, Turenne le brûle. 

Les Français repassent ensuite sur la rive gauche du 
Rhin. Les Allemands passent le Rhin à Mayence et re- 
montent jusque vers Landau où Turenne s'est posté 
avec 22,000 h. 

N'osant pas l'aborder de front, les Impériaux lapassent 
sur la rive droite du Rhin à Philipsbourg et vont passer 
le Rhin à Strasbourg, ville impériale neutre. Turenne 
court au-devant d'eux et les culbute à Enizheim ; mais 
ils se reforment dans Strasbourg où l'électeur de Bran- 
debourg les joint avec 20,000 h. 

Alors Turenne, après avoir essayé de se maintenir 
dans le camp de Dettweiller, derrière la Zorn et la 
Moder, se décide à évacuer l'Alsace, rentre en Lorraine 
et, filant derrière les Vosges, arrive à Belfort. Puis tout 
à coup, ayant reçu des renforts qui ont élevé son effec- 
tif au chiffre de 43,000 h. , il rentre en Alsace, défait Ven- 
nemi h Mulhamen, puis à Turckheim^ près de Colmar, où 
Tennemi a tous ses magasins (5 janvier). Les Allemands 
repassent le Rhin à Strasbourg. L'Alsace est sauvée. 

1675. — Montecuculii cherche à pénétrer en Alsace^ 
par Strasbourg, avec 25,000 h. Turenne va au-devant de 
lui, traversant le Rhin au-dessus de Strasbourg à 
Ottenheim, sur un ponl de bateaux; il lutte stratégi- 
quement avec Monlecuculli pendant six semaines. 

Turenne commence par aller s'établir à Willstett, sur 
la Kinzig, dans le but de couvrir à la fois Strasbourg et 
son pont d'Ottenheim. Quant à Montecuculii, il vient 
d'abord prendre position à Lichtenau , puis s'ébranle 
dans la direction d'Offenbourg et tâte la ligne de la 
Schutter ; mais il y trouve le comte de Lorges posté à 
Altenheim avec 8 bataillons, 34 escadrons etB ^\^^^'5»> 
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tandis que Turenne à la tête de son gros, forme éche- 
lon entre Lorges et son camp de Willstett. Montecuculli 
recule sans combattre sur Ofïenbourg. 

Turenne fait alors descendre son pont à Altenheim et 
prend à son tour Toffensive, il passe la Kinzig et occupe 
la position Bodersweier-Neumiihl. Montecuculli crai- 
gnant d'être coupé du Rhin , décampe aussitôt et se 
porte sur la Renchen. Turenne le suit et occupe Preis- 
tett, isolant toujours son adversaire de Strasbourg dont 
celui-ci espérait faire sa base de ravitaillement ; puis, 
laissant une partie de ses forces ^n avant de Strasboui^, 
il franchit la Renchen à Wachshurst de façon à tourner 
Montecuculli par sa gauche. Le général de TEmpereur 
se décide alors à rétrograder sur le Wurtemberg. Tu- 
renne le presse dans sa retraite et finit par Tacculer à 
Saltzbach; mais il est tué d'un boulet perdu au moment 
où il se prépare à engager l'action décisive. 

Montecuculli poursuit alors les Français en retraite 
vers leur pont de bateaux et les attaque lorsque la 
moitié des troupes a passé. Il est repoussé avec perte 
de 4,000 h. 

1677. — Charles V, duc de Lorraine, a pris Philip- 
sbourg et Trêves ; il s'avance en Alsace avec 60,000 h. 
Créqui lui barre le passage , le bat à Kochersberg^ \\\\ 
prend Fribourg et le rejette au delà du Rhin. 

4678. — Créqui passe le Rhin, bat encore le duc de 
Lorraine à Offenbourg, sur la Kinzig et couvre l'Alsace. 

Guerre de la ligue d'Augsbourg. 

1688-1697. 

1088. — L'armée (80,000 h.), sous le dauphin Louis, 
prend en un mois Philipsbourg, Trêves, Cologne, Mayence 
et tout le Palatinat. 

1089-1690. — Comme nous ne pouvons garder nos 
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conquêtes, Louvois fait rebrûler le Palatinat. Trêves, 
Worms, Spire, Heidelberg, Mannheim, Oppenheim, 
Frankenthaly Bingen sont incendiés. 

Les Allemands exaspérés battent le maréchal d'Hu- 
mières à Valcourt (1689), et prennent d'assaut M ayence 
et Bonn. 

1692. — Le maréchal de Lorges, faisant une pointe 
au delà du Rhin, va battre les Allemands à Pforzheim et 
à midesheim. 

1693. — 80,000 h., sous de Lorcjes et le Dauphin^ rata- 
gent pour la troisième fois le Palatinat. 

Guerre de la Succession d'Espagne. 

1702-ni3. 

1702. — Gatinat défend l'Alsace, mais le prince Louis 
de Baden prend Landau sous ses yeux. 

Un des lieutenants de Gatinat, Yillars, passe alors le 
Rhin à Huningue et bat les Impériaux à Fnedlingen. 

1703. — Villars, devenu maréchal, passe de nouveau 
le Rhin, prend Kehl, force les défilés de la Forêt-Noiie 
et rejoint l'électeur de Bavière, notre allié, sur le Da- 
nube, Réunis, ils échouent contre le Tyrol, mais battent 
les Impériaux à Hochste/t. 

Pendant ce temps Tallard, avec Vauban, prend Vieux- 
Brisach, bat les Impériaux à Spire et prend Landau. 

1704. — Après notre défaite à Blenheim, en Allemagne, 
nous repassons le Rhin. Marlborough entre en Lorraine. 

1705. — Villars, accouru, couvre Metz. 

1713. — Le maréchal de Villars enlève Spire et Lan- 
dau, puis passe le Rhin et prend Fribourg. 

Guerre contre l'Autriche. 

1733-1738. 

1733. — Le maréchal de Berwick avec 80^000 h. , passe 
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le Rhin près de Strasbourg et prend Kehl, puis Philip- 
sbourg devant laquelle il est tué (1734). 

Guerre de la Succession d'Autriche. 

1740-1748. 

1743. — Le maréchal de Noailles passe le Rhin pour 
arrêter les Anglais entre le Neckar et le Mein, tandis 
que le maréchal de Broglie est ramené par les Autri- 
chiens de Donauwerth sur Strasbourg. 

Noailles est vaincu à Dettingen; il se retire et se borne 
à couvrir l'Alsace. 

1744. Les Autrichiens entrent en Alsace et en Lor- 
raine, prennent Lauterbourg et Wissembourg. Le 
maréchal de Goigny recule devant eux jusqu*à Stras- 
bourg. 

Mais Noailles arrive des Pays-Bas avec une armée 
et le prince Charles se repliant devant lui, repasse le 
Rhin. 

Guerre de la Révolution. 

l'« PÉRIODE. — INVASION DE l/ ALLEMAGNE PAR CUSTINE. 

1792 (automne). 

Au début, Custine avait 17,000 h. près de Spire. Il 
était sous les ordres de Biron, qui commandait 30,000 h. 
dans le Haut-Rhin. 

Custine, voyant les places du Rhin dégarnies, se porte 
contre elles et prend Spire (30 septembre), Worms (5 oc- 
tobre), Frankenthal, Mayence (21 octobre). 

Puis, au lieu de marcher sur Coblentz pour couper la 
retraite à Brunswick, tandis que Kellermann le harcè- 
lerait en queue, Custine prend Franc foi^t le 27 octobre. 
Mais il est ainsi exposé à se voir coupé du Rhin par les 
Prussiens qui remontent ce fleuve, dans le but de chas- 
ser les Français de Mayence. 
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2® PÉRIODE. — RETRAITE DES FRANÇAIS SUR Là LAUTER. 

1793 (printemps). 

Gustine se replie et s'enferme à Mayence. 

Le roi de Prusse , passant le Rhin à Bacharach, 
Wurmser et Condé franchissant ce fleuve au-dessus de 
Mayence, marchent sur Mayence avec 80,000 h. 

Castine recule de Worms jusqu'à Landau d'abord, 
puis jusqu'à Wissembourg. Les coalisés investissent 
Mayence que 20,000 Français défendent. 

Alors le^ armées de la Moselle et du Rhin sont réu- 
nies sous Gustine. Gependant Gustine avec ses 65,000 h. 
ne tente rien pour sauver Mayence. 

3« PÉRIODE. — MOUVEMENT OFFENSIF DES COALISÉS. 

J793 (été). 

Siège de Mayence. Mayence se rend le 25 juillet sans 
que Beauharnais, qui a succédé à Gustine, ait rien lente 
contre les armées d'observation de Brunswick et de 
Wurmser, placées sur les deux versants des Vosges. 

Après la prise de Mayence les Français disposés 
comme suit : 

A gauche, Tarmée de la Moselle (20,000 h.) à Sarre- 
hruck ; 

Au centre, le corps des Vosges (12,000 h.) à Hornbach 
et Kettrich ; 

A droite, Tarmée du Rhin (20,000 h.) aux lignes de 
Wissembourg. 

Brunswick se porte à Pirmasens. Wurmser attaque 
sans succès les lignes de Wissembourg, 

Combat heureux de Bodenthal à notre gauche. 

Déroute de Pirmasens à notre gauche. 
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4*^ PÉRIODF. — HOCHE CONQUIERT LE PALÂTINAT. 

1793 (automne). 

L'armée de là Moselle est contrainte de se replier sur 
Sarreguemines ; le corps des Vosges se retire à Bitche. 
L'armée du Rhin perd les lignes de Wissembourg que 
Wurmser lui prend (13 et 14 octobre). 

Landau est bloqué par rennemi. 

Hoche est nommé général en chef de Tarmée de la 
Moselle. Le plan d'opérations consiste à réunir les deux 
armées de la Moselle et du Rhin sur la chaîne des Vosges 
pour séparer les Prussiens des Autrichiens. 

Brunswick ayant échoué dans un coup de main sur 
Bitche, se retire à Bissingen, puis à Kayserslautern. 
Hoche le suit et l'attaque à Kaysers/auteim^ trois jours' de 
suite (28, 29, 30 novembre), mais il est repoussé. 

Hoche se retourne alors contre Wurmser, qui est 
resté en flèche non loin de Strasbourg; il le prend eu 
Cane par Wœrth (22 décembre). Wurmser évacue alors 
l'Alsace, suivi pas à pas par l'armée du Rhin que com- 
mande Pichegru. 

Arrivés sur la Lauter, les Autrichiens auxquels les 
Prussiens sont revenus donner la main, tentent un mou- 
vement ofl'ensif. Bataille de Wissembourg. Les Prus- 
siens sont rejetés sur Bergzabern, les Autrichiens sur 
Germersheim par Hoche, qui a le commandement en 
chef des deux armées de la Moselle et du Rhin ^26 dé* 
cembre). 

Les Prussiens se replient vers Mayence, les Autri- 
chiens repassent le Rhin. 

Landau est débloqué. 

5« PÉRIODE. — l'ennemi ÉVACUE LA RIVE GAUCHE DU RnUI, 

1794. 

Michaud a succédé à Hoche jeté en prisoi. 
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Le 2 juillet, il lente une attaque sur toute la ligne ; 
il est repoussé. 

Le 13 juillet, nouvelle tentative; les coalisés se reti- 
rent au delà de Frankenthal. 

Alors les Français font une diversion sur Trêves dont 
ils s'emparent. 

Mais Tennemi, à son tour, nous attaque hKayserslautern 
et nous repousse. Les succès sont donc balancés. 

Toutefois Glerfayt ayant repassé le Rhin à Cologne, 
les coalisés se retirent peu à peu, nous abandonnant 
tout le Palatinat. Il ne leur reste plus sur la rive gauche 
du Rhin que Luxembourg et Mayence. Ces deux villes 
sont bloquées par les Français. Kléber dirige le siège 
de Mayence, 

6^ PÉRIODE. — LE RHIN EST FRANCHI, MAIS SANS RÉSULTAT. 

1795. 

Luxembourg se rend le 25 juin. Le siège de Mayence 
continue. 

Plan de concentration de Jourdan (armée de Sambre- 
et- Meuse) et de Pichegru (armée du Rhin) entre le 
Mein et le Neckar. 

Jourdan franchit le Rhin, le 6 septembre, à Eichel- 
camp, Dusseldorf et Neuwied 

Le 20 septembre, Jourdan remontant de Dusseldorf 
vers Cologne, a atteint la Lahn. 

Mannheim se rend le 20 septembre à Pichegru. 

Mais Pichegru, qui trahit déjà, s'obstinant à ne pas 
vouloir passer le Rhin, Jourdan, resté en flèche, se dé- 
cide à battre en retraite sur le Rhin. 

Glerfayt saisissant ce moment, court à Mayence avec 
son armée dans le but d'accabler le corps de blocus 
(30,000 h.), commandé par Schaal ; ce corps, attaqué, 
est coupé en deux et se replie, partie sur Tarmée du 
Rhin, partie sur Tarmée de Sambre-et-Meuse. 
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L'armée française se relire tout entière en deçà du 
Rhin , et ne conserve au delà du fleuve que les têtes de 
pont de Dusseldorf, de Neuwied et de Mannheim. 

7* PÉRIODE. — INVASION, PUIS ÉVACUATION DE l'aLLEMAGNR 
RHÉNANE PAR JOURDAN ET HOREAU. 

1796. 

Plan de Garnot : agir par les deux ailes, comme en 
J794, de façon à déborder Tennemi, à le tourner et à 
l'obliger ainsi à reculer. — Jourdan doit franchir le Rhin 
à Dusseldorf et à Neuwied, et gagner la vallée du Mein 
pour la remonter. — Moreau, qui a Tarmée du Rhin, 
doit franchir le Rhin à Strasbourg et remonter la vallée 
du Neckar. 

Jourdan passe le Rhin à Neuwied et à Dusseldorf [A\x 
1" au 4 juin). Kléber, qui a franchi le fleuve en ce der- 
nier point, est vainqueur à Altenkirchen, Les deux gé- 
néraux marchent ensemble (45,000 h.) sur la Lahn; 
mais l'archiduc Charles part de Mayence où il a devant 
lui Marceau avec 30,000 h., les attaque à Wetzlar 
(7 juin) et bat leur gauche. Alors Jourdan se retire sur 
Neuwied, Kléber sur Dusseldorf, celui-ci non sans bat- 
tre les poursuivants à Ukeralh, 

Moreau, après avoir fait une démonstration sur Mann- 
heim, passe le Rhin à Strasbourg le 25, prend Kehl, 
bat 40,000 Autrichiens sur la Renchen le 5 juin, puis 
est vainqueur de Latour à Rasiadt le 5 juillet. 

L'archiduc Charles, ayant alors rejoint Latour avec 
25,000 h., et les deux armées étant de force égale 
(70,000 h.), une bataille s'engage à Rothensol; elle est 
indécise. Mais l'archiduc Charles se décide à aller dé- 
fendre l'Empire sur le Danube et il évacue les vallées 
du Haut-Rhin et du Neckar. Moreau le suit, passe le 
Neckar à Kanstatt et débouche ensuite dans la vallée du 
Danube après avoir franchi les plateaux de l'Albuch. 



CAMPAGNES DANS L'ALLEMAGNE RHÉNANE. 99 

Au nord, Jourdan a passé de nouveau le Rhin à 
Dusseldorf et à Neuwied, bloqué Mayence, Gassel, Ehren- 
breilstein avec 27,000 h., et il marche sur Francfort 
avec 46,000 h. Wartensleben qui lui est opposé, se 
replie avec 43,000 h. sur la Bohême. Alors Jourdan 
prend Francfort (16 juillet), après un comhsii h Friedberg^ 
remonte le Mein , prend Wûrtzbourg le 25 juillet, et 
débouche ensuite dans la vallée du Danube. 

Le 3 septembre, Jourdan qui a été battu à Amberg et 
à Neumarkt par Tarchiduc Charles et Wartensleben réu- 
nis, et qui a été contraint de se replier sur le Mein, est 
battu à Wûrtzbourg, Il se retire alors sur la Lahn où il 
est rejoint par Marceau qui a levé le blocus de Mayence. 
C'est là que Marceau est tué dans un combat d'arrière- 
garde. 

Moreau, resté en flèche malgré sa victoire de Neres- 
heim, fait une retraite superbe sur le Rhin, débouchant 
de Tiittlingen, dans la vallée du Neckar à Rottweil, 
après le beau combat de Biberach^ et traversant le Val- 
d'Enfer. Il veut d'abord, arrivé au Rhin, le remonter par 
la rive droite jusqu'à Strasbourg; mais il ne peut parve- 
venir à forcer le passage de l'Elz et se retire sur Brisach 
où il fait passer sa gauche sous Desaix, tandis que lui- 
même se dirige sur Huningue, livre le combat indécis de 
Sckliengen.pouv donner à ses parcs et à ses bagages, qui 
reviennent par la route des villes forestières, le temps 
de passer et franchit enfin le Rhin à Huningue, 

8® PÉRIODE. — HOCHE PÉNÈTRE BRILLAMMENT EN ALLEMAGNE. 

1797. 

Moreau rend à l'archiduc Charles, le 9 janvier, la 
place de Kehl qui s'est défendue trois mois et où Desaix 
s'est illustré. L'archiduc Charles dirige alors tous ses 
efforts contre la tête de pont d'Huningue. 

Hoche est nommé à la place de Jourdan, comman- 
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dant en chef de Tarmée de Sambre-et-Meuse. Il réorga- 
nise cette armée. Moreau et lui sont obligés d'envoyer 
chacun leur plus belle division (Bernadotte, Delmas] à 
Tarmée d'Italie pour aider Bonaparte à marcher sur 
Vienne. 

Enfin, en avril. Hoche passe le Rhin à Neuwted eih 
Dusseldorf et bat les Autrichiens de Kray à Heidersdorf, 
Il se porte rapidement sur Francfort et court jusqu'à la 
Nidda, afin d'envelopper Kray et de le mettre hors de 
cause par une simple manœuvre. 

A la même époque Desaix, sous les ordres de Moreau, 
franchit audacieusement le Rhin au-dessous de Stras- 
bourg. Moreau poursuit les Autrichiens jusque dans les 
gorges de la Forêt- Noire, 

A ce moment les préliminaires de Léoben signés le 
18 avril 1797, mettent fin aux hostilités. 



CHAPITRE III 

CAMPAGNES EN SUISSE. 

Invasion de la Suisse par les Français. 

1798. 

Le 28 janvier 1798, le général Ménard, à la tête d'une 
division de l'armée d'Italie établie en Savoie, pénétra en 
Suisse en traversant le lac de Genève et débarqua à Lau- 
sanne, dans le but de soutenir l'insurrection des Vaudois 
contre les cantons de Fribourg et de Berne dont les forces 
étaient concentrées à Yverdon sous le colonel de Weiss. 
Grâce à la protection des troupes françaises, le pays de 
Vaud put se constituer en République Lémanique. 

Désireux de pousser ses avantages, le Directoire fit 
alors entrer par le Porrentruy la division du général 
Schauenbourg avec mission d'opérer sa jonction sur le 
territoire helvétique avec la division entrée par Lau- 
sanne et dont le commandement venait d'être déféré au 
général Brune. Le 2 mars, Schauenbourg qui s'était 
acheminé par la vallée d'Erguel fit son entrée dans So- 
leure, tandis qu'au sud, la division Brune formée en 
deux colonnes sous les généraux Pigeon et Rampon, 
occupait à droite Fribourg, à gauche Morat. Le mouve- 
ment convergent continua de s'accomplir les jours sui- 
vants, le général Pigeon forçant à Neueneck le passage 
de la Sensé et le général Rampon s'emparant du pont 
des Gûmminen sur la Sarine pendant que Schauenbourg 
battait l'ennemi dans cinq engagements successifs livrés 
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entre Bieiine et Berne et dont le principal fut celui 
à'Aitmerkingen. Berne ayant capitulé le 5, la jonction 
des divisions Brune et Schauenbourg s'effectua dans 
cette ville dès la nuit suivante.- 

Mais le Directoire ayant voulu imposer une constitu- 
tion à la Suisse, plusieurs cantons entreprirent de ré- 
sister à nos armes et donnèrent le signal de la lutte en 
s'emparant de Lucerne : leur projet était de surprendre 
Aarau, siège du nouveau gouvernement helvétique. Le 
général Schauenbourg, investi du commandement en 
chef, dirigea contre les insurgés trois colonnes : l'une 
qui força le passage de la Reuss à Mellingen^ occupa Zu- 
rich et battit les Suisses à Rappersvhwyl, à Feldbach et à 
Richterswyl^ la seconde qui enleva le poste retranché de 
Mun^ franchit la Reuss à Sins et désarma le canton de 
Zug, la troisième qui chassa de Lucerne les insurgés de 
Schwytz et d'Unterwald. 

En avril et mai des troubles éclatèrent dans le Valais 
et chez les Grisons ; les Valaisans écrasés dans Sion par 
le général Lorge, furent poursuivis jusqu'à Leuk. 

Enfin au mois de septembre, le Directoire helvétique 
ayant ordonné la prestation d'un serment civique, les 
cantons catholiques se soulevèrent de nouveau et la 
petite armée de Schwytz commandée par le général Re- 
ding soutint deux beaux combats contre les troupes de 
Schauenbourg, au défilé de Kihsnachû et à Moi^garten, 
Mais une capitulation mit fin à cette dernière tentative 
et la Suisse se trouva dès lors inféodée sans conteste à 
la République française. 

Campagnes dans le Rheinthal, les Grisons, 
l'Engadine et la Valteline. 

1799. 

Au commencement de mars J799, Masséna établi 
àâns le ^Hheinthal, dut concourir au. mouvement que 



CAMPAGNES EN SUISSE. i03 

Jourdan allait prononcer dans la vallée du Danube. Il 
avait pour adversaires les généraux autrichiens Hotze et 
Auffenberg, le premier dans le Vorarlberg où il tenait la 
position de Feldkirch, le second dans le canton des Li- 
gues Grises où il s'appuyait à la position de Saint- 
Luziensteig. Plus loin les généraux Bellegarde et Lau- 
don organisaient la défense du Tyrol. 

Masséna divisa ses forces en trois corps : la gauche, 
sous le général Xaintrailles, était chargée de garder le 
Rheinthal, de maintenir les communications avec Tar- 
mée du Danube et d*agir au besoin par la vallée de 1111; 
le centre devait déboucher par Reichenau dans la con- 
que des Grisons et se porter aussitôt contre Saint- 
Luziensteig; quant à la droite, sou« le général Lecourbe, 
elle avait mission d'aller occuper l'Engadine. 

1" PÉRIODE. — OFFENSIVE DES FRANÇAIS. 

Le mouvement commença le 6 mars. 

La brigade Demont de la division Ménard marcha 
d'abord par Vettis et Kunkels sur Reichenau^ enleva le 
pont retranché de cette ville et rejeta les Autrichiens 
sur Dissentis où elle leur infligea une défaite totale. En 
même temps les brigades Lorge et Ghabran, après qua- 
tre attaques infructueuses, emportèrent les retranche- 
ments de Saini'Luzlemteig . D'autre part, la brigade Ou- 
dinot de la division Xaintrailles passait le Rhin au gué 
de Haag et prenait pied sur la rive droite. 

Le lendemain 7, Masséna marcha par Mayenfeld vers 
le Landquart, franchit ce torrent, chassa l'ennemi de la 
position de Zizers et fit mettre bas les armes au corps 
d'Auffenberg près de Coh^e. Ce môme jour, le général 
Hotze, sortant de Feldkirch, avait essayé de se porter au 
secours de son collègue, mais le général Oudinot l'avait 
refoulé dans ses positions. 

Il devenait indispensable de taitô lom\i^Y ^O^^vc^ 
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dont la prise seule pouvait permettre à Jourdan de sV 
vancer dans la haute Souabe. Oudinot attaqua donc 
cette position le 14, mais sans succès. Néanmoins, 
comme Jourdan avait exécuté sur ces entrefaites une 
diversion sur la rive droite du lac de Constance et que 
Hotze, trompé, s'était empressé de couvrir par Bregenz 
sur Lindau avec 10,000 h., Oudinot crut devoir renouve- 
ler sa tentative contre Feldkirch : la général Jellachich 
le repoussa de nouveau (22 mars). Masséna, à la tête de 
toutes les troupes dont il pouvait disposer, revint alors 
à la charge avec une fureur inouïe, mais il ne put forcer 
la position et tandis que Hotze rentrait dans Feldkirch, 
les Français durent repasser le Rhin. Oudinot fut placé 
à Rheineck, point stratégique de la plus hante valeur, et 
le reste de Tarmée s'enfonça dans les Grisons. 

Pendant que ces événements s'accomplissaient à la 
gauche, Lecourbe, avec la droite, était entré par le can- 
ton des Grisons dans TEngadine ; il avait d'abord déta- 
ché dans la haute Valteline pour couvrir son flanc droit, 
le général Casabianca qui s'emparant de Bormîo, avait 
rejeté Laudon dans le Vintschgau par le Stelvio ; puis il 
avait combiné une attaque générale pour le 15 mars. Ce 
jour-là, en effet, tandis que les généraux Loison et Des- 
soles se portaient contre Laudon établi avec 5,000 Au- 
trichiens dans le Miinsterthal, il avait attaqué, mais en 
vain, la position de Martinsbrûck, Le lendemain, ce fut 
l'ennemi qui l'attaqua à son tour dans la basse Engadine 
pendant que Laudon échappant aux colonnes de Loison 
et de Dessoles, enlevait le poste de Schuls et tâtait notre 
position de Zernetz : Lecourbe ne se laissa entamer ni 
à Zernetz ni devant Martinsbriick. Et dès le 17, le géné- 
ral Dessoles, après avoir franchi les sommets glacés du 
Wormser-Ioch emporta les formidables retranchements 
de Glurns et de Tauffers; Loison, de son côté, avait atteint 
et entouré Nauders et Lecourbe ayant enlevé au même 
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moment lé poste de Martinsbruck, débouché de la basse 
Engadine, Laudon ne réussit qu'avec peine à gagner — 
presque seul — le val Yenosta où Bellegarde le recueillit. 

2® PÉRIODE. — RETRAITE DES FRANÇAIS. 

Mais à Tannonce de la défaite essuyée par Jourdan à 
Stokach, Masséna donna l'ordre à Lecourbe de se con- 
former au mouvement de retraite qu'il était lui«-même 
obligé d'exécuter sans délai. En conséquence, Lecourbe 
(avec Loison) et Dessoles se retirèrent dans la haute En- 
gadine, le premier en brûlant le pont de Finstermûnz, 
le second en disputant à l'ennemi les positions du Miins- 
terthal. L'Autrichien Strauch ayant alors pénétré par le 
col du Tonale dans la vallée de l'Oglio, s'empara du dé- 
filé qui aboutit à Edolo et Lecourbe dut porter le géné- 
ral Loison à Tirano, dans la Valteline, pour se mettre à 
l'abri d'une attaque de flanc par le col du Bernina. 
D'autre part, le général Bellegarde échoua dans l'attaque 
de front qu'il dirigea (nuit du 21 au 22 avril) contre les 
positions de Lecourbe et dut renoncer à chasser les Fran- 
çais de la haute Engadine. 

Cependant Masséna ayant fait retraite sur le plateau 
helvétique, l'archiduc Charles prescrivit au général Hotze 
qui tenait toujours Feldkirch avec 20,000 h., d'opérer 
de concert avec le général Bellegarde un mouvement 
tournant décisif contre Lecourbe. Pour l'exécution de 
ce plan, Bellegarde devait se faire jour vers les vallées 
du Landwasser et du Landquart par le col de Fluela ; à 
cet effet, il enleva coup sur coup nos postes de Velten, 
de Fettau et de Schuls, mais il ne put emporter (1" mai) 
la position de Zemetz où commandait Lecourbe en per- 
sonne. Le même jour, le général Hotze était battu et re- 
poussé devant Saint-Luzienstetg par le général Ménard. 
Dès le lendemain, 2,000 paysans suisses insurgés, qui 
auraient dû, paraît- il, concourir la veille au mouvement 
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de Hotze, se rendirent maîtres de Dissentis et d*Ilanz et 
grossis en chemin jusqu'au chiffre de 6,000, s'étendirent 
jusqu'à Reichenau ; le général Ménard les refoula le 4 
à Reichenau^ les battit le 5 à Ilanz et les écrasa le 6 dans 
Dissentis . 

Sur ces entrefaites, les cantons de Schwytz et d'Uri 
s'étant soulevés aussi, le général Soult marcha contre 
eux, les défit à Rosthurn et à AUdorf et les poursuivit 
jusqu'à la vallée d'Urseren en remontant la Reuss. 

A ce moment, la défaite de Cassano ayant livré laLom- 
bardie aux Austro-Russes, ceux-ci occupèrent la rive 
orientale du lac de Gôme et le général Strauch s'empara 
par surprise du fort Fuentès, débouché de-la basse Valr 
teline : près d'être cerné, le général Loison qui occupait 
Tirano, s'échappa par les cols du Bernina et du Maloggia 
sur Ghiavenna, d'où il gagna Tusis par le col du Spliigen. 

L'évacuation de la Valteline entraînait celle de l'En- 
gadine : Lecourbe sortit en effet de cette vallée par le 
col d'Albula et se reporta immédiatement par le col du 
San-Bernardino sur Bellinzona, afin de couvrir contre 
Souvaroif le passage du Saint-Gotthard. 

En môme temps (14 mai) le général Hotze aidé d'un 
corps de volontaires suisses commandé par l'avoyer de 
Berne, Steiger, se rendait maître après un violent com- 
bat des ouvrages de Saint-Luziensteig. La division fran- 
çaise Ménard, dès lors isolée dans les Grisons, dut battre 
en retraite à son tour : elle le fit sur trois colonnes, l'une 
qui passa par Sargans, une autre qui s'engagea dans la 
gorge de Vettis et la troisième qui remonta le Rhin par 
Reichenau, Ilanz et Dissentis. Bellegarde, de son côté, 
franchissant les Alpes Grises au col d'Albula, était des- 
cendu à Lenz, avait surpris une arrière-garde française 
dans Reichenau et atteint Goire le 16 mai, tandis que 
Hotze se portait par Sargans vers le lac de Wallenstadt; 
il se lança alors à la poursuite de la troisième colonne 
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de Ménard et alla d'abord occuper tout le massif du Saint- 
Gotthard ; puis pénétrant en Suisse, il chassa les Fran- 
çais de Glaris et de Schwytz. Mais Lecourbe remontant 
presque aussitôt le val Leventina par Airolo, accourut à 
Schwytz, .refoula les Autrichiens sur Glaris et revint 
s'établir à Wasen sur la haute Reuss ; attaqué dans ses 
positions le 2 juin, ce général défia tous les efforts de 
Tennemi et resta maître de la vallée d'Urseren, cette 
place d'armes du Saint-Gotthard, pendant que son lieu- 
tenant Loison se maintenait dans Altdorf^ 

Défense de la Suisse par Masséna et Lecourbe. 

1799. 

Jourdan, après avoir passé le Rhin à Bâle et àSchaf- 
fhouse, s'était fait battre à Pfûllendorfj puis à Stokach, 
ou après un échec décisif, il avait dû repasser le Rhin. 

Pendant ce temps Schérer avait été battu à Magnano^ 
et l'armée autrichienne, franchissant le Mincio et 
l'Adda, allait bientôt apparaître sur le Tessin, tandis que 
l'archiduc s'apprêtait à forcer le Rhin vers Schaffhouse. 
En face de ce double danger Masséna avait été obligé de 
reculer. 

Les deux armées ennemies de l'archiduc et de Hotze 
envahirent alors la Suisse; la première par la route de 
Schaffhousse-Ziirich, la seconde par celle de Reineck- 
Saint-Gallet se rejoignirent derrière la Thur. Masséna 
essaya en vain d'empêcher cette jonction en livrant les 
différents combats d'Andelfingen^ dePfyn et de Frauen^ 
fell. Il dut reculer sur la ligne de la Tôss qu'il défendit à 
Winterthur, à Pfungen^ à Rorbas et à Brûtten, Battu sur 
tous ces points, il vint s'établir au camp retranché du 
Zûrichberg où l'ennemi l'attaqua quelques jours après. 
Masséna le repoussa, puis abandonnant Zurich il 
passa la rivière, et vint se poster plus fortement sur la 
chaîne de TAlbis. 
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Dans cette nouvelle position sa gauche était devant 
Zurich, couverte sur son front et sur ses flancs par le lac 
de Zurich et la Limmat; son centre entre Utznach et Cla- 
ris était sous les ordres de Soult, qui défendait la partie 
faible de la ligne et surveillait à la fois les routes venant 
du lac de Constance et les petits passages de Coire à Cla- 
ris. La route de Claris à Schwitz était occupée par des 
détachements qui établissaient la communication avec 
Lecourbe au Saint-Gotthard. 

Ce général, au moment où il effectuait sa retraite, 
avait été suivi par les Autrichiens de Bellegarde qui en- 
vahirent la vallée supérieure de la Reuss simultanément 
par les cols d'Oberalp, du Saint-Cotthard et de Kreuzli. 

Enveloppé de tous côtés, il engagea avec les Autri- 
chiens une dernière et violente canonnade jusqu'à épui- 
sement complet de ses munitions; puis il précipita ses 
canons dans la Reuss et se retira par un mauvais sentier 
de la rive gauche d'où il gagna Engelberg. 

A ce moment l'armée russe de Korsakoff vint ren- 
forcer l'archiduc Charles devant Zurich. 

En Italie, l'armée française ayant été battue de nou- 
veau à CassanOj Souvaroff reçut l'ordre de franchir le 
Saint-Cotthard pour prendre à revers la position de Mas- 
séna. 

Celui-ci ordonna alors à Lecourbe de réoccuper le 
Saint-Cotthard à tout prix. A cet effet, différentes colon- 
nes furent dirigées par les cols de Surenen, de Susten, du 
Crimsel et de la Furca, pour déboucher dans la vallée su- 
périeure de la Reuss, tandis que Lecourbe en personne 
s'embarquait pour Fluelen. 

Les Autrichiens attaqués de front et de flanc battirent 
en retraite après plusieurs combats acharnés et laissè- 
rent ainsi les Français reprendre leurs anciennes posi- 
tions. 

Les débris des colonnes autrichiennes rencontrèrent 
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Souvaroff à Airolo ; le général russe reprit bientôt l'of- 
fensire en combinant une attaque de front au Saint-Got- 
thard avec deux attaques sur nos flancs par les cols d*0- 
beralp et de la Furca. 

Lecourbe, menacé ainsi de tous côtés, se retira en 
combattant au col du Saint-Gotthard, à Hospenthal, au 
Trou d*Uri, au pont du Diable, etc. Arrivé aux environs 
d'Altorf il abandonna la rive droite et passa sur la rive 
gauche afin de conserver ses communications avec Lu- 
cerne. Les Russes, maîtres d'Altorf, attendirent en vain à 
Fluelen la flottille qu'ils comptaient trouver pour traver- 
ser le lac des Quatre-Gantons. Mais pendant ce temps 
les alliés avaient essuyé une défaite complète sur la 
Linth-Limmat ; Hotze avait été battu et tué en essayant 
de franchir la Linth ; de son côté Masséna après avoir 
traversé la Limmat à Dietikon, avait battu Korsakoff* de- 
vant Zurich; et tandis que les débris des Austro-Russes 
se mettaient en retraite vers le Rhin, les Français se di- 
rigeaient sur Schwytz et sur le Bragel pour faire face à 
Souvaroff. Ce dernier persista néanmoins à marcher sur 
Schwytz; et dans ce but, il prit le sentier difficile qui mène 
d'Altorf à Muotta ; là il rencontra les troupes de Mas- 
séna, et les rejeta sur Schwytz; mais désespérant de se 
frayer un passage, il tourna à t'est vers le Bragel afin 
de se retirer par Wesen. 

Molitor essaya inutilement de l'arrêter au débouché 
de la Klœn-Thal; alors il recula sur Nettstal pour fer- 
mer la route de Wesen. Souvaroff, malgré six assauts fu- 
rieux,.ne put emporter les retranchements des Français, 
et dut se décider à la retraite par Glaris et le col de Pa- 
nix; il arriva ainsi à Goire, et de là rentra en Allemagne 
après avoir perdu la moitié de son effectif* 



CHAPITRE IV 



CAMPAGNES EN ITALIE 



Guerre de la ligne d^Aagsbourg. 

10.98-1697. 

1690. — Gatinat bat Victor-Amédée, duc de Savoie, à 
Staffarde, près de Saluces. 

1693. — Gatinat remporte sur Victor-Amédée et le 
prince Eugène la victoire de la Marsaglia. 

Guerre de la lïuccession d^Espagne. 

1701-1713. 

1701. — Le prince Eugène descendu du Tyrol malgré 
Gatinat, le bat à Carpi. Eugène bat ensuite Villeroy à 
Chian\ puis le surprend dans Crémone. 

1702. — Le duc de Vendôme rejette le prince Eugène 
au delà du Mincio el le bat à Luzzara. 

1703-1704. — Vendôme fait la conquête du Piémont 
sur le duc de Savoie qui s'est déclaré contre nous. Mais 
il échoue devant le Tyrol et rétrograde de TAdige sur les 
Alpes. 

1705. — Vendôme bat Eugène à Cassano. 

1706. — Vendôme bat Eugène à Calcïnato. Mais il est 
envoyé en Flandre et remplacé par Marsin. Turin étant 
assiégé par La Feuillade, Marsin rejoint Tarmée de siège 
(60,000 h.). 
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Alors Eugène quitte la ligne de TAdige pour remonter 
avec 35,000 h. le long de la rive droite du Pô; il bat les 
Français à TuriUy où Marsin est tué. Nous regagnons la 
frontière des Alpes. 

Guerre contre r Autriche. 

1733-1738. 

1734. — Villars, avec les armées réunies de France, 
d'Espagne et de Savoie, pénètre dans la haute Italie et 
s'empare du Milanais par la victoire de Guastalla, 

6a erre de la succession d* Autriche. 

1740-1748. 

1745. — Victoire de Bamgnana, 

4746. — 45,000 Autrichiens de Marie-Thérèse, sous 
Liechtenstein, battent à Plaisance les 30,000 Français de 
Maillebois et les Espagnols de Gages. 

Les nôtres se replient sur Tortone^ où ils se frayent un 
passage en combattant, et se réfugient en désordre der- 
rière le Var. 

Mais le maréchal de Belle-Isle repousse Tennemi et le 
force ensuite à lever le blocus de Gênes, 

Guerre de la Révolution. 

1795. 

Kellermann, qui commande en chef l'armée des Alpes, 
ayant été obligé de détacher une division à Lyon et une 
autre à Toulon, Dewins l'attaque sur le littoral et le 
force de se replier derrière la ligne de Borghetto. 

Cependant la paix ayant été faite avec TEspagne, l'ar- 
mée des Pyrénées Orientales a été transportée sur les 
Alpes. Schérer, qui a succédé à Kellermann^ veut \yc^^ 
action décisive. 
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Les Piémontais sont, sous Golli, au camp retranché de 
Geva. — Schérer attaque avec ses 36,000 h., les 23-24 no- 
vembre, les 45,000 h. de Tennemi : Augereau attaquant 
dans la plaine vers Loano^ Masséna par les hauteurs, 
Serrurier contenant Golli et la droite autrichienne. Les 
Autrichiens sont complètement battus. Les portes de 
ritalie nous sont ouvertes. 

Campagne de Bonaparte dans la Haute-Italie, 
la Garinthie, la Garniole et la Styrie. 

1796-1797. 

1" PÉRIODE. — OPÉRATIONS CONTRE BEAULIEU ET COLLI. 

Avril-Mai. 

Quand Bonaparte arrive à l'armée d'Italie, elle est ainsi 
disposée : 

Une division à Garessio (Masséna) ; 

Une division à Savone (Augereau) ; 

Une division à Voltri (Laharpe) ; 

Une division à Garessio (Serrurier)» 

Les Autrichiens, sous Beaulieu, marchent vers nous, 
tandis que Bonaparte veut marcher à eux. Golli avec ses 
Piémontais est à Geva* 

Les Autrichiens veulent déboucher par le col de Mon- 
tenotte, mais ils sont arrêtés par la redoute de Monte- 
LeginOy où Tintrépide Rampon défie tous leurs efforts. 

Alors Bonaparte reporte Laharpe sur Savone et marche 
avec Augereau et lui sur Montenotte^ où il écrase le centre 
autrichien, que Masséna prend par derrière (12 avril). 
Le 14, il bat les Piémontais à Millesimo et la droite autri- 
chienne à Dego; le 16, il bat encore les Piémontais sous 
Golli à Mondovi et occupe Cherasco^ où il signe un armis- 
tice ; Goni, Alexandrie et Tortone lui sont livrés. Il fait 
mine de passer le Pô à Valenza, mais va le passer à Plai- 
sance. Combat àeFombio: la division aMlmbieuneLiptai 
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est rejetée dans Pizzighetone. Puis on remonte l'Adda 
qu'on franchit au pont de Lodi (combat du 9 mai), Bona- 
parte faisant suivre les Autrichiens sur TOglio, entre à 
Milan, dont il assiège le château, puis bat les insurgés lom- 
bards à Binasco et saccage Pavie, Il entre à Brescia, sur 
le territoire neutre vénitien, force le passage du Mincio 
à Borghetto, puis remonte de Valeggio sur Peschiera, 
que Beaulieu évacue pour se retirer en Tyrol. Il entre 
alors à Vérone et à Porto-Legnago, s'établissant avec 
20,C00 h. sur TAdige et laissant 15,000 h. au siège dé 
Mantoue. Avec la division qui lui reste il réduit le Pape et 
la cour de Naples. 

2* PÉRIODE. — OPÉRATIONS CONTRE WURMSER ET QUASDANOVICH. 

Juillet-Août. 

Wurmser arrive par le Tyrol. Il a 60,000 h. ; 10,000 sont 
dans Mantoue assiégée. Il envoie Quasdanovich par la 
route qui, de Roveredo par Riva et Rocca d'Anfo, dé- 
bouche à Salo en tournant le lac de Garde ; avec 4,000 h. 
il suit les deux routes de TAdige. 

Répartition des Français : 

Quartier général à Castel-Novo ; 

Sauret avec 3,000 h. à Salo ; 

Masséna avec 12,000 à Rivoli ; 

Despinois avec o,000 à Vérone ; 

Augereau avec 8,000 à Legnago ; 

Kilmaine (réserve) avec 2,000 chevaux et l'artillerie 
légère, à Gastel-Novo. 

Nous sommes forcés sur tous les points. En outre 
Quasdanovich s'est porté de Salo sur Brescia, nous cou- 
pant la retraite sur Milan. 

Aussitôt Bonaparte concentre toutes ses forces entre 
Valeggio et Peschiera, faisant lever par Serrurier le siège 
de Mantoue; puis, repassant le Mincio, il bat Quasdano- 
vich à Lonalo et à Salo et le contient. 
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Bonaparte se retourne alors contre les deux premières 
divisions de Wurmser et les bat (3 août) à Lonato. Le 5 
août, il bat les trois autres divisions de Wurmser à Casti- 
qlione, Wurmser vaincu se replie sur le Tyrol. Quasda- 
novich, battu à la Rocca d*Anfo, s*y retire de son côté. 

3« PÉRIODE. — OPÉRATIONS CONTRE WURMSER ET DAVIDOVICH. 

Septembre. 

Wurmser descend par le val Sugana et la Brenta pour 
forcer l'Adige entre Vérone etLegnago. Davidovich avec 
20,000 h. reste dans le Tyrbl. 

Bonaparte laissant 3,000 h. à Vérone et 8,000 devant 
Mantoue, s'enfonce en Tyrol avec 28,000 h. parles trois 
routes, bat Davidovich à SerravaUe et à JRoveredo, 

Bonaparte se jette ensuite sur les pas de Wurmser par 
le val Sugana, bat une division ennemie à Primolano^ 
puis Wurmser lui même à Bassano, rejette Quasdanovich 
en Frioul el poursuit Wurmser vers Mantoue. 

Wurmser passe l'Adige à Legnago abandonnée, cul- 
bute notre avant-garde à Cerea et les avant-postes des 
corps sous Mantoue à Villimpenta et entre dans Mantoue 
avec 14,000 h. 

Augereau, qui le suit, tandis que Masséna essayait de 
le tourner, a pris Legnago et marché sur Governolo. 

Bonaparte attire alors Wurmser en plaine, le bat à 
Saint-Georges et l'oblige à se renfermer avec 21,000 h. 
dans la place. 

4« PÉRIODE, — OPÉRATIONS CONTRE ALVINZI ET DAVIDOVICH. 

Novembre. 

Davidovich est dans le Tyrol avec 18,000 h. Alvinzi 
arrive sur la Piave avec 40,000 h. Bonaparte n'a que 
36,000 h. fatigués. Vaubois est dans le Tyrol avec 
10,000 h. à Lavis^ devant Davidovich. Bonaparte attaqua 
Alvinzi sur la Brenta (le 6 nov.) et le refoule, mais il ap^ 
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prend que Vaubois vient d*essuyer un grave échec à Lavis 
et qu*il se replie le long de TAdige. Alors il se retire à Vé- 
rone et fait occuper en hâte La Gorona et Rivoli, où Vau- 
bois se retire, pour tenir tête à Davidovich avec ses 8,000 h. 

Puis Bonaparte se reporte contre Alvinzi posté à Cal- 
dierOy mais il est repoussé. Il rentre à Vérone puis, des- 
cend nuitamment l'Adige et la repasse à Ronco. 

Les trois journées d'Arcole : Masséna sur la digue de 
gauche, Augereau sur celle de droite. Le troisième jour 
TAlpon est franchi et Alvinzi bat en retraite sur Vicence. 
— Bonaparte se reporte aussitôt sur Gastel-Novo où Vau- 
bois s*est retiré après avoir évacué La Gorona et Rivoli. — 
Augereau est dirigé sur Dolce (rive gauche). Davidovich, 
menacé, recule jusque dans le Tyrol. Bonaparte fait 
réoccuper La Gorona et Rivoli et s'arrête là, attendant 
des renforts, tandis qu'Alvinzi et Davidovich se refor- 
ment, le premier sur la Brenta, le second dans le Tyrol. 

5® PÉRIODE. — OPÉUATIONS CONTRE ALVINZI ET PROVERA. j 

Janvier 1797. 

Alvinzi s'avance avec 40,000 h. par la valléitie TAdige. 
Provera, avec 20,000, doit forcer le bas Ainge, délivrer 
Wurmser et donner la main à l'armée du Pape dans la 
Romagne. 

Bonaparte étant arrivé à Vérone et ne s'y voyant atta- 
qué que par 2,000 h. seulement, y laisse un régiment 
d'infanterie et un de cavalerie, envoie de la cavalerie à 
Augereau à Legnago et court à Rivoli avec les trois régi- 
ments restants de Masséna et en portant la division Rey 
(réserve) de Desenzano à Gastel-Novo d'abord, puis à 
Rivoli. Victoire de Rivoli (14 janvier). Pendant ce temps, 
Provera a passé l'Adige à Anghiari et s'est porté sur Man- 
toue. Il te reporte sur lui, et, le 16 janvier, l'écrase à la 
Favorite^ tandis qu'il refoule une sortie de Wurmser. 
Ataniaue capitule le 2 février. 
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6" PÉRIODE. — OPÉRATIONS CONTRE L* ARCHIDUC CHARLES. 

Mars- Juillet 1797. 

Plan de Bonaparte : marcher sur Vienne en traversant 
les Alpes Carniques et Juliennes; il donne 18,00:) h. à 
Joubert pour marcher sur le Tyrol; il en donne iO,000 à 
Masséna pour marcher sur Feltre et Bellune; il en garde 
25,000 pour marcher de front contre Tarchiduc Charles. 

Joubert bat Laudon et Kerpen à Saint Michel, Neu- 
markt et Tramin, il rejette Laudon dans la vallée de TEtsch 
et Kerpen au pied du Brenner. Il le bat encore à Klausen 
et à Mittenwald, puis se rabat par le col de Toblach sur 
la Garniole pour rejoindre Bonaparte. 

Masséna bat Lusignan et Orkcsay à Feltre, à Bellune, à 
Cddore, s'empare des gorges de la Ponteba et occupe le 
col de Tarvis. 

Bonaparte passe la Piave, puis le Tagliamento (victoire 
sur Tarchiduc Charles) ; il s'engage alors à la poursuite de 
l'archiduc, qui détache la division Bayalitsch sur le col 
de Tarvis et passe l'Izonzo en prenant Gradisca (combatj. 

Charles a volé à Tarvis, recueilli les débris de Lusignan 
et d'Orkcsay, y a rallié 6,000 grenadiers arrivant d'Alle- 
magne et repris le col. Mais Masséna le lui arrache par un 
combat terrible. Bonaparte remonte alors Tlzonzo avec 
les deux divisions Guyeux et Serrurier ; Bayalitsch, cerné 
entre Masséna et lui, est pris tout entier. Pendant ce 
temps Bernadotte culbute l'ennemi qu'il a devant lui, 
prend Trieste et remonte par le col d'Adelsberg sur Lay- 
bach et Klagenfurth. 

Le 31 mars, Bonaparte est à Klagenfurth. Il marche de 
la vallée de la Drave dans celle de la Muhr, culbute Tar- 
rière-garde ennemie à Saint-Wfdthei ^Freisach, bat l'ar- 
chiduc Charles à ISeumarkl, puis marche sur Unzmarkt. 

Kerpen arrive vers ce point, poursuivi par Joubert. 
Bonaparte bat encore Charles à unzmarkt, entre à Kuitel- 
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feld et arrive à Leoben(7 avril), où sont signés (18 avril) 
les préliminaires de paix, Masséna étant en avant-garde 
sur le Sœmmering et Joubert ayant rejoint l'armée 
d'Italie. 



Campagne de Ghampionnet dans ritalie péninsulaire. 

1798-1799. 

1" PÉRIODE. — RETRAITE DES FRANÇAIS ET REPRISE DE ROME. 

Les Français, au nombre de 16,000 h., occupaient l'État 
Romain depuis que le général Berthier, venu d'Ancône, 
l'avait occupé pour venger l'assassinat du général Du- 
phot. 

Le roi de Naples, Ferdinand, ayant déclaré la guerre à 
la République française, avait appelé le général autri- 
chien Mark au commandement de son armée forte de 
50,000 h. Le 24 novembre, les Napolitains envahirent le 
erritoire de la République romaine sur trois points : la 
Iroite (10,000 h.) ayant pris pour objectif Fermo, passa 
le Tronto et s'empara d'Ascoli ; le centre, basé sur 
Vquila dans les Abruzzes, marcha sur Rieti ; la gauche, 
ious les ordres directs de Mack, franchit le Garigliano à 
sola, Geprano et Santa-Agata et se dirigea sur Rome 
)ar la route des Marais Pontins. 

L'armée française dont le général Ghampionnet venait 
le prendre le commandement, était éparpillée de Terra- 
:ine à Ancône et elle dut à ce moment même, sur un or- 
Ire formel du Directoire, détacher 3,0i)0 h. à Gorfou. 
Ihampionnet prit immédiatement ses dispositions pour 
lattre en retraite, évacuer Rome et adopter une position 
lontre-offensive sur le flanc de la ligne d'opérations 
principale de l'ennemi ; il y fut aidé par l'heureuse ^4.%^^- 
ance de sa gauche et de son centre c\u\ YetoxùfetexsX.X^'î» 
Napolitains à AscoH et à Terni ; sa àro\\.e 'çwX. ^ot^ "s^e^ 



i18 ANALYSE DES PRINCIPALES CAMPAGNES. 

dégager et tout en laissant garnison dans le château 
Saint-Ange, se replier sur les monts de la Sabine où elle 
s'établit en arrière du Tibre avec Givita-Gastellana et le 
pont de Borghetto comme points d'appui de droite, le 
quartier-général de l'armée étant fixé à Terni, le général 
Lemoine restant à Rieti et le général Duhesme gardant 
la ligne du Tronto. 

Sur ces entrefaites, Mack et Ferdinand dont la marche 
n'avait rencontré aucun obstacle, faisaient leur entrée 
dans Rome (29 novembre) et l'amiral Nelson transpor- 
tait de Naples à Livourne un corps de 7,000 Napolitains 
destiné à faire Insurger la Toscane et à couper les com- 
munications des Français avec Gênes et avec la Haute- 
Italie. 

La situation de Ghampionnet, aventuré ainsi avec 
13,000 h. au cœur de fei péninsule, devenait critique. 

Mack, après avoir inutilement sommé le château Saint- 
Ange, entreprit de marcher avec toutes ses forces contre 
la droite des Français que commandait Macdonald, afin 
de déblayer la route de Florence ; mais Macdonald avec 
ses 6,000 soldats mit en déroute près de IS'epi les 
40,000 h. de son adversaire. Gependant, cinq jours 
après, Mack renouvela son attaque, cette fois, il est vrai, 
sur le centre de l'armée française, vers Narni; mais son 
lieutenant Mœsk ayant pris position à Otrico(t\ y éprouva 
une défaite totale que lui infligea le général Mathieu. 
Alors Mack qui venait d'être informé d'échecs subis par 
sa droite, dut évacuer précipitamment son camp de Can- 
talupo et battre en retraite sur Rome, poursuivi par le 
général Rey et la division Macdonald. 

Pendant que ces événements s'accomplissaient sur le 
Tibre, la gauche française, sous les ordres du général 
Duhesme, avait investi, le 7 décembre y Civitella-del-Tronto 

m 

et ce boulevard des Abruzzes avait capitulé le lendemain. 
Oi^oj qu'il en soit, Ghampionnet rentra âLan^'^çime\^ 



CAMPAGNES EN ITALIE. H9 

io décembre, dix-sept jours après en être sorti ; seule- 
ment les Français en pénétrant dans cette capitale eu- 
rent deux combats à soutenir, Tun pour repousser les 
7,000 Napolitains commandés par l'émigré de Damas 
qui revenant par la route Yiterbe prétendaient s'ouvrir 
un passage, l'autre pour rejeter hors de la porte Latine 
un renfort que Mack envoyait à Damas. La colonne na- 
politaine battue à Storta et à Toscanella se replia sur 
Orbitello où elle se rembarqua en vertu d'une capitula- 
tion; le général Kellermann, après avoir fait capituler 
Damas dans Orbitello, réduisit Viterbe insurgée. 

Quant à Mack, il ne crut pas pouvoir tenir dans les 
positions qu'il occupait au sud de Rome, vers Frascati 
et Albano ; il se retira tout d'une traite jusqu'au Vol- 
turno, en laissant quelques troupes aux défilés des deux 
rives du Garigliano, à Geprano et Aquino d'un côté, à 
Fondi et Itri de l'autre, ainsi que dans la forteresse de 
Gaete, et Ferdinand alla s'enfermer dans Gaserta. Le 
centre et la droite de l'armée napolitaine durent se 
conformer aii mouvement de la gauche et évacuer les 
Abruzzes. 

2* PÉRIODE. — MARCHE OFFENSIVE DES FRANÇAIS SUR CAPOUE. 

Ghampionnet, après avoir donné quelques jours de re- 
pos à ses troupes, sortit de Rome le 20 décembre avec 
la division Macdonald, précédé d'une forte avant- garde 
aux ordres du général Rey, et suivit la route de Terracine 
par Albano et Velletri. Le 27, les Napolitains furent bat- 
tus à Ceprano par le général Mathieu et le général 
Girardon leur prit un parc d'artillerie de 80 pièces. 
Ghampionnet atteignit ainsi, le 30, San-Germano où il 
consentit à une suspension d'armes de quarante-huit 
heures. Le même jour le général Rey enlevait datv% \xxv 
brillant combat le défilé d'itri et loule \a ^\o\\.^ ^^\^^- 
wée française se porta contre Gaçoue^ o\3l ^^eV^ v^^A. 
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pris position. Macdonald, dans un premier élan, emporta 
le camp retranché de la rive droite du Voltumo, mais les 
feux de la place l'arrêtèrent ; il évacua donc les ouvra- 

' ges conquis et Ton dut entrependce le siège régulier de 
Gapoue. Le quartier général fut à Teano. Entre temps 
Macdonald enleva la position de Caiazzo et Rey obtint 
presque sans coup férir la capitulation de Gaëte. 

Sur ces entrefaites , les généraux Duhesme et Le- 
moine exécutaient le plan arrêté par le général en chef. 
Le premier avait passé le Vomano, défait les Napolitains 
à Monte-Pagano et était venu attaquer la place de Pei- 
cara: celle-ci se rendit à première sommation (24 décem- 
bre) ; il détachait aussi quelques forces vers Teramo pour 
dissiper" un rassemblement armé de 6 à 7,000 paysans. 
Duhesme ayant ensuite lancé le général Rusca et le co- 
lonel Broussier à la poursuite d'un gros de troupes régu- 
lières qui avait fait mine de vouloir défendre la Pescara, 
cette colonne napolitaine fut mise dans une complète 
déroute, et les troupes de Broussier et de Rusca réunies 
à Torre-di-Passeri se dirigèrent immédiatement sur 
Popoli; le général Lemoine, qui, de son côté, avait fran- 
chi l'Apennin par Aquila au prix de fatigues inouïes, ve- 
nait d'occuper cette ville après un combat ; il y avait 
reçu une dépêche de Ghampionnet prescrivant à ses 
deux lieutenants de marcher ensemble sur Gapoue. 

Conformément à cet ordre la division Duhesme attei- 
gnit, le 3 janvier, Sulmona d'où la division Lemoine sor- 
tait à peine. Lemoine et Duhesme se suivant à quelque 
distance et obligés de lutter à chaque pas contre des 
bandes de paysans insurgés, se dirigèrent alors sur Ga- 
poue par Castel-di-Sangro, Isernia et Venafro. Gham- 
pionnet, qui avait posté le général Forest à Vairano, à la 
bifurcation des routes de Rome et des Abruzzes, se porta 
de sa personne jusqu'à Venafro au-devant de la division 

Lemoine et la dirigeai aussitôt sur "PiedVavowV^ ^^t \<^ 
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pont de Casa-diCaccia sur le Volturno, tandis que Tar- 
tillerie divisionnaire rejoignait le général Forest qui de- 
vait au premier ordre marcher sur Alife par le gué del 
Lago. 

Mais pendant ce temps toutes les communes napoli- 
taines s'étaient soulevées; tin rassemblement considéra- 
ble d'insurgés, formé à Sessa, avait coupé les ponts du 
Garigliano, pillé le parc de réserve deTarmée et battu 
plusieurs détachements du général Rey. Ghampionnet, 
de retour à Tano, dut arracher son quartier-général aux 
insurgés et Lemoine se vit cerné par Tinsurrection dans 
Piedimonte. Quant à Duhesme, assailli par des masses 
de paysans armés, il avait dû ralentir sa marche et l'on 
n'en avait aucune nouvelle. Enfin Ton apprenait d'autre 
part que les 7,()00 Napolitains rembarques à .Toscane 
venaient de descendre à l'embouchure de Garigliano et 
se proposaient d'attaquer l'armée sur ses derrières pen- 
dant que Mack la presserait de front. 

Par bonheur, dans le même moment le roi Ferdinand 
s'étant enfui en Sicile, le prince Pignatelli, vice-roi de 
Naples, désireux de mettre fin à cette guerre, faisait of- 
frir de rendre Capoue et de conclure un armistice. Bien 
qu'il se trouvât alors dans une situation désespérée, 
Ghampionnet ne voulut rien entendre que les parlemen- 
taires napolitains ne fussent autorisés à traiter de la 
reddition de Naples; toutefois, après des pourparlers 
qui durèrent plusieurs jours, l'armistice fut enfin signé 
sur les bases suivantes : Capoue remise aux Français 
avec toute son artillerie et ses magasins, la ligne de dé- 
marcation entre les deux armées appuyée à gauche à la 
mer Tyrrhénienne à quelques kilomètres en deçà de 
Naples, et prolongée par Acerra et Benevento jusqu'à 
l'embouchure de l'Ofanto dans l'Adriatique. 
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3* PÉRIODE. — CONQUÊTE DB NAPLES. 

Aussitôt débarrassé de Farinée de Mack, Championnet 
se retourna contre les insurgés qui le bloquaient de toutes 
parts. La division Rey marchant par Itri et Fondi, écrasa 
les paysans napolitains à Traëta et à Castelforte. Dans 
les Abruzzes, Duhesme n'avait pu s'ouvrir un chemin 
au milieu de l'insurrection dont le brigand Progni était 
le chef, qu'en engageant une foule d'actions partielles et 
en livrant un terrible combat à Isernia, ville qui dut 
être emportée d'assaut, maison par maison; son ar- 
rière-garde avait été obligée de se frayer de vive force 
un passage au défilé de Rionogo; enfin, le 14 janvier, la 
division Duhesme atteignait Venafro et elle opérait bien- 
tôt sa jonction avec le gros de l'armée. 

Toutes ses forces étant réunies, Championnet les éta- 
blit comme suit : la division Macdonald (commandée 
par le général Dufresse, Macdonald ayant donné sa dé- 
mission après la capitulation de Gapoue) dut garder là 
ligne de la rivière Régi Lagni; la division Duhesme 
occupa Acerra et Arienzo ; la division Rey fut placée en 
résene à Gaserta et un détachement sous les ordres du 
colonel Broussier se porta sur Benevento en forçant le 
passage des Foui^ches-Caudines. 

Sur ces entrefaites, à Naples les lazzaroni indignés se 
soulèvent ; le vice-roi Pignatelli est contraint de prendre 
la fuite, les soldats napolitains menacés désertent dans les 
rangs de l'armée française et Mack, poursuivi par la haine 
du peuple, cherche un refuge auprès de Championnet, à 
Caserta. Les lazzaroni qui se sont portés à l'attaque des 
Français sont refoulés au pont Retto par le général Poi- 
tou. L'armistice se trouve rompu de fait. 

Le 20 janvier, l'armée française se mit en marche vers 
Naples et s'empara des faubourgs après une lutte achar- 
née, surtout à la place Capuana par où s'avançait le 
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général Duhesme. Le colonel Broussier parti de Bene- 
vento le même jour à la tête de 1,500 h., vainquit 12,000 
insurgés au défilé des Fourckes-Caudines et en arrivant 
devant Naples battit encore un détachement de lazza- 
roni; le lendemain cet officier emporta le pont retran- 
ché de la Maddalena; le surlendemain les Français s'em- 
parèrent des forts delOvo et Nuovo et investirent le fort 
del Carminé ; enfin les Napolitains partisans des Fran- 
çais s'étant rendus maîtres par surprise du fort St-Elme^ 
toutes les colonnes de Tarmée pénétrèrent le 24 janvier 
dans Naples qu'il fallut enlever aux lazzaroni rue par 
rue, au prix de pertes énormes. Le lendemain, 25 jan- 
vier, la République Parthénopéenne était proclamée. 

4® PÉRIODE. — SODMISSION DE LA FOUILLE. 

Pourtant un mois s'était à peine écoulé que la Pouille 
et la Galabre, d'abord résignées à leur sort, se soule- 
vaient au nom de la royauté proscrite. Ghampionnet 
envoya le général Duhesme dans la Pouille, le général 
Olivier dans la Galabre ; les deux corps devaient opérer 
leur jonction sur le rivage de la mer Ionienne et Du- 
hesme adopterait alors une position centrale d'oîi il 
pût se porter soit vers la côte de la mer Tyrrhéniene, soit 
vers celle de la mer Ionienne ou de l'Adriatique. 

Le général Olivier échoua dans sa mission. 

Duhesme, lui, partagea ses troupes en trois colonnes 
et prit pour objectifs Lucei^Œy Troia et Bovino qui sont 
les clés de la Pouille ; ces trois centres de résistance se 
soumirent et il atteignit Foggia où il fut accueilli en li- 
bérateur. Puis, voulant frapper un coup d'éclat, ce gé- 
néral marcha sur San-Severo où s'étaient réunis 12,000 
insurgés, écrasa ce rassemblement et rétablit ainsi ses 
communications avec les Abruzzes et avec le poste im- 
portant de Pescara. Mais à ce moment — et lorsqu'il se 
préparait à en finir avec TinsurrecUoiv ^^\ xsv^x'^ — "^w- 
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hesme reçut de Macdonald, successeur de Ghampionnet 
au commandement de Tarmée de Naples, Tordre de 
revenir sur ses pas. Tout en laissant garnison dans Foggia 
Duhesme rétrograda alors et prit une position d*attente 
à cheval sur TApennin napolitain, sa gauche à Ariane, 
sa droite à Nola. Cependant les insurgés de la Fouille 
en voyant les Français battre en retraite se crurent vic- 
torieux, envahirent toute la province et menacèrent 
Foggia. Une nouvelle expédition fut jugée nécessaire 
pour les réduire. Le général Broussier rentra dans la 
Fouille, emporta successivement d'assaut les places 
à'Andria (22 mars) et de Trani (2 avril), foyers de l'in- 
surrection, et poussant jusque dans la terre de Bari, 
écrasa les derniers débris des insurgés à Carbonara et à 
Ceglie, Le versant de l'Adriatique fut dès lors entière- 
ment soumis à nos armes. 

Campagne de Kray et de Sonvarofif dans la 

Haate-Italie. 

1799. 

i'« PÉRIODE. 

Mars. 

Les Autrichiens, sous Kray, ont 85,000 h. en Italie, 
dont 60,000 sur l'Adige. Les Russes marchent à leur aide 
sous le commandement de SouvarofT : ils veulent 
prendre TofTensive. 

Schérer, qui commande notre armée forte de 46,000 h , 
a Tordre de prendre Toffensive. 

Vérone et Legnago étant aux Autrichiens, Schérer 
n'ose pas jeter un pont sur l'Adige, de peur d'être pris en 
flanc; il attaque (26 mars) le camp retranché autrichien 
de Pastrengo^ qui couvre la position de Rivoli. Fastrengo 
est enlevé, les Autrichiens culbutés au delà de l'Adige et 
hla Dosition de Rivoli occupée. Nous tenons devant Vérone. 
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Devant Legnago Montrichard a été compromis, les Au- 
trichiens, croyant que Schérer voulait franchir le bas 
Adige, ayant jeté leur gros de ce côté : Montrichard s'est 
replié sur Moreau. 

Après Pastrengo, les Autrichiens ont coupé le pont de 
Polo. Si l'on avait aussitôt rétabli ce pont on aurait pu 
peut-être, descendant sur Vérone que Moreau attaquait 
de front, enlever cette place. Mais Schérer, après avoir 
perdu trois jours en tâtonnements inutiles, détache la 
division Serrurier toute seule de l'autre côté de l'Adige 
et porte la masse de ses forces entre Vérone et Legnago 
pour tenter le passage du fleuve. Alors, après avoir acca- 
blé Serrurier à Polo, Kray débouche de Vérone. L'armée 
française remonte vers lui et est battue à Magnano. Elle 
se retire d'abord derrière la Molinella, puis continuant 
son mouvement de retraite, elle se couvre successive- 
ment du Mincio, de l'Oglio, de l'Adda. Sur cette dernière 
ligne, Schérer place la division Serrurier àLecco, la divi- 
sion Grenier à Gassano, la division Victor à Lodi, Montri- 
chard vers les montagnes pour se relier à la Toscane, par 
où Macdonald (de retour de Naples et de Rome) doit dé- 
boucher. Donc 28,000 h. répartis sur vingt-quatre lieues. 

Au moment où Kray force l'Adda, Schérer remet le 
commandement à Moreau. 

2® PÉRIODE. 

Avril-Mai. 

SouvarofT, repoussé à Lecco, a passé l'Adda à Brivio 
et à Trezzo (combat furieux contre Grenier). Serrurier, 
enveloppé, est détruit. Victor s'est retiré intact. C'est la 
bataille de Cassano (28 avril). 

Moreau se replie dans le triangle Alexandrie- Valence- 
Bassignana, au confluent du Pô et du Tanaro. 

Souvaroff se porte à Tortone, puis file vers Turin. 
Moreau, l'ayant tâté vers Tortone, bat en retraite : leà 
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impedimenta par le col de Fenestrelle, lui-même ayee 
le gros par Asti, Alba, Millesimo, Victor, sans artillerie, 
par Acqui et Dego, puis passe par la Bochetta, et, posté 
à Novi, attend Macdonald avec un détachement à Bobbio. 
La jonction doit s*opérer dans la plaine de Plaisance. 

3^ PÉRIODE. 

Juin-Juillet. 

Macdonald, avec 35,000 h., remonte vers laTrebbia. 
SouvarofF averti marche sur lui de Turin, et après trois 
journées de bataille sur la basse Trebbia^ vers Rivalta, 
le bat et le rejette sur Gênes. 

4« PÉRIODE. 

Août. 

SouvarofF perd son temps à assiéger les places. Jou- 
bert, nommé général en chef à Novi (40,000 h.), venait 
d'ordonner la retraite devant Souvaroff qui, Mantoue 
et Alexandrie ayant capitulé, s'avançait avec 60,000 h., 
lorsque SouvarofF l'attaque. Bataille de Novi. Joubert 
est tué. Moreau lui succède. Nous sommes vaincus et 
rejetés sur TApennin, vers Gênes (15 août). 

Retraite de Macdonald dans l'Italie pénlnsalaire. 

1799. 

l'« PÉRIODE. — ÉVACUATION DE LA PÉNINSULE. 

Le Directoire venait de remplacer Ghampionnet par 
Macdonald dans le commandement de l'armée de Naples 
et les généraux Duhesme et Broussier qui avaient par- 
tagé la disgrâce de leur général en chef, venaient d'être 
remplacés par les généraux Olivier et Sarrazin. Macdo- 
nald avait reçu du général Schérer qui, vaincu par les 
Autrichiens, opérait sa retraite dans la vallée du Pô, 
Tordre de te replier sans retard sur la Lombardie. 
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Le général Sarrazin évacua donc Brindisi où il s'était 
porté pour repousser des bandes d'insurgés établies dans 
la terre d'Otrante ; le reste de la division Olivier le sui- 
vit et arriva le 20 avril à Foggia d'où l'ordre fut envoyé 
au général Goutard, qui occupait les Abruzzes, de se re- 
tirer sur Florence ; puis, le 24, Olivier atteignit Avellino ; 
il dirigea de ce point sur Nola une colonne qui dissipa 
un rassemblement d'insurgés. Pendant ce temps Anglais 
et Siciliens avaient tenté une descente à Castellamare et 
pris la citadelle de cette ville tandis que Saleme devenait 
un nouveau foyer d'insurrection. Les généraux Sarra- 
zin et Watrin écrasèrent l'ennemi en ces deux points 
(28 avril) et se replièrent ensuite sur Gaserta où Olivier 
les rejoignit. 

Macdonald se décida alors à exécuter sa retraite en 
laissant garnison dans les forts de Naples, ainsi qu'à Ga- 
poue, à Gaëte et à Pescara ; il leva son camp de Gaserta 
et achemina son armée sur Rome en deux colonnes; 
l'une à droite, formée des divisions Olivier et Lemoine, 
par la route de San-Germano, l'autre à gauche, compre- 
nant le quartier général, le grand parc, la réserve et la 
division de cavalerie, par la route de Terracine. La co- 
lonne de droite fut obligée, pour s'ouvrir le passage du 
Garigliano à Isoia, de prendre d'assaut cette ville qui fut 
saccagée (12 mai), puis elle continua sa marche par Ve- 
roli, Ferentino^ Valmontone et Frascati. 

L'armée de Naples traversa Rome les 16 et 17 mai et 
continuant sa marche par Bolsena, Acquapendente, Ra- 
dicofani, Buonconvento, Sienne et Barberino, elle attei- 
gnit Florence le 26. Tous les passages du Subapennin 
que menaçaient les insurgés toscans avaient été main- 
tenus libres par la présence de la brigade YignoUes que 
le général Gauthier, commandant des forces restées en 
Toscane, avait détachée vers Sienne ; ce général vi^SS. 
au89i formé un camp d'observation etiVt^ ¥Wt^tv^^ ^ 
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Bologne et fortifié Lucques et Livoume comme débou- 
chés vers la Ligurie. En même temps le général Montri- 
chard défendait pied à pied le Bolonais contre les forces 
du général autrichien Kray ; celui-ci avait en effet quitté 
le siège de Mantoue {22 mai) pour se porter au-devant 
de Macdonald et lui interdire Taccès de la Haute-Italie. 
Malheureusement Tennemi ayant poussé une pointe vi- 
goureuse dans la vallée de la Magra, venait de s*emparer 
du poste de Pontremoli, porte du Parmesan, et des posi- 
tions de Massa et de Garrara, trait d'union nécessaire 
entre Tarmée de Naples et celle d'Italie avec laquelle 
Moreau, successeur de Schérer, contraint d'évacuer le 
Piémont, tenait encore Gênes et le comté de Nice. 

2« PÉRIODE. — MODVEliENT OFFENSIF SDR PLAISANCE. 

Macdonald commença par concentrer à Florence tous 
les détachements disséminés en Toscane à l'effectif d'une 
dizaine de mille hommes et leur donner pour chef le gé- 
néral Montrichard. Ayant ainsi 28,000 h. sous la main et 
apprenant que Moreau lui envoyait la division Victor, 
Macdonald allait essayer de déboucher dans la Haute- 
Italie sur les derrières de l'armée de Souvaroff alors 
enfoncée dans le Piémont et occupée aux sièges de Tu- 
rin, d'Alexandrie et de Tortone. Kray avait échoué de- 
vant Bologne et s'était étendu jusqu'à l'Adriatique par 
l'occupation de toute, la voie émilienne jusqu'à Rimini; 
les généraux Klenau et Hohenzollern, ses lieutenants, 
s'attachaient au pillage des duchés de Plaisance et de 
Parme et le général autrichien Ott avait son quartier gé- 
néral à Fornovo, à soixante kilomètres de Pontremoli. 
Macdonald profita habilement des fautes stratégiques 
que commettait l'adversaire. Dès les premiers jours de 
juin il dirigea Montrichard à travers l'Apennin dans le 
Bolonais ; ce général fit lever le siège de Bologne et du 
fort d'Urbino et poursuivit Klenau par la route de Mo- 
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dène. Le général Dombrowsky, chargé de rouvrir à l'ar- 
mée les passages de Touest, reprit les points de Massa, 
de Carrara et de Pontremoli et le général Victor qui ar- 
rivait de Gênes par la rivière du Levant, put opérer sa 
jonction avec l'armée de Naples. 

Gela fait, Macdonald proposa à Moreau le plan que 
voici : Moreau défilerait par le rivage de la Ligurie jus- 
qu'à la vallée du Taro tandis que lui-même il débouche- 
rait au delà de TApennin par Modène ; la jonction des 
deux armées s'effectuerait entre Parme et Plaisance et, 
réunis dans une position centrale, les deux généraux 
battraient alors tour à tour l'armée de Kray et celle de 
Souvaroff. Moreau accepta d'abord (8 juin) : filant par la 
route de la Corniche, il fit mine de vouloir entrer dans le 
Montferrat par Ceva pour débloquer Alexandrie et, con- 
tinuant sa marche, arriva à Gênes avec 20,000 h. ; il 
s'empressa en outre d'appeler à lui les troupes ligu- 
riennes ainsi que celles du général Pérignon. 

De son côté Macdonald s'ébranla le 8 juin et, laissant 
à Florence le général Rusca avec quelques forces, mar- 
cha par Pistoia et le col de Fiumalbo sur Modène ; pen- 
dant ce temps le général Montrichard sortant de Bologne 
se dirigeait vers le bas Panaro dans le but de tourner 
Modène par le nord et les divisions Dombrowsky et 
Victor franchissaient l'Apennin, la première par le col 
de Fivizzana pour atteindre Reggio, la seconde par le 
col délia Cisa pour déboucher sur Fornovo. 

La division Olivier, tête du corps de Macdonaid, se 
heurta vainement le 10 juin à Sassuolo contre le corps 
du prince de Hohenzollern, mais, le 12, ce poste fut forcé, 
et les Autrichiens vaincus durent battre en retraite sur 
Mirandola. Sur ces entrefaites, Klenau après avoir arrêté 
quelque temps le corps de Montrichard, était obligé de 
se retirer sur Gento et Ferrare et Kray faisant çrécv^v 
tamment replier tous les ponts du P6, s^fe\.a5ù\\?»^^\\. «n^^ 
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une dizaine de mille hommes sur la rive gauche du fleuTe 
afin de s*opposer à son passage et de maintenir le blocus 
de Mantoue. Mais Macdonald, au lieu de pousser sur 
Mantoue, tourna à gauche conformément au plan con- 
venu et rassemblant son armée vers Reggio, entra le 14 
à Parme et le 15 à Plaisance tout en lançant son avant- 
gard (division Olivier) sur San-Benedetto comme pour y 
préparer le passage du Pô. Par malheur, au moment 
décisif, Moreau avait changé d'avis, et craignant de se 
voir coupé de la France, il n'avait pas quitté Gênes et 
s'était borné à envoyer dans la vallée de la Trebbia, vers 
Bobbio, un détachement ligurien sotis les ordres du gé- 
néral Lapoype. 

Or, dès le 10 juin, Mêlas averti s'était replié de Cuneo 
sur Alexandrie où Bellegarde l'avait rejoint et les ren- 
forts qu'il avait expédiés au général Ott en retraite de- 
vant Macdonald, avaient contraint le général Olivier à 
rétrograder sur Plaisance. D'autre part, SouvarofiT con- 
fiant le siège de la citadelle de Turin au général Kaim, 
arriva le 16 à Alexandrie, ordonna aux généraux Secken- 
dorf et Wukassovitch de tenir tête à, Moreau sur le haut 
Tanaro et dès le 17, il établissait son quartier général à 
Castel-San-Giovanni , à huit kilomètres de Plaisance. 
Toutes les forces austro-russes concentrées ainsi dans le 
défilé de la Stradella, s'élevaient au chifTre de 40,000 fan- 
tassins et 10,000 cavaliers. Souvaroff comptait livrer ba- 
taille sur les bords du Tidone ; Macdonald le prévint : 
ayant rallié Victor, il se porta sur la Trebbia le 17 et en- 
gagea la lutte. Le combat resté indécis se renouvela le 
lendemain, 18, et le surlendemain, 19, avec un égal 
acharnement ; mais enfin Macdonald fut vaincu et dut 
songer à la retraite. 

3* PÉRIODE. — RETRAITE SDR GÊNES PAR LA TOSCANE. 

La retraite de l'armée française s'opéra sur deux co- 
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lonnes : Tune suivant la route de Parme, l'autre lon- 
geant le pied de l'Apennin de façon à repasser les monr 
tagnes par le col délia Cisa; Tarrière- garde (général 
Victor) suivit cette dernière direction et couvrit l'armée 
en arrêtant près de San-Giorgio Souvaroff qui s'était mis 
à notre poursuite. 

Quant à Macdonald, il avait continué sa retraite en 
forçant le passage de Ja Secchia au pont de Bubbiera, 
défendu par Klenau et ayant fait occuper Reggio, Mo- 
dène et la position de Sassuolo, il avait pu rentrer en 
Toscane par le col de Fiumalbo et Pistôia (28 juin), d'où 
il gagna Lucques. Victor avec l'arrière-garde, recueillant 
en chemin la division Lapoype fugitive, s'établit aux 
défilés délia Cisa et de Fivizzana pour permettre à Mac- 
donald de se retirer sur Gênes par la Ligurie. Le Modé- 
nais, le Bolonais furent tour à tour évacués par nos 
troupes. Macdonald autour de qui les Toscans com- 
mençaient à s'insurger, n'avait plus d'autre but que de 
rejoindre Moreau à Gênes. Les Français quittèrent donc 
Florence le 8 juillet et l'armée de Naples, réduite à 
17,000 h., se mit à défiler par Lucques, Sarzana et Chia- 
vari, entre l'Apennin et la mer : elle n'atteignit Gênes 
qu'à la fin de juillet après une marche pénible. L'artille- 
rie et les impedimenta avaient été embarqués à Li- 
vourne. Les garnisons de Livourne et de Porto-Ferrajo 
se retirèrent les dernières (17 juillet) et formèrent l'ar- 
rière-garde de Macdonald dans cette marche en retraite 
par la rivière du Levant. 

Gampag^ne de Bonaparte et de Brune dans la 

Haute-Italie. 

1800. 

1" PÉRIODE. — OPÉRATIONS EN PIÉMONT. 

L'armée d'Italie, devenue armée de lÀçsaTV^^^^^^^^"^ 
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Massent vers Gênes (36,000 h.). Elle a afiFaire à 120,000 
Autrichiens sous Mêlas. 

Le premier consul a écrit à Massénade se concentrer, 
mais celui-ci ne Ta pas encore fait. 

lia: 

4,000 h. sous Thureau au Mont-Cenis. 

14,000 h. sous les ordres de Suchet sur le Var et au 
col de Tende. 

12,000 h. sous le commandement de Soult au col de 
Cadibone et à la Bochetta. 

8,000 h. sous Miollis à Gênes et au col de la ScofiFera. 
Mêlas dirige ainsi son attaque (15 avril) : Ott, avec 
i 5,000 h., débouche par le col de Scoffera, Hohenzollern 
avec 10,000 h. par la Bochetta, Mêlas avec 50,000 h. par 
les cols de Cadibone et de Settepani. — Notre centre 
est écrasé aux cok de Cadibone et de Settepani; Suchet 
se retire sur Borghetto, Soult sur Savone. A droite, Ott 
a repoussé les 4,000 h. de Miollis à la Scoffera et s'est 
porté devant Gênes ; à la Bochetta, Gazan avec 5,000 h. 
a repoussé Hohenzollern. 

Mass'énareste donc coupé avec i5àl8,000h. et il estblo- 
qué par 40,000; il fait plusieurs expéditions à Textérieur 
et se maintient en tuant ou blessant 10,000 h. à l'ennemi. 

Suchet s'est retiré derrière le Var ; Ëlsnitz l'y attaque 
en vain avec 25,000 h. Le pont de Saint-Laurent est 
inexpugnable. 

Bonaparte forme secrètement et en trois mois l'armée 
de réserve, la porte de Genève sur Villeneuve, Martigny et 
le Grand Saint-Bernard (20 mai) débouche dans la vallée 
d'Aoste, se heurte au fort de Bard qu'il tourne, et 
d'Ivrêe se porte sur la Chiusella où Lannes bat l'ennemi 
dans un beau combat d'avant-garde. L'armée arrive à 
Chivasso sur le Pô. 

Pendant ce temps Thureau a débouché du mont 
Cenis avec 4,000 h. et s'est arrêté à Suze. 
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Mêlas, enfin prévenu, est accouru à Turin avec 10,000 h. 
Il y recueille les corps de Kaim et de Haddick et a ainsi 
30,000 h. 

Moncey va déboucher du Saint-Gotthard, de Bethen- 
court du Simplon ; Chabran venu par le Grand Saint- 
Bernard, bloque le fort de Bard. 

Mêlas ordonne alors à Ott et à Elsnitz de le joindre : 
Ott marchera sur Plaisance, Elsnitz sur Alexandrie. 

Mais Bonaparte s'est porté de Chivasso sur Milan par 
Crescentino, Trino, Verceil et Novare; après un combat 
aux ponts de Buffalora et de Turbigo contre Wukasso- 
vitch, qui fuit derrière TAdda, laissant garnison dans 
Milan, il entre à Milan, fait occuper Verceil, Pavie, Lodi, 
Arona, Plaisance, Belgiojoso et Crémone. Il bat à Plai- 
sance divers corps ennemis qui s'y rendaient en hâte et 
porte le gros de ses forces dans la Stradella : combat de 
Lannes à Montebello^ contre Ott venant dé Gênes, ren- 
forcé de deux corps déjà repoussés à Plaisance. 

Elsnitz ayant quitté le Var, Suchet avec 10,000 h. Ta 
harcelé et suivi jusqu'à Acqui, d'où il menace le flanc 
des Autrichiens. 

Bonaparte se porte en avant : quartier général à 
Voghera. Il passe la Scrivia en bloquant Tortone et dé- 
bouche dans la plaine de Marengo (13 juin) : ses incer- 
titudes ; Desaix est envoyé vers Novi. Le 14 juin, les Au- 
trichiens sous Mêlas passent la Bormida pour se faire 
jour. Bataille de Marengo : perdue jusqu'à trois heures 
contre Mêlas, gagnée le soir contre Zach par l'arrivée 
de Desaix, l'héroïque fermeté de Lannes, la charge de 
Kellermann. 

Convention dT Alexandrie, 

2« PÉRIODE. — OPÉRATIONS EN VÉNÉTIK. 

Les hostilités reprennent en décembre. 

Deux corps sont destinés à opérer daiis\a^a\3LW\\.^\^^ 
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Macdonald dans les Grisons avec 18,000 h. (2* armée de 
réserve), Brune sur le Mincio avec 70,000 h. 

Macdonald avec 12,000 h. (il laisse une division pour 
observer les débouchés de TEngadine) franchit le Splii- 
gen, suit la Valteline et tente vainement de franchir le 
col du Tonale qui donne accès dans le Tyrol italien. 
Alors il descend TOglio jusqu'à Pisogno, passe de là dans 
la vallée de la Ghiese, puis dans celle du Mincio supérieur 
(Sarca) et enfin dans celle de TAdige sur Trente. 

Brune franchit le Mincio à Pozzolo (très sanglant com- 
bat) et à Mozambano devant les 70,000 Autrichiens de 
Bellegarde et marche sur TAdige qu'il franchit, tout en 
détachant Moncey vers Trente. — Le général autrichien 
Laudon pris entre Macdonald et Moncey, se sauve par un 
subterfuge : il fait accroire à Moncey qu'un armistice 
est signé et file sur Bassano par le col de Pergine. 

Brune a continué à marcher en avant, mais il conclut 
bientôt à Trévise un armistice, qui sera suivi de la paix 
de Lunéville. 

Campagne de Masséna en Vénétie. 

1805. 

Masséna qui est sur l'Adige avec 50,000 h., attaque à 
Caldiero l'archiduc Gharles qui en a 80,000. La bataille 
est acharnée mais indécise. Néanmoins l'archiduc Gharles 
se retire dès le lendemain et faisant retraite le long da 
Frioul, se replie sur les Alpes Juliennes. 

L'archiduc Jean se retire du Tyrol italien dans la Ca- 
rinthie. 

Le rendez-vous des deux princes est à Laybach, l'un 
s'y rendant par Udine, l'autre par Villach. 

Masséna suit l'archiduc Gharles jusqu'aux Alpes Ju- 
liennes et s'arrête. 

Réuni h Afarmont, qui est poslfe kla^oVietL^oxss mter- 
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dire aux archiducs les passages vers le Danube, il forme 
dès lors le 8* corps de la Grande Armée. 

Sur ces entrefaites, le prince de Rohan avec 5,000 h. 
échappés d'Ulm et se sauvant par le Tyrol, vient tomber 
sur Vérone et Venise. Saint Gyr, qui fait le siège de Ve- 
nise, court à lui et le prend avec tout son corps. 

Campagne du prince Eugène et de Macdonald 

en Vénétie, 

1809. 

L'archiduc Jean avec 60,000 h. débouche en Italie 
par trois routes : 

!• De Tarvis par La Ponteba sur le Tagliamento ; 

2** De Tarvis par Ghiusa-di-Pletz et Gividale sur Udine ; 

3° De Laybach par Trieste et Palma-Nova. 

Rendez-vous général à Udine. 

Deux petits corps autrichiens sous les généraux Ghas- 
teler et Jellachich sont dirigés sur le Tyrol par le col de 
Toblach. 

Le prince Eugène, surpris, livre un combat d'arrière- 
garde à Pordenone (16 avril) et se replie sur Sacile où, 
ayant recueilli trois divisions, en ayant donc cinq, il 
livre bataille, avec la Livenza à dos (16 avril): battu, il se 
replie, et Macdonald qui survient par ordre de l'Empe- 
reur pour prendre le commandement effectif le fait avec 
raison rétrograder jusqu'à la ligne de l'Adige. 

Les deux armées s'observent inactives jusqu'à ce que 
les succès de Napoléon sur le Danube aient obligé Tar- 
chiduc Jean à battre en retraite sur la Hongrie. Le 
prince Eugène le harcèle dans sa retraite et il se leplie 
par Villach sur Gratz et le Raab, non sans détacher le ban 
Giulay en Croatie avec 15,000 h. pour soulever le pays. 

Quant au prince Eugène, il poursuit YateJûJv^wc. ^^^i;».> 
passâ22^ avec son gros par le col de TarVis, e\. ^XLÔLfeX*^^^ 
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Macdonald avec 20,000 h. pour débloquer Palma-Nova, 
occuper Trieste, traverser le col d'Adelsberg et vers 
Laybach ou Marbourg donner la main à Marmont qui 
arrive de Dalmatie avec 10,000 h. 

Première campagne de Gharles-Alliert 
dans la Haute-Italie. 

1848. 

Milan et Venise se soulevèrent le 17 mars et chassè- 
rent les Autrichiens de leurs murs. Le maréchal Ra- 
detzky avec l'armée autrichienne de la Haute-Italie dut 
se replier de Milan sur le Mincio ; la Lombardie s'in- 
surgea sur ses pas et l'explosion de la Vénétie tout en- 
tière suivit de près celle de Venise. 

Le roi de Sardaigne, Charles-Albert, prit aussitôt la 
direction du mouvement national et l'armée piémon- 
taise passant le Tessin sous les ordres du duc de Gènes, 
entra dans Milan. Bientôt Charles-Albert marchait vers 
le Mincio qu'il força à la tête de 90,000 h. (60,000 Pié- 
montais, 15,000 Toscans, 3,000 Parmesans et Modénais, 
17,000 Romains et 5,000 Lombards) par la victoire de GoUo 
(8 avril). Le plan de campagne de ce prince consistait mal- 
heureusement à concentrer ses forces sur une ligne tirée 
de Mantoue à Peschiera en commençant par bloquer la 
première de ces places et assiéger la seconde ; le roi de 
Sardaigne comptait ainsi entamer le quadrilatère et s'as- 
surer une base d'opération solide pour ses opérations 
ultérieures ; mais c'était faire perdre aux Italiens tout 
leur élan dans les lenteurs d'une guerre de sièges. 

Sur ces entrefaites Radetzky se renforçait dans Vérone 
par l'arrivée de 20,000 h. sous le général Nugent, 
de 15,000 sous le général Welden et de cette position 
offensive centrale le vieux maréchal autrichien mena- 
çait également la Lombardie et la Vénétie. Bientôt il se 
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jette sur la division romaine Durando qui s'était aven- 
turée jusqu'à Vicence et l'oblige à capituler, puis se re- 
porte contre Charles-Albert. Ce prince après s'être em- 
paré, le 10 juin, du plateau de Rivoli^ avait réuni ses 
troupes le 12 au soir, dans les environs de Villafranca, 
pour donner l'assaut à Vérone le lendemain ; mais Ra- 
de tzky étant déjà de retour de Vicence, cette opération 
n'avait pu avoir lieu. Cependant Peschiera avait enfin 
succombé. Et le général Pepe accouru de Naples par 
Bologne et Ferrare ayant franchi le Pô à Francolino avec 
quelques milliers de volontaires napolitains, avait pu se 
jeter dans Venise où du reste des troupes piémontaises 
avaient été transportées par l'Adriatique et devant la- 
quelle stationnait déjà la flotte sardo-vénitienne ; celle^ 
ci avait d'abord cinglé vers Trieste, mais arrivée devant 
ce port, elle avait dû renoncer à l'attaquer sur les repré- 
sentations du Corps germanique. 

Quoi qu'il en soit, Radetzky concentré avec 70,000 h. 
dans Vérone, attaqua dès la fin de juillet la longue ligne 
qu'occupaient les 80,000 Italiens, de Rivoli à Mantoue; 
ses débuts ne furent pas heureux : il essaya en effet de 
déloger les Piémontais du plateau de Rivoli et échoua 
complètement; il fut de nouveau repoussé quelques 
jours après au combat de Somma-Campagna^ le roi de 
Sardaigne ayant resserré ses forces en évacuant Rivoli. 
Mais la perte de la bataille de Custozza (25 juillet 1848) 
décida Charles-Albert à ordonner la retraite ; pour as- 
surer ce mouvement, le prince crut nécessaire de re- 
prendre la position de Volta; le combat qui s'engagea 
en ce point fut encore funeste aux armes piémontaises 
et il en résulta un tel découragement dans l'armée libé- 
ratrice que le roi de Sardaigne se vit obligé de demander 
un armistice dont les conditions ne furent pas acceptées. 

Le soir du 27 juillet Charles-Albert avait résoVoi ^^ ^^ 
retirer avec les 50,000 h. qui lui reslaiôïiX., ^^^ \^ ^^^^ 
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de Crémone ; pourtant il se décida ensuite à couvrir unô 
partie de la Lombardie et Milan où il arriva le 3 août. 
Mais forcé d'abandonner tour à tour les lignes de TOglio 
et de TAdda, il fut défait à Milan et s'estima heureux 
d'obtenir à Vigevano (12 août) un armistice qui rejetait 
l'armée italienne au delà du Tessin et stipulait l'éva- 
cuation des forteresses de Peschiera, d'Osopo et de 
Rocca d'Anfo. 

Quant à Venise, bien que le roi de Sardaigne en eût 
retiré ses troupes et ses vaisseaux conformément aux 
clauses de la convention du 12 août, elle résista pen- 
dant un an avec les 18,500 volontaires ou miliciens qui 
s'y étaient enfermés, sous le gouvernement de Daniel 
Manin et la direction militaire du général Pepe : le beau 
combat de Mestre (27 octobre 1848) n'avait pu la sauver. 
Ce n'est qu'à bout de forces et quand tout espoir de déli- 
vrance fut perdu, qu'elle se résigna enfin à capituler le 
24 août 1849. 

Seconde campagne de Charles-Albert 
dans la Haute-Italie. 

1849. 

Le maréchal Radetzky établi dans le Milanais, avait 
deux partis à prendre : ou bien se tenir prêt à recevoir 
la bataille en Lombardie, ou bien franchir le Tessin et 
porter la guerre en Piémont. Dans la première hypo- 
thèse, l'armée autrichienne devait se placer derrière le 
Naviglio-Grande : la route de Novara à Milan traverse le 
centre de cette ligne de bataille après avoir passé le Tessin 
au pont de BufTalora et rencontré ensuite le gros bourg 
de Magenta. Dans la seconde hypothèse, plusieurs dé- 
bouchés s'offraient aux Autrichiens : l'un par Oleggio, 
ce qui supposait toujours des forces considérables à 
Magenta, un autre par la rive droite dw P(^ %mi: A^lexan- 
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drie, le troisième par Pavie sur Mortara, le quatrième 
par le pont de Buffalora sur Novara. La marche par 
Oleggio ou celle par la rive droite du Pô offraient de 
graves dangers ; on devait donc supposer qu'en cas d'of- 
fensive de leur part, les Autrichiens se décideraient pour 
une pointe soit par Pavie, soit par le pont de Buffalora : 
la première audacieuse, mais pouvant amener de grands 
résultats, la seconde moins hardie, mais plus sûre. 

Le général Chrzanowsky, chef d'état-major de Char- 
les-Albert, pesa ces deux éventualités et disposa l'armée 
piémontaise de façon à y parer, tout en lui facilitant 
l'offensive éventuelle et la marche sur Milan. 

L'armée piémontaise pouvait choisir entre trois plans 
de campagne : le premier consistait à marcher par les 
duchés, le deuxième à attendre l'ennemi, le troisième à 
pousser droit en Lombardie. Le premier découvrait le 
Piémont, reculait l'heure de la bataille et rapprochait 
l'ennemi de ses points d'appui et de retraite. Le deuxième 
paralysait l'insurrection lombarde prête à s'affirmer. Le 
troisième convenait seul à la situation : on décida donc 
de marcher droit sur Milan pour délivrer tout d'abord 
cette capitale du joug autrichien; la marche par Buffa- 
lora était désignée dès lors comme la manœuvre la plus 
favorable. D'ailleurs l'armée de Radetzky devant pré- 
senter en ligne 60 à 70,000 h., il importait de faciliter 
l'insurrection lombarde et une marche offensive dans le 
Milanais pouvait en hâter l'explosion. 

Concentrée sur le Tessin le 20 mars, l'armée piémon- 
taise présentait un effectif de 6 divisions à 9,000 h., 
plus la brigade commandée par le général Solaroli 
(4,000 h.), plus encore 8 quatrièmes bataillons (4,800 h.) 
et 2 bataillons de bersaglieri (1,200 h.), soit au total 60 
à 65,000 h., dont 4,000 de cavalerie, et disposant de 
132 pièces attelées. 

L'arinJ5^ice ayant été rompu par les m\iÀsV.t^^^\fe^KLQrû.- 
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tais sans avis préalable, on n'avait pas eu le temps de 
rappeler la division du général La Marmora cantonnée à 
Sarzana ; cette division dut se porter sur Parme et Plai- 
sance, prête à secourir la brigade d'avant-garde laissée 
à Castel-San-Giovanni pour contenir la garnison de Plai- 
sance ; ces deux derniers corps formaient un effectif de 
12,000 hommes, dont 300 cavaliers, et disposant de 
24 bouches à feu. Le total de l'armée piémontaise ne 
dépassait donc pas 78,000 combattants. 

L'ordre de bataille des Piémontais était le suivant : 

2° division (général Bés) à Gastelnuovo et Gerano ; 

4® division (duc de Gênes) en avant de Trecate, avec 

une avant-garde près du pont de Buf- 
falora ; 

3* division (général Perrone) à Romentîno et Galliate ; 

1" division (général Durando) autour de Vespolate. 

Division de réserve (duc de Savoie) près de Novara, 
sur la route de Mortara. 

Brigade Solaroli : entre Oleggio et Belinzano, pour 
éclairer le flanc gauche de Tarmée, auquel elle était 
reliée par 4 quatrièmes bataillons. 

5® division (Lombards : général Ramorino) couvrant le 
flanc droit et devant observer de la Gava, très bonne 
position en face de Pavie, le débouché de cette place: 
reliée du reste à l'armée par 4 quatrièmes bataillons 
sous Vigevano, en échelon intermédiaire. 

Le 20 mars, l'armée piémontaise (2 divisions) passa le 
Tessin, le roi en tête, au pont de Buffalora. Le môme 
jour, à la même heure, Radetzky débouchait en Piémont 
par le pont de Pavie, avec toutes ses forces concentrées. 
Ramorino n'avait donné aucun avis ; infidèle à sa mis- 
sion, il avait replié le pont du Pô et s'était retiré à Stra- 
della, ne laissant devant Pavie qu'un régiment de cava- 
lerie et deux bataillons. 
Avertis seulement le soir, les Piémoii\.3t\^ totL\. ^w«»^\t6t 
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front à droite et se mettent en marche dès le 21 au 
matin pour Vigevano et Mortara : combat indécis de la 
Sforsesca, mais en même temps échec des Piémontais à 
Mortara. Chrzanowsky ordonne dans la nuit la retraite 
sur Novara. 

Le 22 mars, l'armée piémontaise privée de la divi- 
sion lombarde et réduite par ses pertes de la veille à 
44,000 combattants (76 bataillons), 2,500 chevaux (36 es- 
cadrons) et 111 pièces, se replie sur Novara. Le même 
jour, défaite de Novara, déterminée par la perte de la 
Bicocay clé de la position piémontaise; le sofr de la 
bataille, Charles-Albert abdique. Un armistice est conclu. 

Campagne de 1859. 

i'® PÉRIODE. — OPÉRATIONS EN PIÉMONT. 

Les Autrichiens sont 100,000 sous les ordres du feld- 
maréchal Giulay, les Piémontais : 63,000. La France va 
envoyer 150,000 h. en Italie. 

L'armée autrichienne est concentrée à Pavie (3 corps) 
et à Bereguardo (2 corps). Le pont de Plaisance lui appar- 
tient. L'armée sarde est concentrée entre Casale et 
Alexandrie, vers Valenza, avec détachements à Gênes, à 
Turin et derrière la Dora Baltea. 

Les Autrichiens auraient dû porter 20,000 h. sur les 
défilés de la Scrivia pour empêcher les Français de dé- 
boucher de Gênes et accabler les Sardes dans leur posi- 
tion de Bassignana avec les 80,000 h. restants, en forçant 
le passage du Tanaro, tandis qu'ils auraient fait une dé- 
monstration par Vigevano contre le front même de la po- 
sition piémontaise. 

Mouvement des Français. — Les deux points de rassem- 
blement assignés à l'armée sont Suze et Gênes. Le mou- 
vement commence le 23 avril, jour de la remise à Turin 
d'un ultimatum du cabinet de Vienne, qui feo^viYs^xiV V 
une déclaration de guerre. 
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L'armée française arrive par 4 routes : 

1° Mont-Cenis, j 

2° Mont Genèvre, { ^"^®' 

3** La Corniche et le col de Tende ; 

4° Gênes. 

29 avriL — Le 1"' corps est débarqué à Gênes. 

2 mai. — Le maréchal Canrobert (3* corps) entre à 
Turin. 

6 mai. — Le l" corps arrive à Gavi se reliant aux Pié- 
montais qui sont à Novi. 

10 mai. — Le mouvement des Français peut être re- 
gardé comme terminé. 

Mouvement des Autrichiens, — 26 avril. Les Autrichiens 
vont marcher pour écraser avec leurs 1CO,000 h. les 
50,000 Sardes, quand arrive de Vienne un contre-ordre. 

29 avriL — Les Autrichiens passent le Tessin en 
trois points : au pont de Gravellone, près Pavie, vers 
Bcreguardo et vers Vigevano. 

30 avril. — L'armée autrichienne se déploie derrière 
leTcrdoppio. 

1®' mai. — Marche de Tennemi sur TAgogna. 

2 mai. — L'ennemi ayant passé l'Agogna, s*arrête. 

3 mai. — Giulay renonce à son mouvement ofTensif. 
L'armée sarde se concentre dans la position de San 

Salvatore, derrière Valenza ; les forces qui gardaient 
à gauche la DoraBaltea, à droite Novi, viennent l'y ren- 
forcer. 

4 mai. — L'ennemi jette un pont sur le Pô, à Gomale, 
et porte ses 2® et 8® corps jusqu'à Gastelnuovo, tandis que 
ses 3° et 5® corps font une démonstration vers la Sesia. 

5 mai. — Le 8® corps pousse une brigade sur Tortone 
et une autre sur Voghera, qui détruisent les ponts de ces 
deux villes ; mais le pont autrichien sur le Pô est em- 
porté par la crue de 13 pieds que subissent les eaux du 
ûeuve* 
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6 mai. — Le pont de Gornale est rétabli. Les 2* et 
8* corps repassent alors sur la rive gauche du Pô. 

7 mai. — La marche sur Turin est décidée. Les Autri- 
chiens se portent sur Verceil. 

8 mai. — L'équipage de pont ayant été reporté dans 
la nuit, de Gornale sur Palestro, Tennemi jette un pont 
sur la Sesia en ce point. Le mouvement continue. 

Des détachements sont portés sur le flanc gauche vers 
la tête de pont de Casale, sur le flanc droit vers Biella. 
L'arrière-garde du 8° corps, restée sur le Pô, fait sauter le 
pont du chemin de fer près Valenza. 

9 mai. — L'ennemi pousse jusqu'à la ligne Ivrée- 
Santhia-Crescentino, mais ce mouvement est arrêté tout 
à coup, les Autrichiens ayant appris que 40,000 Français 
sont partis de Turin pour Alexandrie et vont sans doute 
marcher sur Plaisance. 

10 mai. — Les Autrichiens battent en retraite de la 
Sesia sur FAgogna, de Verceil sur Mortara, en faisant 
sauter le pont de Verceil. 

11-12 mai. — Repos au bivouac pour les Autrichiens. 

13 mai. — L'ennemi cantonne entre la Sesia et le 
Tessin, deux corps gardant la Sesia, un troisième le Pô, 
les deux autres en arrière, le tout face au sud-ouest. 

14 mai. — Napoléon III débarqué à Gênes le 12, arrive 
à Alexandrie. Le développement stratégique des Franco- 
Sardes est terminé. 

Opérations proprement dites. 15-16-17 mai. — L'ennemi 
s'établit fortement dans la Lomelline (carré stratégique 
de Mortara), en construisant des têtes de pont partout et 
ayant en arrière comme base le Tessin avec quatre 
ponts : San-Martino, Vigevano, Bereguardo, Pavie. 

18 mai. — Les Autrichiens canonnent et détruisent 
les préparatifs d'un pont sarde à Valenza. 

Le 9* corps autrichien étant arrivé k 'Ç\^\%«ïks:.^A'^ 
brigade Urban a été poussée en recoiiXi%Ss»^^xvc*^ N^'t'^ 
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Voghera, mais elle se voit obligée de reculer jusqu'à 
Stradella. 

Les Français poussent des reconnaissances sur Comale 
et surCasteggio. Ils ont à ce nïoment : 

Le 1" corps, de Voghera à Gastelnuovo ; 

Le 2®, de Sale à Bassignana ; 

Le 3% à Tortone ; 

Le 4®, de Bassignana à Valenza; 

La Garde impériale, à Alexandrie. 

19 mai. — L'ennemi porte une division de son 5® corps 
dans la tête de pont de Vaccarizza sur le Pô ; et toute sa 
masse évacuant Verceil et dégarnissant la route de 
Novare, appuie au sud-est, toujours sur la rive gauche 
du Pô. 

20 mai. — Une forte reconnaissance, sous les ordres 
du feld-maréchal Stadion, est dirigée de Stradella sur 
Voghera (22,000 h.). Elle se heurte contre la division Forey 
(4,000 h. présents) qui la bat àMontebello. L'ennemi se 
retire la nuit sur Vaccarizza. 

21 mai. — Les Autrichiens, croyant décidément aune 
attaque par la Stradella, appuient encore un peu plu^s att 
sud-est. 

22 mai. — Mais tandis que le 1" corps françaisest porté 
à Montebello et Gasteggio, le 2® à Voghera, le 3® en avant 
de Gastelnuovo, une division du 4*^ à Sale, Gialdini 
marche de Gasale sur Verceil, passe la Sesia, culbute les 
avant-postes ennemis à Borgo-Vercellij puis se retire 
derrière la Sesia ; et une division sarde, sous les ordres 
directs du roi Victor-Emmanuel, exécute une reconnais- 
sance sur Candia. 

23-24-25 mai. — Petits engagements entre Autri- 
chiens et Sardes sur la Sesia. 

26 mai. — Deux brigades autrichiennes, qui étaient à 
Vaccarizza, sont reportées dans la Lomelline ; on ne laisse 
çua trois brigades à Vaccarizza. 
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A ce moment les Français reconnaissant l'impossibilité 
d'une marche ofiFensive parla rive droite, préparent leur 
mouvement par la rive gauche afin de déborder Taile 
droite autrichienne. 

27 mai. — On simule les préparatifs de jetée d'un pont 
à Cervesina, confluent de la Staffora avec le Pô ; et en 
même temps l'artillerie, la cavalerie et les bagages du 
3* corps filent à pied d'Alexandrie sur Gasale. 

28 mai. — Le mouvement de l'armée française vers 
Gasale continue. 

L'armée sarde se concentre vers Verceil, une seule de 
ses divisions restant à Valenza pour garder la ligne 
du Pô. 

29 mai. — Le mouvement des Français se poursuit sans 
incident. 

30 mai. — Le mouvement s'achève. L'armée sarde se 
porte en avant de Palestre pour couvrir le passage de la 
Sesia par l'armée française. Le secret a été bien gardé. 
Les Sardes débusquent les Autrichiens de Palestro par 
un beau combat. 

31 mai. — Bataille de Palestro livrée par les Sardes, avec 
l'appui du 3® régiment de zouaves, aux Autrichiens, qui 
tentent inutilement deux retours offensifs dans l'espoir 
de nous rejeter au delà de la Sesia. 

!•' juin. — Les 1", 2® et 4° corps français sont à No- 
vara, l'Empereur et la Garde à Verceil, les Piémontais et 
le 3® corps à Palestro. Les alliés sont donc alors en deul 
masses : 60,000 h. àNovara, 100,0i;0 à Verceil et Palestro, 
séparées l'une de l'autre par l'Agogna. 

Ge jour-là les Autrichiens sont ainsi répartis : 

ARobbio 26,000 h. 

Vers Mortara 38,000 

Vers Lomello 3^,Qft» 

A Yaccarizza \0,^^» 
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Ils auraient donc pu se concentrer et attaquer les alliés 
soit sur Novara, soit sur Palestro. Néanmoins le feld- 
maréchal Giulay décide qu'on se retirera derrière le 
Tessin. 

2 juin. — Les Autrichiens battent en retraite de Robbio 
sur Vigevano, Bereguardo et Pavie. Le 1*' corps, arrivé 
de Prague en chemin de fer, et qui avait été d'abord 
dirigé sur Plaisance, est actuellement moitié à Pavie, 
moitié à Magenta, à cause du mouvement de Garibaldi 
sur Varese, qui a donné Téveil. 

La division Espinasse se porte à Trecate. 

La division Gamou (voltigeurs de la Garde) marche sur 
Turbigo : trois de ses bataillons passent le Tessin en ba- 
teaux, tandis qu'on construit un pont. 

Le maréchal GanrobertetlesPiémontais sont immo- 
biles à Palestro : le front des alliés est de dix lieues. Leur 
situation pourrait devenir critique. 

3 juin. — Les Autrichiens sont chassés de Robechetto 
par le général de Mac-Mahon que le général Espinasse 
a rejoint. La division Mellinet (grenadiers de la Garde) 
est devant la tête de pont de San-Martino. . 

Le lieutenant-feld-maréchal Clam, laissé avec 13,000 h. 
pour défendre le passage, a évacué la veille la tête de pont 
de San-Martino. Les Autrichiens se portent sur Abbiate- 
Grasso et Magenta pour le soutenir. 

4 juin. — Les Français voyant la tête de pont de San- 
Martino évacuée, ne peuvent s'imaginer qu'il y a 40,000 
Autrichiens de l'autre côté du Tessin, et la division Mel- 
linet seule doit marcher par San-Martino sur Magenta^ 
suivie de là brigade Picard, tandis que la division de la 
Garde, Gamou, le 2° corps et l'armée sarde, plus tard 
suivis du 3® corpsj la rejoindront à Magenta en passant 
par Turbigo, principal point de passage que couvrent 
les 1*' et 4« corps en allant s'établir à Trecate et à 
Olengo. 
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Quant aux Autrichiens, par suite de Tarrivée des 1®' et 
9° corps, ils sont maintenant 160,000 h. 

Bataille de Magenta^ gagnée par le général de Mac- 
Mahon, qui est nommé maréchal et duc de Magenta pour 
prix de sa victoire. 

2® PÉRIODE. — OPÉRATIONS EN LOMBARDIE. 

5 juin. — Le feld-maréchal Giulay se prépare à attaquer 
encore le lendemain, quand le rapport du comte Clam 
sur la journée lui arrive à Abbiate-Grasso, dans la nuit 
du 4 au 5, et le décide à ordonner la retraite de toute 
l'armée, par conséquent l'évacuation de la Lombardie. — 
L'Empereur a encore son quartier général à San-Martino. 

6 juin. — La retraite des Autrichiens continue, d'Ab- 
biate-Grasso, de Milan et de Pavie sur Lodi, le 8® corps 
gardant Melegnano pour couvrir Lodi, puis se retirant 
à Lodi. 

Le quartier-général français est à Magenta. 

7 juin. — Le maréchal de Mac-Mahon entre à Milan. 

8 juin. — L'armée autrichienne atteint J4^dda sans 
être le moins du monde inquiétée par les aUiÇs* 

Napoléon III fait son entrée à Milan. 

Ce même jour le maréchal Baraguey-d'Hilliers chasse 
de Melegnano les Autrichiens (8® corps), qui y ont dirigé 
une forte reconnaissance en même temps que sur Lan- 
driano. 

9 juin. — A la nouvelle du combat de Melegnano et de 
la rencontre par le 3° corps autrichien à Lanrlriano d'une 
forte colonne ennemie, Giulay confirme l'ordre de retraite 
et le feld-maréchal Hess fait évacuer la place de Plai- 
sance elle-même. 

Les Autrichiens se décident à se concentrer de nouveau 
contre nous dans le quadrilatère du Mincio. Mai& \V% 
laissent encore leur 5* corps en deçk àô Y k^^^ ^<^wt 
recueillir la garnison de Plaisance; 
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10 juin. — Toutes les troupes ennemies achèvent de 
passer TAdda à Lodi et à Pizzighetone, ainsi que sur un 
pont jeté entre ces deux villes. Ils détruisent les ponts 
en se retirant. 

11 juin. — Napoléon III, assuré alors de la retraite des 
Autrichiens, fait marcher les alliés sur TAdda dans la di- 
rection de Cassano et de Brescia. 

Les Autrichiens ayant passé TAdda, filent sur Monte- 
chiaro, regagnant ainsi la ligne d^opérations des alliés. 
Leur 9® corps seul suit la route de Mantoue par Goîto. 

12 juin. — L'ennemi a tout entier passé rOglio et est 
échelonné d'Orzivecchio à Quinziano, le quartier^géné- 
ral autrichien à Verolanuova. 

Ce jour-là le lieutenant-feld-maréchal Urban (qui avait 
été dirigé sur Varese contre Garibaldi), et la garnison de 
Bergame, ayant repassé aussi TAdda à Camonica etrOgUo 
àUrago, rejoignent Tarmée ennemie. 

C'est ce même jour que les alliés passent l'Adda : le 
3® corps français à Cassano, les Sardes à Vaprio ; le grand 
quartier général est à Gorgonzola. 

13 juin. — Giulay ayant appris que Brescia vient d'être 
évacué par ordre de Tempereur François-Joseph, est 
obligé de reculer encore son aile droite, afin de faire 
davantage face au nord. 

Les alliés atteignent le Serio, que les Sardes franchis- 
sent, en allant par Martinengo à. Palazzolo sur TOgUo. 
Garibaldi entre à Brescia. 

14 juin. — L'ennemi est derrière la Mella. 
Les Français sont entre l'Oglio et l'Adda. 

Les Sardes passent l'Oglio à Palazzolo et poussent jus- 
qu'à la Mella, vers Brescia. 

15 juin. — Les Autrichiens se portent derrière la 
Chiese et établissent leur quartier général à Castiglione. 
Les généraux Urban et Ruprecht, qui couvrent leur aile 
droite, sont attaqués à Castenedolo ^ar Garibaldi en 
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marche de Brescia sur Ponte-San-Marco , et se re- 
plient. 

16 juin. — Les Piémontais se portent en avant do 
Brescia, près de la Ghiese. 

Le feld-maréchal Giulay donne sa démission. L'em- 
pereur d'Autriche François-Joseph prend le comman- 
dement nominal, tandis que le commandement effectif 
est dévolu au feld-maréchal Hess, et il ordonne un mou- 
vement en avant, mais trop tard, la retraite sur le Mincio 
étant déjà commencée. 

17-18 juin. — Retraite des Autrichiens, 

Les Piémontais s'avancent jusqu'à Galcinato sur la 
Ghiese, lesFrançais vont jusqu'au delà de Brescia. • 

19-20 juin. — Les Français se reposent dans cette po- 
sition, le front vers la Ghiese, de Bagnolo à Brescia par 
Poncarole. 

Pendant ce temps le prince Napoléon, qui a débarqué 
à Livourne les 23-24-25 mai et qui a occupé Florence le 
31 mai, dirige par le col de Fiumalbo sur Modène, la di- 
vision toscane UUoa, par le col de Pontremoli sur Parme, 
la division Uhrich, tandis que la division d'Autemarre 
(du 5® corps) est portée de Voghera à Plaisance pour y 
faire sa jonction avec lui. 

Les Autrichiens établissent leur 10° corps sur le bas Pô 
pour garder les ouvrages d'Ostiglia et de Ponte-Lagos- 
curo, leur 2« corps près de Mantoue, pour empêcher soit 
le passage du Pô à Borgoforte, soit celui de la Ghiese à 
Marcaria. 

Les deux armées autrichiennes d'opération restent 
alors, ces 20,000 h. étant déduits : 

1" armée 67,000 h. 

2« armée 93,000 

Total i60,0Qû\i. 

avec 800 pièces de canon. 
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Et rennemi concentre ces deux armées derrière le 
Mincio. 

Les Autrichiens ont 50,000 malades en sus de leurs 
15,000 h. perdus au feu. 

Les alliés sont 150,000 h. avec 40O pièces de canon. 

21 juin. — Les Sardes s'établissent à Lonato et à De- 
senzano. 

Une partie des Français passe la Chiese et nos forces 
s'établissent de Gastenedolo au nord, à Mezzane et Gar- 
penedolo au sud. 

22 juin. — Les Français poussent leur 2® corps jusqu'à 
Gastiglîone. 

Les Autrichiens sont au delà du Mincio sur deux lignes : 

La première, de Salionze à Goïto ; 

La seconde, de Quaderni à Mantoue. 

Ils occupent en avant du Mincio : Monzambano, Mon- 
ticelli et Volta; ils ont un pont militaire à Ferri et deux 
à Goïto à côté du pont fixe, tous munis de têtes de pont. 

Lefeld-maréchal Hess ordonne un mouvement général 
offensif pour le lendemain. 

23 juin. — Les Autrichiens passent le Mincio par Sa- 
lionze, Monzambano, Valeggio, Ferri et Goïto, et se 
portent à Pozzolengo, Solferino, Gavriana, Guidizzolo, 
Volta, Medole et Gastel-Goffredo. Jellachich est porté en 
même temps de Mantoue sur Marcaria avec ordre de 
se rabattre ensuite sur l'aile gauche de l'armée. Ainsi 
donc, la veille les Autrichiens avaient un front de huit 
lieues, aujourd'hui leur front est de trois lieues seule- 
ment. Leurs forces sont groupées comme suit : 

Aile droite 25,000 h. 

Gentre 41,000 

Gauche 47,000 

Réserve 39,000 

Total i^V.C^^K 
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24 juin. — Les alliés se portant en avant, heurtent 
l'ennemi et le battent à Solferino (ou, plus exactement, à 
San-Martino, à Solferino-Cavriana et à Medole-Gui- 
dizzolo). Les Autrichiens vaincus repassent le Mincio le 
soir et dans la nuit. 

25 juin. — Les Autrichiens battent en retraite sans 
être poursuivis. 

26 juin. — Leurs arrière- gardes évacuent enfin la rive 
droite du Mincio en faisant sauter les ponts. 

27-28 juin. — L'ennemi traverse TAdige à Vérone et à 
Legnago. 

29-30 juin 1" juillet. — Tandis que les Sardes inves- 
tissent Peschiera, les deux armées alliées franchissent le 
Mincio et s'établissent deMonzambano à Valeggio. 

2 juillet. — Les alliés poussent un peu en avant, mais 
avec circonspection. 

3 juillet. — Les Autrichiens font une sortie de Pes- 
chiera, 

Le prince Napoléon, avec la tête du 5** corps, arrive k 
Goïto, après avoir franchi le Pô à Gasal-Maggiore. La di- 
rection nord-est prise par les alliés fait penser aux Autri- 
chiens que ceux-cijveulent forcer TAdige vers Pastrengo ; 
ils reportent alors toutes leurs forces tant au nord de 
Vérone, vers San-Pietro-lncariano, qu'à Vérone môme. 

4-5 juillet. — Les alliés sont de Gastelnuovo à Custozza. 
Gorame ils ne paraissent pas menacer le haut Adige, 
l'ennemi reporte toutes ses forces dans le camp retran- 
ché de Vérone. 

6 juillet. — Une division de 4,000 Français sous 
le général de Wimpffen est envoyée à l'île Lussin. 

7 juillet. — La flotte française commandée par l'ami- 
ral Romain-Desfossés fait voile vers Venise avec ces 
troupes. En môme temps Napoléon III fait faire à Vé- 
rone, par le géod^al Pleury, des proços\\.\oiv& ï^^tcCw 
tice. 
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8 juillet. — Un armistice de cinq mois est signé à Vil- 
lafranca. 

11 juillet. — Entrevue des deux empereurs. 

12 juillet. — Préliminaires de paix de Villafranca. 

Campagne de La Morlcière dans les Marches 

et rOmbrie. 

1860. 

Au moment où se produisit Tinvasion des États ponti- 
ficaux par Tarmée piémontaise, l'armée papale était 
répartie en trois brigades : la 1'® à Foligno, sous le général 
Schmid, la 2° à Terni, sous le général de Pimodan, la 
3* à Macerata, sous le général de Gourten ; le quartier gé- 
néral était à Spolète avec la réserve : en tout 8,000 baïon- 
nettes, 300 canonniers et 1,000 chevaux. Âncône, la seule 
véritable place forte de la région à défendre (le Latium 
et Civita-Vecchia étant alors protégés par la présence 
des troupes françaises) possédait en outre une petite 
garnison. 

Le 9 septembre, le général de La Moricière ayant 
appris que des bandes armées avaient envahi les États 
romains par Fossombrone et Givita-della-Pieve, donna 
Tordre au général de Gourten de marcher avec sa bri- 
gade sur le premier de ces points et au général Schmid 
de se diriger sur le second avec un corps de troupes ; 
mais dès le lendemain, 10, averti de Tintention où était 
le roi Victor-Emmanuel de faire occuper par ses armées 
rOmbrie et les Marches, il concentra la brigade Pimodan 
sur Spolète, qui fut mise en état de défense, et pres- 
crivit au général de Gourten de se retirer à Ancône, au 
général Schmid de se replier sur Viterbe ou sur Pérouse. 
Le 12, La Moricière se mettait lui-même en marche, 
recueillait à Foligno le reste de la 1" brigade et se diri- 
geait sur Ancône par Tolentino et Macerata, suivi à une 
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marche de distance par la colonne du général de Pimo- 
dan ; il atteignit Macerata le 15 et là, informé de la 
présence dans son voisinage de forces italiennes consi- 
dérables, il prit la route qui conduit entre les vallées de 
la Potenza et du Chien ti, à Porto-di-Recanati sur le lit- 
toral adriatique. Dans la nuit du 16 au 17, le général de 
La Moricière arriva à Loreto où il s'arrêta, Tennemi 
occupant la rive gauche du Musone. 

Sur ces entrefaites la petite forteresse de Pesaro, où 
commandait le colonel Zappi, après une résistance de 
vingt-deux heures, avait dû ouvrir ses portes. Le général 
de Gourten, prévenu à temps du mouvement offensif 
qu'exécutait le général Cialdini, avait pu rentrer à An- 
cône le 13 ; néanmoins un détachement qu'il avait fait 
et qui était commandé par le colonel Kanzler avait dû 
s'ouvrir un passage en combattant près de Sant-Angelo, 
Le poste d'Orvieto, attaqué par le colonel italien Masi, 
avait dû être évacué (11 septembre) et sa petite garnison 
battue à Monte fiascone, s'était retirée par Toscanella sur 
Civita-Vecchia. Le général Schmid après avoir rebroussé 
chemin de Citta-della-Pieve sur Pérouse, avait capitulé 
dans cette ville le 14. Enfin la Rocca de Spolète, défendue 
par le major O'Reilly, avait été réduite le 17, après 
douze heures de combat. 

Quoi qu'il en soit, le 18 septembre, la brigade Pimodan 
ayant rejoint à Loreto la colonne du général de La Mori- 
cière, la petite armée pontificale, àl'efTectif de 4,600 h., 
essaya de forcer le passage du Musone, mais elle échoua 
devant la position de Castelfidardo : le général de Pimodan 
fut tué; la majeure partie des forces papales dut mettre 
bas les armes dans Loreto ; quelques hommes seulement 
— et le général en chef avec eux -— parvinrent à gagner 
Ancône par Umana. 

La place) A' Ancône attaquée par terre ^%é\\fec^^v5\'&ssv 
et par mer (amiral Persano) et bombatàte ôi^i's^Y^ v^^NtoN. 
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fermejusqu'au28; mais, ce jour-là, les batteries qui cou- 
vraient le port ayant été détruites, on entra en pourparlers 
et 1q lendemain, 29 septembre, Ancône capitulait. 

Campagne de Garibaldi dans les Deux-Siciles. 

1860-186L 

\ ^ PÉRIODE. — CONQUÊTE DE LA SICILE, 

Garibaldi à la tête de 1,072 volontaires de Tindépen- 
dance italienne rassemblés à Gênes, débarqua à Marsala, 
sur la côte occidentale de la Sicile, le 12 mai 1860, et 
ayant rallié quelques insurgés, défit les troupes royales 
à Calatafimi; puis il mit le siège devant Palerme, s'en 
empara (27 mai) grâce aune diversion sur Gorleone, et 
au commencement de juillet, le soulèvement général de 
rîle aidant, se trouva maître de toute la Sicile, Messine 
excepté. Bientôt la sanglante journée de Milazzo (21 juil- 
let), dans laquelle Garibaldi vainquit les forces napoli- 
taines commandées parle général Bosco, livra au dicta- 
teur de la Sicile la place de Messine elle-même : en vertu 
d'une capitulation signée le 28 juillet, la ville avec les 
forts Gonzaga et Gastellacio, ainsi que les batteries du 
Faro, furent remis aux volontaires italiens ; la citadelle, 
les forts Don Blasco, délia Lanterna et San-Salvadore 
restaient seuls aux mains des forces royales. 

2" PÉRIODE. — CONQUÊTE DD ROYAUME DE NAPLES, 

L'armée méridionale comptait après la prise de Mes- 
sine, 15,000 h. répartis en trois divisions commandées 
par les généraux Tiirr, Medici et Gosenz ; c'était trop peu, 
semblait-il, pour envahir le royaume de Naples et triom- 
pher du gouvernement de François II ; aussi le colonel 
Piangiani organisait-il alors à Terranova, en Sardaigne, 
un corps de 6,000 h. qui devait concourir à l'expédition 
projetée en se jetant dans les États romains. 

Quoi qu'il en soit, dès le 19 aoùl — ôt a^vès avoir à 
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l'avance fomenté Tinsurrection des Galabres par Tenvoi 
de 200 partisans commandés par Missori, — Garibaldi 
embarque à Taormina la division Medici, prend terre 
avec elle sur la plage de Melito,àla pointe de la presqu'île 
de Calabre, en déjouant la surveillance des croisières 
napolitaines, et Missori, descendu des hauteurs d'Aspro- 
monte^ Tayaut rejoint, il se porte à l'attaque de Reggio 
qui capitule après un violent combat (21 août). Sur ces 
entrefaites, la division Cosenz, "embarquée au Faro, a 
débarqué de nuit entre Scylla et Bagnara et forcé la posi- 
tion de Solano. Le lendemain donc, la division royale 
Briganti, établie à Villa-San-Gïovanni, se trouve prise 
entre deux feux et obligée de mettre bas les armes ; avec 
elle tombent deux des forts du détroit de Messine, 
Punta-del-Pezzo et Alta-Fiumara ; les deux autres forts 
du détroit, Torre-Gavallo et Scylla, se voyant abandonnés 
capitulent à leur tour, et Tescadre napolitaine désormais 
paralysée, se replie sur lé golfe de Naples. Garibaldi 
possédait ainsi la base nécessaire pour ses opérations 
ultérieures. 

Bientôt, tandis que la division Tiirr prenait pied dans 
la Péninsule (24 août), Garibaldi s'enfonça dans les Ga- 
labres par la grande route de Naples j il atteignit Mileto 
le 27 et, marchant rapidement, continua à s'avancer par 
Monteleone et Nicastro vers la position de Tiriolo que le 
général Ghio, qui faisait retraite sur Naples avec les 
troupes napolitaines des Galabres, avait paru vouloir 
défendre. Le général de François II s'était établi plus en 
arrière, aux défilés de Soveria qui couvrent Gosenza, 
mais il se rendit sans combattre. Presque aussitôt son 
collègue, le général Gardarelli, apprenant que l'insur- 
rection gagnait de proche en proche et que nombre de 
volontaires accourus de la Sicile débarquaient journel- 
lement à Paola et à Sapri, capitule dans Goç^^yvx^ çX. ^^ 
retire à Saleme avec sa brigade. 
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Garibaldi poursuit sa marche triomphale par Tarsia, 
Gastrovillari, Lagronegro, rallie en chemin Fancienne 
légion Piangiani débarquée à Sapri, et continue sur Sa- 
lerne, puis sur Naples, où il fait son entrée le 7 sep- 
tembre. 

François II avait évacué sa capitale et s'était replié 
avec son armée sur la ligne du Voltumo et la place de 
Gapoue en laissant garnison dans les forts de Naples; 
mais ces forts se soumirent au dictateur dès le 9 sep-^ 
tembre. Garibaldi porta aussitôt ses 35,000 h. vers le 
Voltumo et s'établit en face de Gapoue, sur les positions 
Santa-Maria-Maddaloni — Sant' Ângelo — Limatola ; il 
lança un petit corps sur Teano pour prendre à revers les 
Napolitains et fit enlever Gaiazzo, qui lui fut repris 
quelques jours après. Le 1®' octobre, il eut à résistera 
un effort suprême tenté par l'armée royale pour s'ouvrir 
le chemin de Naples et parvint à rejeter les Napolitains 
dans leurs lignes du Voltumo» 

Sur ces entrefaites, le Piémont s'était déclaré et des 
troupes piémontaises étaient descendues à Naples; elles 
entrèrent en action dès le 2 octobre et leur nombre 
grossit de jour en jour jusqu'à l'effectif d'un corps d'ar- 
mée (fin d'octobre). Le bombardement de Capoue^ com- 
mencé le 1®' novembre par le général délia Rocca amena 
le lendemain la capitulation de cette place. Alors pendant 
que Victor-Emmanuel entrait dans Naples (7 novembre) 
et que Garibaldi repartait pourÇaprera (9 novembre) les 
troupes royales se retirèrent sur le Garigliano, où les 
Piémontais leur infligèrent un nouvel échec. Quanta 
François II, il s'était enfermé dans Gaëie ; mais après y 
avoir soutenu honorablement un long siège, il dut se 
résigner à capitulera la fin de décembre 1861, pendant 
que les débris de son armée réfugiés dans les États ro- 
mains, s'émîettaient de jour en jour davantage par la 
désertion. 
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Campagne de 1866. 

L*armée italienne est en deux masses : Tune, sous 
sous les ordres du général de La Marmora, sur le Min- 

cio, Vautre, sous le commandement du général Gialdini, 

vers Bologne. 

19 juin. — Déclaration de guerre. 

23 juin. — L'armée du général de La Marmora, en 
trois corps et une division de cavalerie, passe le Mincio. 

24 juin. — Bataille de Custozza^ dans laquelle le roi 
Victor-Emmanuel est battu par Tarchiduc Albert qui du 
bas Pô, où il s'était posté, est remonté sur Vérone le 22, 
et a commencé le 23 à déboucher offensivement de ce 
camp retranché dans la direction du Mincio. 

Le général Gialdini comptait faire dans la nuit du 25 
au 26 un mouvement offensif de Ferrare sur Rovigo, en 
traversant le Pô. Ce mouvement avorte par suite de la 
perte de la bataille de Custozza. Quelques jours après 
(3 juillet) Garibaldi se fait battre à Monte-Suelloy dans le 
Tyrol. 

Cependant les Autrichiens, à la suite de leur défaite de 
Kôniggrâtz, ayant rappelé de la Vénétie la majeure partie 
de leurs forces, Gialdini passe le Pô, s'empare de Bor- 
goforte (17 juillet) et les Italiens envahissent la Vénétie et 
le Frioul sous les yeux des garnisons autrichiennes du 
quadrilatère. Mais l'amiral autrichien TegethofT inflige 
près de Lissa (20 juillet), une défaite complète à la flotte 
italienne sortie d'Ancône sous le commandement de l'a- 
miral Persano. 

Un armistice est alors signé à Cormons (12 août). 



CHAPITRE V 

CAMPAGNES DANS LA PÉNINSULE IBÉRIQUE. 

Campagne de 1807-1808. 

1^0 PÉRIODE, — EXPÉDITION EN PORTUGAL. 

1807 (automne). 

Napoléon veut fermer le Portugal aux Anglais pour 
compléter le blocus continental. 

Il envoie le généralJunot avec 23,000 h., formés en 
trois divisions, à travers TEspagne qui livre le passage 
par Tolosa, Vittoria, Burgos, Valladolid, Salamanque, 
Giudad-Rodrigo, Alcantara et la rive droite du Tage. 

La division espagnole Taranco le flanque au nord, sur 
le Douro, la division Garaffa sur le Tage (rive gauche)* 

La route de Giudad-Rodrigo à Alcantara par le col de 
Peralès exige des efforts inouïs et entraîne de grandes 
pertes ; de même pour la route d'Alcantai*a à Lisbonne 
par Gastel-Branco et Abrantès. 

Le 30 novembre 1807, Junot entre dans Lisbonne avec 
1,500 h., déguenillés. La maison de Bragance vient de 
s'enfuir au Brésil. Le général français réunit peu à peu 
ses soldats éparpillés pendant la marche forcée qu'ils ont 
exécutée dans la vallée du Tage, et occupe le Portugal 
sans coup férir. 
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2® PÉRIODE. — OCCDPATION DE L*ESPAGNE PAR TRAHISON. 

4808 (printemps). 

Alors Napoléon démasque les projets qu'il nourris- 
sait secrètement à Tégard de TEspagne ; il dirige deux 
divisions qui étaient Tune àBurgos, Tautre à Valladolid, 
sur Madrid, comme pour appuyer Junot, fait suivre ces 
premières troupes par d'autres, et Murât occupe militai- 
rement Madrid (23 mars 1808) . 

Pendant ce temps on se rend maître par surprise des 
citadelles de Pampelune et de Barcelone. 

3« PÉRIODE. — SOULÈVEMENT DES ESPAGNOLS ; LES FRANÇAIS 

ÉVACUENT LA PÉNINSULE. 

Mais Napoléon ayant forcé Ferdinand VU qui vient de 
succéder à Charles IV à abdiquer, et ayant institué roi 
d'Espagne son frère Joseph, l'Espagne s'insurge. 

Murât comprime V insurrection de Madrid {2 mai 1808)* 

Les insurgés de la vieille Gastille sont battus par le gé- 
néral Lasalle dMpont de Cabezon surlaPisuerga(12juin); 
Ségovie est enlevée par le général Frère après un combat» 
Le général Duhesme se maintient à Barcelone et à Tar- 
ragone, contre les insurgés de la Catalogne* Logroho est 
pris par le général Verdier sur les insurgés de la Na- 
varre (6 juin). Alors quatre opérations principales : 

1" Les insurgés de TAragon sont battus par le général 
Lefebvre-Desnoëttes à Tudela (8 juin), à Malien (13 juin), 
à Alagon (13 juin), mais tiennent victorieuse dans Sa- 
ragosse qu'assiège en vain le général Verdier; 

2" Les insurgés de Léon et de la Galice sont battus à 
Medina-del'RiO'Seco par le maréchal Bessières (14 juillet). 

3» Les insurgés du royaume de Valence sont attaqués 
par le maréchal Moncey qui, parti de Madni p^^ T^^^xv- 
con et Guenca, les bat au pont de Pajazo^ sut \^ C»aîùt\s\ 
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(21 juin), leur enlève le lendemain, grâce à la bravoure 
du général Harispe, le défilé de las Cabrillas (ou de Re- 
quena), mais échoue devant Valence. Moncey regagne 
Madrid par le défilé d^Almansa, Albacete, San-Glemente 
sur la Rus et Tarancon sur le Riansares. 

4® Le général Dupont marche sur TÂndalousie avec 
une division (Barbou), bat les insurgés cordouans au 
pont d'Alcolea sur le Guadalquivir (7 juin), prend et 
saccage Cordoue, mais apprenant que les forces insur- 
gées marchent vers lui, il se retire à Aiidujar. Il y reste 
un mois, sa deuxième division (Vedel) étant venue à 
Baylen, sa troisième (Dufour, ci-devant Gobert) à la Ca- 
roline. Il se replie trop tard sur Baylen, évacué par 
Vedel, et est obligé de capituler (22 juillet), entouré des 
deux armées espagnoles de Grenade (général Reding) et 
de Séville (général Gastaîios). Les divisions Vedel et Du- 
four sont comprises dans la capitulation. 

Â la nouvelle du désastre de Tarmée d^Ândalousie, le 
roi Joseph évacue Madrid (2 août) et se retire sur l'Ebre, 
à Miranda. Le siège de Saragosse est levé (5 août) après 
un brillant assaut. 

En Portugal, Junot ne laisse de garnison que dans 
Almeida, Elvas, Péniche et Setubal. Il concentre le reste 
de ses troupes à Lisbonne. 18,000 Anglais sous les ordres 
de Wellesley débarquent à Figueira (l«' août) et mar- 
chent sur Lisbonne en même temps que le Portugal s'in- 
surge. 

Junot envoie au devant de Wellesley la division Dela- 
borde (3,000 h.), qui livre le beau combat de Roliça 
(17 août). 

Wellesley ayant pris position à Vimeiro pour couvrir 
le débarquement de deux brigades anglaises qui sont 
annoncées et qui doivent prendre terre à Louvinha, 
Junot vient Ty attaquer : il est repoussé (21 août). Il con- 
clut alors la convention de Cintra ^^0 ao<lt\. Le Portugal 
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est évacué par les Français. Nos troupes (22,000 h.) sont 
transportées en France par la flotte anglaise. 

Campagne de 1808-1809. 

1" PÉRIODE. — OPÉRATIONS CONTRE LES ESPAGNOLS. 

1808. 

Le plan des Espagnols est d'envelopper l'armée fran- 
çaise par les deux ailes. Celui de Napoléon est de se 
laisser envelopper, puis de' percer par le centre et de 
battre successivement la gauche, puis la droite espagnole. 

Le quartier-général est à Vittoria. 

Avant l'arrivée de TEmpereur, le maréchal Lefebvre 
bat le général espagnol Blake à Zomoza (31 octobre) et 
occupe Bilbao le lendemain ; le maréchal Ney prend Zo- 
grono sur Pignatelli et ses Castillans (25 octobre) ; le ma- 
réchal Moncey bat les Aragonais à Lerin; mais ces opé- 
rations sont prématurées. Napoléon arrive à Tarmée 
d'Espagne. 

Premières opérations contre la gauche espagnole, — Blake 
surprend la division Villatte à Balmaseda (5 novembre), 
mais le maréchal Lefebvre revient de Bilbao et le bat à 
Guenes (7 novembre)* 

Opérations contre le centre espagnol. — Le maréchal 
Soult bat l'armée d'Estremadure devant Burgos et s'em- 
pare de cette ville (10 novembre). 

Secondes opérations contre la gauche espagnole. — Les 
maréchaux Victor et Lefebvre sont lancés à la poursuite 
de Blake, tandis que le maréchal Soult va l*attaqUer à 
revers en marchant sur Reinosa. Victor bat le général 
Blake et le détruit à Espinosa (lO-ll novembre). 

Opérations contre la droite espagnole. — Le maréchal 
Lannes doit s'avancer de Logrono sur Cintruenigo, le 
long de l'Ebre afin d'attaquer de front Castanos et P^*- 
lafox que le maréchal Ney passant par 'B\xt%o^, \k^\\xv^^ 
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Aranda, San-Estevan, Almazan, doit prendre par der- 
rière. 

Lannes parti de Logrono, et rejoint à Lodosa parMon- 
cey, marche contre les Espagnols qu'il bat à Tudela 
(23 novembre) : partie sous Palafox se retire sur Sara- 
gosse, partie sous Castanos sur Madrid, par Galatayud. 
Le maréchal Ney trompé par de faux renseignements, a 
marché de Soria sur Agreda et Tarazona. Il y rejoint le 
maréchal Moncey qui marche sur Saragosse, tandis que 
le général Maurice Mathieu poursuit Castanos sur la 
route de Madrid. 

Marche sur Madrid, — Napoléon marche .alors sur 
Madrid, afin de se baser suc ce point pour manœuvrer 
contre l'armée anglaise de Moore qui s'avance par la 
Galice et par le Portugal (Astorga et Salamanque). Il 
force le défilé de Somo-Sierra (30 novembre) et attaque 
Madrid (2 décembre) ; dès le surlendemain, 4, Madrid 
ouvre ses portes. 

Napoléon détache alors des forces vers le pont d'AIcala ; 
le corps de Castanos (passé sous les ordres de La Pena) 
eii retraite et harcelé par le général Maurice Mathieu, 
se rejette alors sur Cuenca. 

Napoléon détache ensuite le général Lasalle et sa 
cavalerie, partie sur TEscurial, partie sur Aranjuez, 
Tolède et Talavera pour achever la destruction de 
Tarmée d'Estremadure qui s'était retirée par Ségovie 
sur Tolède et y avait rejoint la garnison fugitive de 
Madrid. Lasalle poursuit l'ennemi jusqu'au pont d'Al- 
maraz où il s'arrête. 

Opérations en Catalogne, — Le général Duhesme est 
toujours bloqué dans Barcelone où l'a rejoint son lieu- 
tenant, le général Chabran, qui a évacué Tarragone. 

Figuières étant à nous, le général Gouvion Saint-Cyr 
qui, avec 24,000 h., doit débloquer Duhesme, assiège 
d'abord et prend Rasas {A décembre), puis il marche avec 
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17,000 h., sur Barcelone, culbute Tavanlrgarde de Vives 
sur la Fluvia (9 décembre), évite Girone en passant par 
La Bisbal,Palamos et Yidreras, tourne Hostalrich, trompe 
ainsi les Espagnols et leur écbappe, puis bat Vives à 
Cardedeu (15 décembre) et entre à Barcelone le 17. Il en 
sort pour attaquer le camp du Llobregat et remporte 
la victoire de Molins del Rey (21 décembre). L*armée es- 
pagnole de Catalogne est détruite. 

2« PÉRIODE. — OPÉRATIONS CONTRE LES ANGLAIS. 

1809 (hiver). 

Napoléon marche de Madrid avec le corps de Ney, 
plus deux divisions, sa garde et la cavalerie, contre les 
Anglais, de façon à les prendre par derrière tandis que 
Soult revenu des Asturies par Reinosa et rejoint par la 
première division de Junot, les prend de front. 

Les Anglais sont entre Sahagun et Villalon où ils 
sont arrivés, sir John Moore par Goïmbre, Salamanque 
et Benavente (son artillerie et ses parcs par Elvas, Ba- 
dajoz, Almaraz, Talavera, Avila, Arevalo, Salamanque 
et Benavente), sir David Baird débarqué à la Corogne, 
par Lugo, Astorga et Benavente. Soult leur fait face de 
Carrion à Frechilla. Napoléon passant par TEscurial, 
Villa-Castin, Arevalo, Valladolid, Medina-del-Rio-Seco, 
espère les prendre entre deux feux. 

Mais Moore, averti, se donne deux jours d'avance en 
rétrogradant sur Astorga par les ponts de Castro-Gonzalo, 
Valencia, et Mansilla. C'est par ce dernier point que 
passe le corps de La Romana. Le général Lefebvre-Des- 
noëttes du corps de Soult Tattaque avec 400 cavaliers 
et tombe dans ses mains. 

Les Anglais font retraite sur la Corogne par Astorga 
et Pontferrada, d'où La Romana et 5,0(X^ Kxl^^y^ ^^ 
détachent pour gagner Vigo par Orense. 
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A partir d'Astorga, les maréchaux Soult et Ney pour- 
suivent seuls les Anglais. Napoléon retourne avec sa 
garde à Yalladolid. 

Le maréchal Soult suit les Anglais et s'arrête devant 
eux à Lugo, où ils lui offrent trois jours la bataille sans 
qu'il Taccepte. Arrivés à la Corogne (44 janvier), les An- 
glais ne trouvent pas leurs bâtiments de transport. Après 
deux jours entiers passés par les deux adversaires à s'ob- 
server, la flotte ennemie arrive enfin ; Soult attaque les 
Anglais, mais le combat qui s'engage et, dans lequel 
Moore et Baird sont tués, reste indécis (16 janvier). Les 
Anglais se rembarquent (17-18 janvier). 

Le maréchal Victor se dirige sur Cuenca contre les 
troupes du duc de Tlnfantado, Tancienne armée de Gas- 
taDos; il les bat complètement et les détruit à Uclès 
(13 janvier). Le roi Joseph se décide alors à rentrer dans 
Madrid (22 janvier). 

Après un siège héroïque de cinquante jours, Saragosse 
se rend au maréchal Lannes le 21 février 1809. 

Campagne de 1809-1810. 

1809. 

* 

!»■« PÉRIODE. — MOUVEMENT OFFENSIF EN PORTUGAL, EH ESTREMADOU 

ET DANS LA MANCHE. 

l"' section. — Opératiom en Portugal^ 

Les Espagnols sont reformés en trois armées : celle 
du Centre sous le général Gartojal, d'Ocana à Val-de- 
Penas; celle d*Estremadure, sous le général Gueàta,d*AI- 
inaraz à Merida ; celle de Galice ^ souS le marquis de La 
Romana, à Orense sur le Minho. 

Le maréchal Soult, après la bataille de la Corogne, a coû- 
centré et refait son armée, dite de Portugal, entre Saint- 
Jacqiies de Gompostelle, Vigo et Tuy; Le duc de Dal- 
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matîe veut s'avancer par la route du littoral : Tuy,Braga, 
Oporto, niais il ne peut franchir le Minho faute de ba- 
teaux ; vainement il descend à la Guardia, y prend des 
bateaux de pêche et essaie de faire passer 2,000 h. tout 
près de l'embouchure ; les tempêtes ne laissent passer 
que 50 soldats qui sont forcés de se rendre. 

Alors le maréchal remonte le Minho jusqu'à Orense 
pour le franchir en ce point, mais avec des peines inouïes. 
La Romana est à Orense ; ce général se dérobe vers la 
haute Galice sur les derrières de Soult et de Ney. 

Soult passe le Minho à Orense et se décide à se diriger 
sur Oporto par Chaves et Braga en laissant ses impedi- 
menta àTuy. Il prend successivement Chaves et Braga, 
puis gagne la bataille Ôl' Oporto et emporte d'assaut cette 
ville qui est mise à sac (29 mars). 

Soult s'arrête à Oporto, ayant une division à Braga, 
une autre à Amarante, et faisant débloquer son dépôt de 
Tuy. Il rend compte à Madrid de sa situation. 

2® section. '• — Opérations contre VEstremadure. 

Le maréchal Victor est dirigé sur Almaraz avec 
24,000 h. contre les troupes de Guesta, tandis que le 
général Sébastian! marchera sur Ciudad-Real, contre 
l'armée de Gartojal. 

Victor franchit le Tage sur trois colonnes par Talavera, 
Puente del Arzobispo et Almaraz. Il déloge Guesta de ses 
positions (15 mars) et l'oblige à se retirer sur Truxillo 
d'abord, puis sur la Guadiana, vers Merida. Il va en- 
suite avec 36,000 h. se porter en face de Medellin sur 
la rive gauche de la Guadiana, derrière TOrtigosa. Arrivé 
à Medellin avec 18,000 h., le duc de Bellune franchit la 
Guadiana et livre bataille (28 mars). Après sa victoire, il 
s'établit de Medellin à Merida et attend la division La- 
pisse avant de marcher sur le Guadalquivit. 
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3^ section. — Opérations dans la Manche. 

De son côté, le général Sébastian! qui a marché par 
Ocana et Gonsuegra sur Ciudad-Real attaque Gartojal à 
Ciudad-fieal, et le détruit (27 mars). Il le poursuit ensuite 
jusqu'à Almagro. 

2* PÉRIODE. — HODVEUENT DE CONCENTRATION. 

1" section, — En Portugal. • 

Wellesley, basé surCoïmbre, attaque par trois routes: 
à droite vers Lamego, au centre par Busaco et Sardao, à 
gauche par le littoral : Aveiro et Ovar. Il surprend le 
maréchal Soult dans Oporto (nuit du 11 au 12 mai). Ce- 
lui-ci se retire par Balthar et Penafield sur Guimarftes 
où il se reforme, Braga, Monte-Alegre, Orense et Lugo 
où il rencontre le maréchal Ney. 

Les maréchaux Soult et Ney arrêtent le plan d'une 
expédition combinée en Galice. Ney se porte sur Vigo 
par la Corogne, Saint-Jacques de Compostelle et Pon- 
tevedra tandis que Soult doit marcher sur Orense pour 
détruire la Romana. Mais Soult s*arrête à Montforte, 
puis file rapidement par la vallée du Sil et Puebla de 
Sanabria sur Zamora. Ney laissé seul exposé aux coups 
de l'ennemi, se retire de Vigo par Saint-Jacques, la 
Corogne, Lugo, et revient à Astorga. 

A ce moment les trois corps du maréchal Ney à 
Astorga, du maréchal Mortier qui de Yalladolid avait 
été porté à Villa-Gastin puis reporté à Salamanque, et 
du maréchal Soult à Zamora, sont réunis en une seule 
armée dont le commandement est décerné au duc de 
Dalmatie. 

2® section, — En Estremadure. 

Cependant le maréchal Victor meTiQLe.& sur son flanc 
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par le mouvement de Wellesley qui du Minho s'est 
porté vers le Tage, se retire de Merida sur Almaraz 
puis rétrograde vers Madrid. 

Alors le maréchal Jourdan, conseiller du roi Joseph, 
dresse le plan de campagne suivant : Soult avec ses 
trois corps marchera par Salamanque et le col de Banos 
sur Plasencia, tandis que Joseph avec toutes ses réser- 
ves rejoignant Victor marchera de front contre les An- 
glo-Espagnols le long du Tage. Des troupes sont laissées 
en observation à Tolède. 

Wellesley a marché par Abrantès, Gastel Branco, Al- 
cantara, Coria et Plasencia sur Almaraz. Il y a fait sa 
jonction avec Guesta qui de Merida s'est porté par 
Truxillo sur Puente de Mirabete. Les deux armées an- 
glaise et espagnole marchent alors ensemble par Oropesa 
et Talavera à la rencontre des Français. 

Combat de Torrijos (26 juillet) : les Espagnols sont 
rejetés sur le gros de l'armée ennemie. Wellesley prend 
position à Talavera. Nous passons TAlberche : bataille 
indécise de Talavera ("28 juillet 1809). 

Après cette bataille nous battons en retraite. Le ma- 
réchal Victor est laissé derrière l'Alberche. Le général 
Sébastiani et le reste des forces françaises sont reportés 
sur Tolède et Almouacid au devant de Vanegas qui 
s'avance avec l'armée espagnole du Centre. Bataille 
d'Almonacid (11 août). Les Espagnols sont rejetés au 
delà de la Manche. 

Mais le maréchal Soult s'avance par Banos et Plasen- 
cia. Wellesley passe le Tage et file le long de la rive 
droite vers Almaraz, laissant l'armée espagnole à Puente 
del Arzobispo. Le maréchal Mortier y attaque les Espa- 
gnols et les bat complètement (8 août). 

Quoi qu'il en soit, le maréchal Victor a rétrogradé 
pour couvrir Madrid contre les coutewt^ de ^*A^^\3l. 
Soult est placé à Plasencia, Mortier k Orop^^a\^«^ ^^"^ 
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reporté à Salamanque. Wellesley s'est retiré sur Badajoz; 
quant aux Espagnols, ils ont trouvé un abri dans la 
Sierra de Guadalupe. 

3® PÉRIODE. — OPÉRATIONS EN CATALOGNE ET EN ARAGON, DANS U 

VIEILLE ET LA NOUVELLE CASTILLE. 

En Catalogne, le maréchal Gouvion Saint Cyr fait le 
siège de Girone qui se rend (11 décembre) après deux 
assauts repoussés et six mois de blocus et après que Tar- 
mée espagnole de secours a été repoussée. Cependant 
Saint-Cyr est disgracié; le maréchal Augereau lui suc- 
cède dans le commandement de Tarmée de Catalogne. 

En Aragon, le général Suchet marche contre les Es- 
pagnols de Blake établis à Alcaniz, il est obligé d'abord 
de se retirer devant eux, mais il les bat ensuite à Maria 
et à Belchite. 

Dans la Vieille-Castille, le duc del Parque s'avançant 
contre nous à la tête de 30,000 h., le général Marchand 
se porte avec le 6® corps (9,000 h.) au devant de lui, 
mais ne peut forcer sa position à Tamamès (18 octobre). 
Quelque temps après, réuni au général Kellermann, il 
le bat à Alba de Tormès. 

Dans la Nouvelle-Castille, Tarmée espagnole du tentre 
sous Areizaga se porte à Tarancon, puis sur Ocana. Le 
maréchal Mortier Ty attaque avec 24,000 h. contre 
55,000 et la détruit (19 novembre). 

Campagne de 1810-1811. 

1»** PÉRIODE^ — 1810. 
OFFENSIVE DES FRANÇAIS SUR TOUS LES POINTS. 

l'« partie. — Opérations en Andalousie, en Estremadwe 

et dans le royaume de Valence. 

Le plan général de la campagne de 1810 est fait pour 
SQumetire l'Estremadure et V A.xid^\o\\^ie avec 60,000 h. 
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Pendant ce temps le général Suchet prendra Lerida 
et Mequinenza, aidera ensuite le maréchal Augereau à 
prendre Tarragone et Tortose, puis ces deux généraux 
marcheront ensemble sur Valence qu'ils prendront. — 
Le maréchal Ney se liera dans la Vieille-Gastille au géné- 
ral Bonnet, qui occupe les Asturies, purgera le royaume 
de Léon des bandes qui Finfestent et préparera les sièges 
de Ciudad-Rodrigo et d'Almeïda par lesquels la cam- 
pagne de Portugal doit débuter. 

Mais le maréchal Soult, major-général de Joseph, mo- 
difie le plan primitif et ordonne à Ney de prendre Ciudad- 
Rodrigo pour flanquer la droite de Tarmée d'Andalousie, 
à Suchet de marcher de suite sur Valence pour flanquer 
sa gauche. Ney s' avance jusqu'à Ciudad-Rodrigo, somme 
la ville, mais sans moyens de siège et se voit obligé de 
revenir à Salamanque; Suchet marche sur Valence par 
Alcaniz, mais échoue devant Valence et regagne l'Aragon 
en toute hâte. 

L'armée du Midi marche sur l'Andalousie en trois 
colonnes : par Villa-Manrique et le col de San-Estevan 
à droite, par le col de Despena-Perros au centre, et par 
Almaden et le col de Villa-Harta à gauche. Cordoue, 
Séville sont pris par le gros, tandis que la gauche (Sé- 
bastiani), passant par Jaen, a occupé Grenade etMalaga. 
Mais on est arrêté devant Cadix que défendent 22,000 An- 
glo-Espagnols ainsi qu'une flotte anglaise ; le 1" corps 
(Victor) fait le siège de cette place, tandis que le 5® (Mor- 
tier) va sommer Badajoz qui résiste et se lie au 2® placé 
à Truxillo pour observer le débouché du Portugal par 
le Tage.La division Dessoles est en réserve aux défilés de 
Despena-Perros et dans la Manche. 

A ce moment Napoléon ordonne de grouper nos forces 
éparses dans la péninsule comme suit : 

Réunion des trois corps du Midi en utve ^^\xite ^ kcs.- 
dalousie, sous le maréchal Soult ; 60,000\v, 
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Armée du centre : 20,000 h., sous le roi Joseph : di- 
vision Dessoles, garde espagnole, etc. 

Armée de Portugal, sous le général Masséna : 70,000 h, 
(2® corps, etc). 

Mais la saison pour attaquer le Portugal étant passée, 
et Tarmée du Midi étant nécessaire en Andalousie, Na- 
poléon décide que la campagne de Portugal n'aura lieu 
qu'à l'automne. L'été sera consacré par Masséna à 
prendre Giudad -Rodrigo et Almeïda, par Soult à s'em- 
parer de Badajoz, par le général Suchet à se rendre 
maître de Lerida et de Mequinenza, par Augereau à 
conquérir Tarragone et Tortose. 

Suchet assiège Lerida^ défait à Margalef (23 avril) 
l'armée de secours (de droite) commandée par O'Donnel 
et prend Lerida (14 mai). 

Alors Napoléon remplace le maréchal Augereau par le 
maréchal Macdonald en Catalogne, ordonne à Macdonald 
de garder Barcelone, Girone,etc., et de prendre Hostal- 
rich, tandis que le général Suchet fera le siège de Tor- 
tose et de Tarragone. 

2® partie. — Invasion du Portugal par Masséna. 

Plan de Napoléon imposé à Masséna : prendre Giu- 
dad-Rodrigo et Almeïda, puis marcher sur Lisbonne par 
Coïmbre, tandis que Soult menacera le Portugal par Ba- 
dajoz. 

Plan repoussé du maréchal Ney : marcher immédia- 
tement sur Viseu où sont les Anglais. 

Plan du duc de Wellington : établi à Viseu au nord, 
à Elvas au midi, il reculera devant les Français, puis les 
attendra sur une bonne position et les battra. Il prépare 
entre-temps les lignes de Torrès-Vedras comme réduit. 

Ney prend Ciudad-Rodrigo le 9 juillet et Almeida le 
27 août, après avoir battu Tarrière-garde anglaise sur 
la Coa; le général Reynier, avec le 2* corçs^ traverse la 
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Sierra de Gâta et vient se poster à Sabugal et Alfayates. 
— Le maréchal Masséna entre en Portugal avec 50,000 h. 
Wellington s'est concentré : il a 50,000 h. réunis, Mas- 
séna débouche en trois colonnes : Junot à droite, par 
Pinhel, Ney au centre et Reynier à gauche par Celorico, 
le premier objectif commun étant Viseu. De Viseu, Tar- 
mée descend dans la vallée du Mondego et rencontre les 
Anglais sur la position de Busaco qui couvre Goïmbre. 
Bataille de Busaco (27 septembre) . Le lendemain 
Masséna tourne Busaco par Boïalva et Sardao. Wel- 
lington détruit Goïmbre et se retire sur ses lignes de 
Torrès-Vedras. Masséna l'y suit, mais s'arrête impuis- 
sant devant elles, vers Alhandra, Villa-Nova et Alenquer. 
Après quelques jours il veut prendre une position plus 
sûre et se retire à Santarem, Thomar et Punhète. Il reste 
ainsi cinq mois, préparant un équipage de pont, mais 
ayant perdu l'occasion de passer le Tage à Santarem et, 
pour le passer à Abrantès, ayant besoin de renforts 
puisque Abrantès n'est pas à lui. Le général Drouet seul, 
à la tête d'une division du 9® corps (7,000 h.) lui arrive 
d'Almeida par la rive gauche du Mondego et Leyria. 
Soult, demandé vers Abrantès, a retenu le 5* corps de- 
vant Badajoz qu'il assiège. 

2« PÉRIODE. — 1811. 

les anglos-portugais et les espagnols prennent a leur tour 

l'offensive. 

i" partie. — Évacuation du Portugal. 

Aucun secours ne venant, Masséna se retire sur trois 
colonnes (4 mars 1811), après avoir brûlé son équipage 
de pont à Punhète. Ney forme l'arrière-garde et couvre 
le débouché de Goïmbre : combats de Pombal (11 mars), 
de Redinha (12 mars), de Condeixa (13 mat^V^c^ tl^^^>\» 
pas tenu assez longtemps, on n'a p\x îaVte ^e^^owX. ^\\x\<b 
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Mondego. Goïmbre est abandonné comme objectif et on 
se retire par la rive gauche du Mondego : Gasal-Novo, 
Miranda-de-Gorvo, Foz (TArunce (combat: 15 mars), et 
Puente de Murcelha, sur TAlva. 

Masséna voudrait tenir sur VAlva; mais le maréchal 
Ney se retire promptement, et la retraite se continue 
alors vers Almeida. 

Masséna s'arrête sur les positions Celorico-Guarda- 
Belmonte, afin de reprendre immédiatement Toffensive 
par le Tage . Mais il doit y renoncer à cause des mau- 
vaises dispositions de son armée et se retire définitive- 
ment sur Almeida, Giudad-Rodrigo, Salamanque et Za- 
mora. 

L'indiscipline de ses lieutenants Tamène bientôt à oc- 
cuper la ligne Benavente-Salamanque. Après s'y être 
réorganisé pendant un mois, Masséna se reporte en 
avant contre Wellington qui assiège Almeida. 

Bataille indécise de Fuentes de Ohoro (3-5 mai). Alineida 
est détruite par nous (10 mai). Giudad-Rodrigo est ravi- 
taillée. L'armée de Portugal, réduite à 30,000 h., s'éta- 
blit à Salamanque. 

Masséna, disgracié, est remplacé par le maréchal Mar- 
mont. 

2® partie. — Succès mêlés de revers en Espagne. 

i^^ section. — Au midi. 

Le maréchal Soult, avec le corps de Mortier, s'em- 
pare d'abord de la petite place d'Olivença (23 janvier), 
assiège et prend Badajoz (10 mars), après avoir dispersé 
l'armée espagnole d'Estremadure à la bataille de la 
Gevora (19 février). 

Pendant ce temps, le général Sébastiani bat le général 
espagnol Blake et le poursuit vers Murcie. 
^Le maréchal Victor^ laissé seul devaut Cadix^ repoussç 
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au combat de Barrossa (5 mars),rarinée anglo-espagnole 
de secours partie du camp San Roque sous Gibraltar, et 
refoule la garnison dans la place. 

Soult demande des renforts. Beresford a repassé la 
Guadiana à Jurumenha, pris Olivença et assiégé Badajoz. 
Soult accourt. Bataille de VAlbuera (16 mai) : Soult se re- 
tire à Llerena. Badajoz, que le mouvement de Soult avait 
débloqué un instant, est de nouveau assiégé. Mais le ma- 
réchal Marmont, marchant par le col de Banos, Almaraz 
et Truxillo, se joint à Soult à Merida et, ensemble ils 
s'avancent sur Badajoz. 

Wellington lève le siège de Badajoz et prend position 
sur les montagnes de Portalègre. Soult et Marmont ne 
Tattaquent pas et se retirent: Marmont sur le Tage, à 
Banos, Plasencia, Almaraz, Truxillo et Avila, son quar- 
tier général à Naval-Moral ; Soult, sur Séville, puis Gre- 
nade, Jaen etBaeza, où il bat à la Venta de Baul^ 20,000 
Anglo-Espagnols qu'il rejette sur Murcie, puis retourne 
à Séville afin de hâter le siège de Cadix, auquel s'épui- 
sent toujours en vain les 12,000 h. du maréchal Victor. 

2* section, — Au centre. 

Le roi Joseph a guerroyé contre TEmpecinado sur les 
routes de Guadalaxara el de Guenca. 

3* section , — Au nordé 

Le général Bonnet s'est maintenu péniblement dans 
les Asturies, le général Reille en Navarre ; dans l'est, le 
général Suchet a pris Mequinenza et Tortose (2 janvier 
1811). Pourtant en Catalogne, Figuières a été surpris par 
les Espagnols : on l'assiège. 

Le maréchal Bessières a le commandement de la 
Vieille-Castîlle et du royaume de Léon; Il fait évacuer 
les Asturies par le général Bonnet. 

Suchet assiège et prend Tarragoiie {^% VvmC^ \.^\i^\^ q^^ 
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Tarmée de Catalogne reprend Figuières. Le maréchal 
Suchet se dispose ensuite à marcher sur Valence. 

Campagne de 1811-1812. 

l'« PÉRIODE. — SOUMISSION DU ROYAUME DE VALENCE PAR SUCHET. 

Le plan de Wellington pour cette campagne est d'a- 
bord de prendre Ciudad-Rodrigo et Badajoz. Il se porte 
vers Ciudad-Rodrigo. 

Le maréchal Marmont quittant ses camps du Tage, 
marche sur Salamanque par le col de Banos et s'y réunit 
à 15,000 h. sous le général Dorsenne (armée du centre) : 
ensemble ils marchent sur Ciudad-Rodrigo que Wel- 
lington, campé derrière l'Agueda, menace d'investir, 
ravitaillent la place, mais se retirent ensuite sans oser 
attaquer les Anglais. 

Le maréchal Suchet se porte de l'Èbre sur Valence 
(15 septembre) par trois routes : à droite par Peniscola 
et Oropesa, au centre par San Mateo, à droite par Te- 
ruel. Il est arrêté par la forteresse de Sagonte. Alors il 
fait assiéger et prendre sur ses derrières (10 octobre) 
le fort d' Oropesa qu'il avait évité d'abord et fait venir 
de Tortose devant Sagonte son parc de siège. Cepen- 
dant le général Blake sort de Valence avec 20,000 h. pour 
sauver Sagonte, mais Suchet le bat (25 octobre), et Sa- 
gonte désormais abandonnée, est contrainte de se rendre. 
Le général en chef de l'armée d'Aragon demande alors 
du renfort pour pouvoir continuer le cours de ses succès. 

Napoléon s'imaginant que de la reddition de Yalênce 
dépend la soumission définitive de l'Espagne, ordonne 
aussitôt de faire tout refluer sur Valence : 

Reille quittera la Navarre et ira rejoindre Suchet avec 
deux divisions, tandis que Caifarelli le remplacera. Jo- 
seph enverra une division sur Cuenca, Marmont en en- 
rerra deux, et Soult se montrera vers Murcie. 
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Le roi Joseph et le maréchal Marmont exécutent, pour 
ce qui les concerne, Tordre donné par Napoléon ; le gé- 
néral Caffarelli en fait autant, le maréchal Soult, au con- 
traire, ne peut se résoudre à y obtempérer. Quant au 
général Reille il rejoint le maréchal Suchet par Ségorbe 
avec 15,000 h. . 

Investissement et prise de Valence par le maréchal 
Suchet (9 janvier 1812). 

2® PÉRIODE. — PERTE DE LA FRONTIÈRE DE PORTUGAL. 

A ce moment ordre de Napoléon, qui va faire sa 
guerre de Russie et dont les préoccupations sont ail- 
leurs, de faire tout refluer vers la Vieille-Gastille : ordre 
à Reille de rentrer dans le royaume de Murcie, à Caf- 
farelli de regagner la Vieille-Castille, à Marmont d'aller 
s'établir à Salamanque; 25,000 h. sont en outre enlevés 
à l'armée d'Espagne. Reille et GafiTarelli exécutent l'or- 
dre de l'Empereur. Mais Marmont, dont deux divisions 
sous Montbrun portées au secours de Valence, ont 
poussé jusqu'à Alicante, laisse deux autres divisions sur 
le Tage pour donner la main à celles-là. 

Wellington jugeant le moment opportun, se jette sur 
Ciudad'Rodrigo et l'investit. 

Auparavant déjà le général anglais Hill avec 6,000 An- 
glais et 4,000 Portugais, a surpris et battu à Arroyà del 
Molinos (28 octobre 1811), le général Girard, comman- 
dant d'une des deux divisions du général Drouet d'Erlon 
que Soult a laissé à Mérida, pour aider au besoin Ba- 
dajoz. Quant à la place de Giudad- Rodrigo, elle est prise 
par les Anglais dans l'espace de dix jours (18 janv. 1812). 

Napoléon ayant fixé Marmont sur le Douro (car il y 
est tout concentré maintenant) Wellington se porte sur 
Badajoz qu'il assiège (16 mars) avec 40,000 h. et prend 
d'assaut le 6 avril après vingt jours de siège. 

Le maréchal Soult accouru de Sé\\\\e a^ec ^\^^îK^ ^2k^•^ 
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apprend à Llerena où il s*est posté cet irréparable dé- 
sastre. Le maréchal Marmont resté fixé en Yieille-Gas- 
tille par les ordres formels de TËmperenr, a fait pour 
dégager Badajoz une vaine démonstration dans le Beira. 
Alors Napoléon donne le commandement suprême à 
Joseph, avec le maréchal Jourdan pour chef d'état- 
major général. 

Campagne de 1812-1813. 

1" PÉRIODE. — 1812. 

— Lord Wellington veut déboucher en Gastille par 
Ciudad-Rodrigo ; le maréchal Jourdan qui le devine, or- 
donne à Soult de renforcer Drouet d'Erlon et de le porter 
sur le Tage. Soult refuse d'obéir. La division Foy (de 
Marmont) évacue Almaraz où elle est remplacée par la 
division Darmagnac de l'armée du centre. Mais à ce mo- 
ment le général Hill survient, qui surprend le pont û' Al- 
maraz et le détruit (18 mai). 

Wellington débouche alors de Ciudad-Rodrigo sur 
Salamanque qu'il occupe (16 juin) : il perd ensuite 
douze jours à s'emparer des trois couvents qui dominent 
Salamanque, 

Le maréchal Marmont. qui s'est concentré, se retire 
derrière le Douro par Tordesillas ; Wellington le suit. 
Marmont est livré à lui-môme avec ses huit divisions 
(42,000 h.), car l'armée anglo-sicilienne menace Valence 
par Murcie, Gaffarelli qui commande l'armée du Nord 
est menacé d'un débarquement de 12,000 h. en Biscaye, 
et Soult ne veut pas lui envoyer les 10,000 h. de Drouet* 

Marmont se propose alors de manœuvrer sans livrer 
bataille, de façon à ramener Wellington en Portugal» Il 
franchit le Douro devant lui à Tordesillas en simulant un 
passage à Toro. Wellington rétrogradant vers Salaman- 
que, Marmont le suit. Bataille des ArapUes (22 juillet) 
engagée sans ordres des deux côtés. Le maréchal Mar^ 
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mont blessé est remplacé par le général Glausel qui 
ramène l'armée de Portugal derrière le Douro- Joseph 
avec 18,000 h. (dont la division Palombini de Suchet) 
marche trop tard au secours de Marmont. Il apprend à 
Villa-Gastin la défaite des Arapiles, y reste quelques jours 
pour donner le temps à Glausel de se retirer à Burgos, 
puis rentre à Madrid. 

— Wellington marchant alors de Valladolid sur Ma- 
drid, le roi Joseph évacue Madrid et se retire par Ocana 
et Albacète sur Valence en y appelant Soult par Murcie. 
On a fait en partant une reconnaissance brillante des 
Anglais à Majadahonda sur le Guadarrama et laissé 
1,200 h. avec les malades dans le Retiro. Joseph avec 
la colonne fugitive, parvient à gagner Valence. 

— Gependant le maréchal Soult arrive à AJmanza 
avec Tarmée d'Andalousie (septembre). — Après conseil 
de guerre tenu par le roi et les trois maréchaux, Suchet 
est laissé intact à Valence et les deux armées du Gentre 
(40,000 h.) et d'Andalousie (46,000) sont dirigées sur le 
Tage, la première par Guenca et Fuenta-Duena, la 
deuxième par Albacète, San-Glemente et Aranjuez. 

— Les deux armées d'Andalousie (Soult), et du centre 
(d'Erlon), étant de 16,000 h. dont 6,000 détachés de 
Soult, arrivent sur le Tage (27-28 octobre). 

Pendant ce temps, Wellington réuni à l'armée de 
Galice qui a pris Astorga est entré à Madrid, puis il a 
marché sur le général Glausel qui n'avait que 25,000 h. à 
lui opposer. Gelui-ci recueillant ses garnisons du Douro, 
a rétrogradé sur TÈbre par Burgos et Biviesca. Wel- 
lington l'a suivi et a assiégé Burgos, mais après 34 jours 
et 3,000 h. perdus, il a dû lever le siège du château de 
Burgos et se replier derrière le Douro en rappelant Hill 
qui est à Madrid, sur Salamanque. 

— Wellington se retire sur Salamanque. Josei^li^ ^^\^'3» 
avoir forcé la ligne du Tage (30 octobre^ el ^Vce^ ^^xte^ 
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dans Madrid (2 novembre) le suit par Arevalo où il opère 
sa jonction avec Tarmée de Portugal. Il a ainsi 85,000 b. 
et 150 canons réunis. L'armée française marche sur la 
Tormès, la franchit, mais manque à Alba de Tormès par 
la faute du maréchal Soult, Toccasion de battre Wel- 
lington (11 novembre). Wellington rentre dans Giudad- 
Rodrigo et nos armées sont établies : celle de Portugal 
en Vieille-Gastille, celle du Centre sous Madrid, celle 
d'Andalousie entre Talavera et Aranjuez. 

2« PÉRIODE. — 1813. 

Napoléon battu en Russie et voulant traiter en resti- 
tuant l'Espagne à Ferdinand VII et gardant les provin- 
ces de rÈbre, envoie (février 1813) les ordres suivants : 

Porter l'armée de Portugal à Burgos, l'armée d'An- 
dalousie àSalamânque; donner 20,000 h. de l'armée de 
Portugal à Clausel (armée du Nord), afin de réduire 
pendant l'hiver les bandes de Navarre et de Biscaye, 
puis se tenir prêt en mai à tenir tête à Wellington en 
simulant, à Salamanque, un retour offensif en Portugal; 
transporter enfin le siège du gouvernement de Madrid 
à Valladolid. 

Commencement d'avril 1813. — Voici donc la position 
nouvelle : le roi à Valladolid. L'armée de Portugal par 
moitié sous le général Clausel contre les bandes, le reste 
à Burgos et en avant de Palencia, l'armée d'Andalousie 
(Drouet d'Erlon), à Zamora, Toro, Salamanque, Avila 
et Madrid, l'armée du Centre à Valladolid et Ségovie. 

L'armée est réduite de 86,000 à 76,000 h., Napoléon 
en ayant retiré 10,000 h. (cadres et élite). 

L'armée de Portugal (Reille) ayant envoyé encore 
2 divisions à Clausel, il ne lui reste que une division à 
Burgos et une à Palencia, derrière la cavalerie qui 
garde la ligne de l'Esla. 

Le duc de Wellington, généralissime des Anglais, des 
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Portugais et des Espagnols, entre en campagne avec 
100,000 h. Sa gauche sous Graham franchit l'Esla, tandis 
qu'il se porte sur le Douro. 

La cavalerie de Reille peu soutenue rétrograde len- 
tement. L'armée d'Andalousie se retire de Salamanque 
sur Valladolid par Tordesillas. L'armée du Centre est 
échelonnée vers Ségovie pour recueillir la division Levai 
laissée à Madrid. 

2 juin. — Voici nos positions, le général Levai ayant 
rejoint l'armée à Ségovie : Reille entre Rio-Seco et Palen- 
cia (cav. et 2 div.) d'Erlon à Tordesillas (4 div.), l'armée 
du centre à Valladolid. Total : 52,000 h. Dans cette si- 
tuation trois plans sont en présence : ou bien se battre 
là où l'on se trouve, ou bien reculer soit sur Burgos et 
Miranda, soit sur Tudela par Aranda et Soria. 

7 juin. — La retraite se fait sur Burgos ; on prend la 
position de Gastro-Xerez entre la Pisuerga et l'Ar- 
lanzon. 

9 juin. — L'armée française se retire à Burgos. Ici 
deux routes : l'une sur Logrono, l'autre sur Miranda . 
On se retire sur Miranda par Briviesca et Pancorbo. 

17 juin. — L'armée est maintenant à Miranda. Se 
retirera-t-elle sur Logrono pour joindre Glausel et me- 
nacer le flanc de l'ennemi, ou bien sur Vittoria où est 
déjà arrivé son convoi? G'est sur Vittoria qu'elle fait sa 
retraite, et Reille avec trois divisions est détaché sur Or- 
duHa, pour empêcher l'ennemi de nous couper par BiU 
bao de la route de Bayonne. On espère rallier Glausel à 
Vittoria, assigné comme rendez-vous. 

Mais bientôt Reille trouvant la route d'Orduna déjà oc- 
cupée par les Espagnols revient latéralement sur Vittoria. 

19 juin. — L'armée est en position à Vittoria. 

21 juin. — Bataille de Vittoria, — Défaite complète 
des Français. L'armée battue se retire sur P^tm^Ooùxv^ 
par Salvatierra. De là elle s'établil sut \^ 'B\^^'&^^^ ^'^ 



180 ANALYSE DES PRINCIPALES CAMPAGNES. 

passant les Pyrénées, la droite, par Saint-Jean-Pied-de- 
Port, le centre par Elisondo, la gauche par Saint-Este- 
van. Le général Foy et le maréchal Marmont qui ont 
d'abord repoussé les Anglais, débouchant du col de 
Salinas sur Tolosa, se sont enfin retirés eux aussi, der- 
rière la Bidassoa. 

Glausel avec 15,000 h. est venu jusque tout près de 
Vittoria et a failli être enveloppé dans le désastre ; mais 
dès le 22 juin il bat en retraite sur Saragosse sans être 
poursuivi et rentre en France par Jaca, rejoignant ainsi 
l'armée derrière la Bidassoa. 

Campagne de 1823. 

Lorsque le gouvernement de Louis XVIII eût résolu 
de diriger une expédition française en Espagne, dans le 
but de restaurer le pouvoir absolu de Ferdinand VII, les 
Gortès espagnoles qui gouvernaient sous le nom de leur 
roi, répartirent la défense de la péninsule entre quatre 
généraux : O'Donnel, comte de l'Abisbal, eut le plateau 
central (Léon et Gastilles), Morillo fut chargé de la Ga- 
lice et des Asturies, Mina dut opérer dans le théâtre de 
guerre constitué par l'Aragon et la Gatalogne, à Balles- 
teros enfin fut attribué le commandement militaire de 
l'Andalousie, ainsi que des royaumes de Valence, de 
Murcie et de Grenade. Toutes ces forces s'élevaient en- 
semble à 130,000 hommes environ. 

L'armée française, dont le duc d'Angoulôme eut le 
commandement en chef, se basa sur Bayonne et les 
Pyrénées occidentales à l'ouest, sur Perpignan et les 
Pyrénées orientales à l'est. Le corps principal était sous 
les ordres directs du duc d'Angoulême, assisté du géné- 
ral Guilleminot; il passa la Bidassoa le 7 avril et marcha 
droit sur Madrid par Irun, Tolosa et Vittoria ; le 17, son 
avant-garde atteignait le défilé de Pancorbo. Les pro- 
vjnces basques et la Navarre, restées fidèles à la cause de 
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iinand VII, accueillaient Fenvahisseur avec joie; les 
es seules résistaient au nom des Gortès : ainsi, le 
irai Bourcke dut entreprendre le siège régulier de 
it-Sébastien et enlever le poste de Guetaria ; la petite 
îresse de Logrono sur TEbre fit aussi quelque résis- 
e. 

îndant ce temps un autre corps d'armée, sous le gé- 
1 Molitor, pénétrait en Espagne parle col de Ronce- 
: et, destiné à opérer contre Ballesteros, gagnait im- 
iatement la ligne de TÈbre, tandis que le maréchal 
cey attaquait de front la Catalogne par la Gerdagne 
ar TAmpurdan ; de ce côté Figuieres fut pris le 
ml, Olot occupé le 3 mai, et peu de jours après Gi- 
même ouvrait ses portes. 

pendant le duc d'Angoulôme poursuivait sa marche 
rfadrid que TAbisbal, décidé à traiter, avait renoncé 
jvrir ; il établit le 9 mai son quartier général à Bur- 
franchit sans coup férir le défilé de Somo -Sierra le 
itteignit Buitrago dans la Nouvelle-Gastille et pré- 

des guérillas de Bessières et du Trappiste, fit son 
\e dans Madrid le 24 mai à la tête du corps de ré> 
L Mais le roi d'Espagne que les Gortès avaient trans- 
î d'abord à Séville, fut transféré le 17 juin à Gadix. 
lie d'Angoulême qui avait préparé une marche stra- 
ue sur Séville, décida alors qu'on irait jusqu'à Gadix 
le terminer la guerre d'un seul coup. Le corps prin- 

marcha en deux colonnes : l'une, sous le général 
jurmont, fit un détour par l'Estremadure et fran- 
a Guadiana à Merida, l'autre, aux ordres du général 
BsouUe, pénétra dans l'Andalousie par le défilé de 
BÎia-Perros et se dirigea aussitôt sur Gordoue par la 
3 du Guadalquivir. Le 16 juillet, les Français arri- 
it devant l'île de Léon et assirent leur camp en face 
forteresse du Trocadéro, ce boulevard de Cadix.. 
idis que ces événements s'accomç\\^^^\eu\. ^xim\^ 
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de TËspagne, dans le nord, le maréchal Lauriston après 
avoir fait tomber Saint-Sébastien, avait mis Pampelune 
en état de blocus. Le général Bourcke s*était acheminé 
vers la Galice par les Asturies, Morillo reculait toujours 
devant lui comme TAbisbal avait fait devant le duc d'An- 
goulême et trahissait son mandat ; mais Quiroga, Tun 
des chefs de la révolution espagnole, s*emparant alors 
du commandement, avait livré combat à Bourcke sur les 
hauteurs qui dominent La Corogne : battu, il s'était en- 
fui à Cadix et le port militaire de la Corogne était tombé 
dans nos mains. 

En Catalogne, Mina secondé par son lieutenant Milans, 
avait résisté quelque temps en manœuvrant avec habi- 
leté dans rintérieur du quadrilatère Figuières — La Seo 
d'Urgel — Lerida — Tarragone ; toutefois la chute de 
Figuières et de Girone avait bientôt paralysé ses mou- 
vements ; il avait néanmoins battu en plusieurs rencon- 
tres la guérilla d'Eroles et soutenu près de Vick un beau 
combat contre Tavant-garde de Moncey, commandée 
par le général Donnadieu. Mais enfin le maréchal Moncey 
ayant pris le parti de se porter avec toutes ses forces sur 
Barcelone et sur Lérida, Milans dut se replier sur Tarra- 
gone, et Mina, après quatre mois d'une lutte opiniâtre, 
se résigna à s'enfermer dans Barcelone (fin juillet). 

Sur ces entrefaites, le général Molitor avait exécuté 
une marche savante à travers les royaumes d'Aragon, 
de Valence, de Grenade et de Murcie. Ballesteros avait 
d'abord essayé de lui tenir tête et nos troupes avaient 
dû emporter d'assaut la ville de Lorca (13 juillet) et li- 
vrer vers Campelh un véritable combat ; mais pressé en- 
tre les généraux Molitor et Bonnemains, Ballesteros avait 
fini par conclure avec les Français une convention qui 
le mettait hors de cause. Les forces du général Molitor 
vinrent alors par le royaume de Grenade donner la main 
à celles qui opéraient contre Cadix. 
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Le 19 août la tranchée fut ouverte devant le Troca- 
déro ; le 31, les ouvrages du Trocadéro ainsi que le fort 
Saint-Louis furent brillamment enlevés par l'armée fran- 
çaise et le 20 septembre, le fort Santi -Pétri subit le même 
sort. Dès le 23 septembre notre artillerie de terre, con- 
curremment avec la flotte française qui bloquait Cadix 
du côté de la mer, entreprit le bombardement de la 
place. C'est en vain que Riego, le promoteur de la révo- 
lution expirante, s'échappe de Cadix et tente sur nos 
derrières une diversion basée sur le littoral de Malaga : 
abandonné par Ballesteros, il voit sa troupe (2,500 hom- 
mes) écrasée par le général Bonnemains et lui-môme est 
livré par trahison au général Latour-Foissac. Le 1" oc- 
tobre Cadix capitule. Pampelune assiégée depuis le 
20 septembre, s'était déjà rendue au maréchal Lauris- 
ton et le maréchal Moncey, vainqueur de Mina, était en- 
tré dans Barcelone. La campagne de 1823 avait pris fin. 

Campagne de Zumalacarreg^i en Navarre 
et dans les provinces basques. 

1833-1835. 

La guerre carliste avait commencé par la levée de bou- 
cliers des provinces basques, delà Navarre et d'une partie 
de la Castille. Le premier chef de cette insurrection, 
Santos-Ladron, avait été promptement défait à Los Arcos; 
aussi lorsque Zumalacarregui vint (30 octobre 1833) se 
mettre à la tête des insurgés navarrais, ceux-ci, sous les 
ordres d'Iturralde, tenaient encore, il est vrai, les mon- 
tagnes d'Estella, maisles Castillans avaient dû s'enfermer 
dans Logrono sous le commandement de Garcia et les 
Basques du Guipuzcoa et de l'Alava, sous les ordres de 
Valdèspina et de Verastegui,se disposaient à abandonner 
le blocus des places de Bilbao et de Vittoria à l'approche 
du général constitutionnel Saarsfield qui s'avançait avec 
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une armée. Bientôt môme les 20,000 volontaires carlistes 
fies provinces basques ayant été battus et dispersés par 
Saarsfield à Ohate, Zumalacarregui se trouva tenir seul 
la campagne contre les forces espagnoles opérant au 
nord de TÈbre. 

1'® PÉRIODE. — LUTTE CONTRE SAARSFIELD. 

Hiver 1833. 

Zumalacarregui occupait alors avec environ 3,000 h. 
les défilés de laBorunda ; il y fut rejoint par les débris de 
rinsurrection basque échappés à la déroute d'Onate ; en 
étant sorti peu après pour gagner la vallée de la Solana, 
sur le versant méridional de Monte Jurra, il sut attirer 
Saarsfield sur ses pas jusqu'à Dicastillo et lasser la pour- 
suite de ce général qui avait cru pouvoir en finir avec lui 
d'un seul coup. Puis, ayant pris position à Asarta dans 
la vallée de la Berrueza, il y brava (29 décembre) tous les 
efforts du général Lorenzo, lieutenant de Saarsfield, et 
releva ainsi le prestige des armes carlistes; après quoi il 
replia son petit corps sur la vallée des Amescoas (à égale 
distance de Pampelune, de Salvatierra et d'Estella) dont 
il fit désormais sa base d'opérations, tandis que la vallée 
de Bastatiy siège de la junte insurrectionnelle, devenait 
sous la protection des volontaires de Sagastibelza, sa 
place de dépôt et le rendez-vous de ses recrues. 

2® PÉRIODE. — LUTTE CONTRE VALDÈS. 

Hiver 1834. 

Saarsfield ayant été rappelé, le général Valdès lui suc- 
céda ; celui-ci croyant que le plan de l'insurrection con- 
sistait à soulever la Basse-Navarre, fit fortifier par ses 
lieutenants la ligne Estella-Puente-la-Reina qui devait 
lui interdire l'accès de la plaine de l'Ebre. Mais Zumala 
dessina au contraire une pointe rapide vers Lumbier sur 
rirati, rallia au carlisme les vallées de Roncal^ de Salazar 
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et d'Aezcoa, s'empara dans cette dernière de la manufac- 
ture d*armes â'Orbat'ceta et, pivotant autour de Lumbier, 
parvint à déjouer toutes les manœuvres de Lorenzo et 
d'Oraa que Valdès avait lancés tardivement à sa pour- 
suite, ainsi que celles de Valdès lui-même, venu à Taide 
de ses lieutenants. Zumalacarregui avec sa petite troupe 
était venu à bout des 12,000 h. de son adversaire. 

3® PÉRIODE. — LUTTE CONTRE QDESADA. 

Printemps 1834. 

Quesada, successeur de Valdès, ne tut pas plus heu- 
reux, bien que l'effectif de Tarmée espagnole eût été 
porté à 20,000 h. Aux trois divisions Lorenzo, Oraa et 
Linarès, Zumalacarregui n'avait à opposer que 4,000 h. 
répartis entre 6 bataillons et 3 escadrons ; il se mainte- 
nait en communication, d'une part avec les 3 bataillons 
que Guidebalde commandait en Guipuzcoa, où les pesé- 
teros et les chapelgorris du guérillero constitutionnel Jau- 
regui se signalaient par leurs excès, de l'autre avec 
Uranga, Villareal et Zavala, dont les 10 bataillons soute- 
naient une lutte inégale contre les forces des généraux 
Espartero, Osma et Iriarte. Les ckristinos, maîtres des 
forteresses du pays, avaient en outre deux corps d'obser- 
vation, l'un sur l'Aragon et l'autre sur l'Ebre. 

Quesada prit l'offensive en se portant sur Lumbier avec 
toutes ses forces. Zumalacarregui détachant le corps de 
son lieutenant Eraso vers le Bastan, engagea alors son 
adversaire avec le gros de l'armée espagnole dans la 
direction de cette vallée ; quant à lui, il se déroba vers 
Estella, suivi par la seule division Lorenzo ; puis tout à 
coup se retournant contre celui-ci, il le défit et le mena 
battant jusqu'aux portes d'Estella. Quesada accourt 
aussitôt, mais le général carliste s'est jeté surVittoria 
par une marche de nuit de 72 kilomètres. On le cherche 
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dans TAlava : il est déjà revenu sur la frontière de l'A- 
ragon et s*est établi dans la Borunda ; vainement les trois 
colonnes de Quesada, de Lînarès et d*Oraa se réunissent 
pour Ty envelopper : Zumala leur glisse dans les mains 
et réussit à s'échapper. 

Les christinos déçus se tournent alors contre Eraso ; 
pour le dégager Zumalacarregui court à TÈbre, franchit 
le fleuve et surprend Calahorra : sa diversion obtient un 
plein succès, mais alors c'est sur lui que de nouveau 
Torage s'amasse : sans s'étonner, il va chercher un refuge 
dans la Berrueza, au milieu des montagnes d'Alda ; l'y 
voilà cerné : il n'en sort pas moins nuitamment par le 
port de Contrasta, que garde la division Oraa. 

Tandis que Quesada épuisé allait se refaire à Vittoria, 
Zumalacarregui gagnait le Bastan pour y ravitailler ses 
intrépides soldats. Cependant lorsque le 21 avril Quesada 
voulut rentrer à Pampelune, l'infatigable carliste l'at- 
tendit sur la route de Salvatierra, le heurta près d'/iw- 
mendi et l'obligea à se jeter dans le Guipuzcoa par la 
traverse d'Alsasua à Segura ; les christinos vaincus ne 
s'arrêtèrent qu'à Villafranca. 

Néanmoins au commencement de mai, Quesada, qui 
brûlait de prendre sa revanche, se précipita sur le Bastan 
à la tête de 3,000 h., espérant enlever la junte de Navarre 
dans Elizondo ; l'expédition échoua et lorsque ensuite le 
général espagnol chercha à regagner Pampelune, il trouva 
devant lui Zumalacarregui qui tenant d'abord le col de 
Velate, puis celui d'Aspiroz, lui barra le passage des 
Pyrénées, et il se vit contraint de se rabattre encore sur 
Vittoria. 

Zumala s'était posté à Etcharri-Aranaz, à mi-chemin 
entre Pampelune et Salvatierra; de façon que lorsqu'enfin 
Quesada, voulant à tout prix effectuer son retour dans la 
capitale de la Navarre, eût donné l'ordre à son lieutenant 
Linarès de sortir de la place et de marcher à sa rencontre 
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afin de lui rouvrir la route de Pampelune, Zumala pré- 
venu comme il l'était toujours, marcha contre Linarès et 
lui livra un sanglant combat à Gulina, entre Ërice et 
Irurzun ; mais les carlistes à bout de munitions durent 
se retirer le soir et Quesada put passer sain et sauf. 

4® PÉRIODE. — LUTTE CONTRE RODIL. 

1834. 

Le général Rodil fut alors chargé par le gouvernement 
de Madrid de mettre un terme à la guerre carliste ; on lui 
donnait dans ce but la même armée forte de 40,000 h. 
avec laquelle il venait d'envahir le Portugal et d'en 
chasser le prétendant. Le premier soin de Rodil fut de 
fortifier tous les points qui jalonnent la communication 
Pampelune-Salvatierra-Vittoria comme Valdès avait au- 
paravant fait garnir de postes la route Pampelune-Estella- 
Logrono ; cette double ligne fortifiée devait fermer aux 
carlistes d'un côté l'Alava, de l'autre la Basse -Navarre ou 
Ribera; c'est dans l'intérieur de cette tenaille que se 
trouvait Zumalacarregui avec don Carlos dans la vallée 
des Amescoas. Devinant tout de suite le plan de cam- 
pagne de Rodil, Zumala envoya le prétendant courir le 
pays avec Eraso et une faible escorte, de manière à attirer 
sur lui par l'espoir de sa capture le gros des forces enne- 
mies, bloqua au moyen de petits groupes de partisans les 
garnisons destinées à le bloquer, et quant à lui, il harcela 
les lieutenants de Rodil, Carondelet, Oraa et Figueras 
restés en Navarre ; il poussa môme ses courses auda- 
cieuses jusqu'au delà deLogrono. Mais dans le temps 
qu'il mit à rentrer à Santa-Cruz dans la Berrueza, toutes 
les divisions espagnoles avaient pris position autour de 
lui et il allait être écrasé entre Osma placé à Vittoria, 
Gordova à cheval sur l'Ebre, Lorenzo et Oraa établis à 
Los Arcos et 0*Doyle posté à Alegria, Zumalaca.^t^'^\\\ 



188 ANALYSE DES PRINCIPALES CAMPAGNES. 

n'hésita pas : il fondit sur la division O'Doyle et la dé- 
truisit entièrement. Le général Osma sorti de Vittoria au 
secours de son collègue, fut à son tour atteint et complè- 
tement défait près d'Arrieia. 

5' PÉRIODE. — LUTTE CONTRE MINA. 

Hiver 1834-35. 

Le 30 octobre, Tancien guérillero Mina remplaça à la 
tête de Tarmée du Nord le général Rodil tombé en dis- 
crédit. Il ne put empêcher d*abord le chef carliste dont 
les forces avaient grossi dans une proportion considérable, 
de faire une pointe dans la Ribera pour ravitailler ses 
troupes ; mais son lieutenant Gordova à la tête des divi- 
sions Lorenzo et Oraa réunies à Los Arcos attaqua Zuma- 
lacarregui le 12 décembre à Mendaza, non loin d'Asarla 
dans la Berrueza, et lui infligea une défaite. Toutefois 
Zumala prit sa revanche trois jours après : le 15, en effet, 
il battit à Arquijas et à Gasttain les colonnes de Gordova 
et d*Oraa qui avaient commis la faute de se séparer pour 
le poursuivre ; Lorenzo ne fut pas plus heureux le 4 fé- 
vrier 1835, sur le même champ de bataille à! Arquijas, 
Peu après, il est vrai, (8 mars), Zumalacarregui se fit 
battre à Mendigorria, 

Cependant Mina avait pris le parti de faire évacuer la 
plupart des postes occupés par les christinos et s'était mis 
en marche (10 mars) vers le Bastan ; Zumala voulut lui 
en interdire Taccès (combat de Sete'Fuentes)^ mais il ne 
réussit qu'à moitié et Mina put opérer sa retraite sur 
San-Esteban, Pour se venger, le général carliste assiégea 
et prit le fort d'Etcharri-Avanaz^ qui gardait là vallée 
d*Araquil et la route Pampelune-Vittoria. 

6* PÉRIODE. — SECONDE LUTTE CONTRE VALDÈS. 

Printemps 1835. 
Quoi qu'il en soit, Zumalacarregui se trouvait à la tète 
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de 30 bataillons et de 6 escadrons lorsque le général 
Valdès vint prendre des mains de Mina le commandement 
de l'armée de Navarre. Le plan de Valdès était d'agir 
sans relâche et avec toutes ses forces contre le noyau de 
l'insurrection carliste jusqu'à ce qu'il l'eût anéanti. Valdès 
marcha donc le 20 avril, avec 28 bataillons, de Vittoria 
sur les Amescoas, mais Zumala l'attendit à la sortie de 
cette vallée et lui fit subir un sanglant échec au col d'Ar- 
taza. Les christinos parvinrent à s'ouvrir la route d'Es- 
tella, mais ils étaient démoralisés à tel point que Valdès, 
disséminant ses troupes dans les forteresses de la Ribera, 
donna l'ordre à ses lieutenants de se concentrer immé- 
diatement dans les places fortes et mit l'Èbre entre son 
adversaire et lui en transportant son quartier général à 
Logrono ; l'une de ses divisions, celle d'Oraa, fut presque 
entièrement détruite par Sagastibelza au col de Velate^ 
au moment où elle essayait de quitter le Bastan pour 
rentrer à Pampelune. 

Zumalacarregui devenu ainsi le maître de la situation 
stratégique en Navarre, étendit ses opérations jusque 
dans les provinces basques. Après avoir échoué devant 
Izurzun, il enleva le fort de TrevinOj se porta ensuite 
contre celui de Villafranca et en entreprit le siège en se 
couvrant au nord par le corps de Gomez contre Jauregui 
qui était à Tolosa et à l'ouest par celui d'Eraso contre 
Espartero qui s'avançait de Villareal au secours de la 
place. Les troupes du général Espartero furent mises en 
déroute à Descavga^ et tandis qu'Espartero se retirait à 
Bilbao et que Jauregui se repliait de Tolosa sur Saint- 
Sébastien, la garnison de Villafranca mettait bas les 
armes. Tour à tour Eybar, Vergara, Durango ouvrirent 
leurs portes et Zumalacarregui vint mettre le siège 
devant Bilbao : c'est là qu'il fut blessé à mort le 
15 juin 1835. 
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Campagnes de don Carlos dans les provinces basques 

et la Navarre. 

1873-1876. 

l'« PÉRIODE. — LUTTE CONTRE NOUVILAS. 

Printemps 1873. 

Les généraux carlistes OUo et Dorregaray ayant fo- 
menté une insurrection en Navarre dès le commence- 
ment de 1873, le général espagnol Nouvilas prit le 7 mars 
le commandement des forces républicaines dans le nord 
de TEspagne, à Telfectif de 24 bataillons, 19 escadrons 
et 5 batteries. Malgré quelques succès partiels, Nouvilas, 
bien qu'il n'eût affaire qu'à 4 bataillons navarrais, — 
grossis^ il est vrai, de jour en jour par de nouveaux ren- 
forts, — fut battu à Monreal (9 mars), à Eraul (5 mai) et 
à Lecumbeni (26 juin) et dut bientôt résigner son com- 
mandement. Le général Sanchez Bregua lui succéda/ 

2® PÉRIODE. — LUTTE CONTRE SANCHEZ BREGUA. 

Été 1873. 

Don Carlos qui jusqu'alors était resté de sa personne 
en deçà de la frontière française, entra en Espagne avec 
son chef d'état-major Elio, par Lugramendi (val de Bas- 
tan) dans la nuit du 15 juillet, arriva le 27 à Puente-la- 
Reyna et pénétrant en Biscaye (1®' août) prêta solennel- 
lement à Guernica le serment de maintenir les fueros. 

Les opérations gravitent dès lors autour de trois points : 
Bilbao à l'ouest, que harcèle le corps de Velasco, à Test 
Tolosa attaqué par Lizarraga, au sud Estella^ centre de 
rinsurrection navarraise. 

Don Carlos entre le 18 août dans Estella et après avoir 
repoussé un corps républicain de secours près d'Allo, 
fait capituler le 24 le fort San- Francisco qui commande 
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Estella. Le lendemain, Dorregaray, lieutenant de don 
Carlos, bat à ûicastillo le général Santa-Pau et le rejette 
par Lodosa au delà de TEbre. A ce moment l'armée du 
Nord, qui se dirigeait vers la Navarre, dut aller ravitailler 
Tolosa et infligea un échec à Lizarraga près à'Asteasu 
le i2 septembre; mais, comme elle retourna ensuite oc- 
cuper la position centrale de Vittoria, les carlistes repri- 
rent le siège de Tolosa tandis que Velasco rendait plus 
rigoureux l'investissement de Bilbao. 

3« PÉRIODE. — LUTTE CONTRE MORIONES. 

Hiver 1873-74. 

Apprenant que l'armée du Nord, dont le général Mo- 
riones venait de prendre le commandement, allait 
s'ébranler de nouveau, les 14,000 carlistes qui tenaient 
la campagne jugeant leurs forces insuffisantes, s'éloi- 
gnèrent de la place qu'ils attaquaient et s'éparpillèrent 
dans les montagnes. Quant à Moriones, il marcha d'abord 
de Vittoria sur Pampelune où il prit position; puis, in- 
formé qu'un rassemblement considérable s'était main- 
tenu dans Estella, il se dirigea vers ce point, franchit 
l'Arga à Puente-la-Reyna, mais ne tarda pas à échouer 
(6 octobre) devant la position de Santa- Bar bai^a que dé- 
fendait Ollo. Cet insuccès des républicains stimula l'in- 
surrection et à la fin d'octobre, la petite armée carliste 
cantonnée autour d'Estella comptait déjà 9,000 hommes 
formant 14 bataillons et 2 escadrons, plus quelques irré- 
guliers et une batterie de 4 pièces. 

Quoi qu'il en soit, après un mois de repos, Moriones 
voulut tentçr un nouvel efl'ort dans le but de disperser 
le gros des forces royales ; il partit donc de Los Arcos 
le 7 novembre, à la tête de 12,000 hommes, 1,000 chevaux 
et 22 pièces de canon ; mais cette fois encore il ne put 
emporter la position des carlistes au Afonte-Jurra "^"c^^ 
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d'Arronîtz et se retira sur Logrono ; à la suite de cette 
victoire, nombre de carlistes regagnèrent leurs foyers 
pour s'y refaire, et il ne resta à Estella que 5 bataillons 
navarrais sous le général Ollo. 

Pendant ce temps Tolosa assiégée était à toute extré- 
mité ; pour la secourir Moriones quitta dans les premiers 
jours de décembre les bords de TÈbre qu'il occupait, 
suivit la route Tafalla-Pampelune, rallia à Lesaca la di- 
vision Loma qui venait du Bastan et se trouvant ainsi à 
la tête de 14,000 hommes, 400 chevaux et 18 canons, at- 
teignit Andoain ; Ollo qui l'attendait sur les hauteurs de 
Belabieta^ y fut vaincu (8 décembre). Néanmoins après 
avoir ravitaillé Tolosa, Moriones dut renoncer à marcher 
sur Bilbao comme il en avait d'abord le dessein, parce 
qu'il lui aurait fallu se heurter à Cestona à la ligne de 
l'Urola derrière laquelle Ollo était allé prendre position; 
il embarqua ses troupes à Saint-Sébastien pour Santona, 
d'où il espérait se rabattre sur Bilbao : mais les défilés 
qui couvrent la Biscaye du côté de l'ouest étant déjà aux 
mains des carlistes, Moriones débarqué à Santona dut 
gagner Miranda; il comptait se rattraper en marchant 
par l'Alava à la délivrance de Bilbao ; il le disait du moins. 
Sur ces entrefaites, Portugalete avait succombé (22 jan- 
vier^. 

Le plan conçu par le général Moriones et tenu secret 
consistait en réalité à attirer l'attention et les forces de 
l'ennemi du côté d'Estella par une diversion sur ce point, 
puis à exécuter un mouvement rapide par le chemin de 
fer Logrono-Miranda-Burgos-Palencia-Reinosa sur San- 
tander; de là son corps d'armée serait transporté par la 
flotte espagnole à Castro Urdiales où il ne se trouverait 
plus qu'à une marche de l'embouchure du Nervion. 

Le général Primo de Rivera avec l'avant-garde se di- 
rigea en effet vers Estella et fît capituler la petite place 
de La Gvardia; puis tout à coup, rebroussant chemin, il 
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fila par les voies ferrées sur Burgos, y rallia 8,000 h. qui 
s'y trouvaient et continua ainsi jusqu'à Santander où 
il s'embarqua à destination de Castro ; mais le mauvais 
temps l'obligea à attérir à Santofia; il dut marcher en- 
suite par étapes et à la faveur de ces retards les carlistes 
purent s'établir fortement sur les positions de Monte- 
Janeo qui, situées en avant de la rivière de Sommorostro, 
ferment la route de Santona àBilbao. Rivera parvint tou- 
tefois à en déloger l'ennemi [i6 février). Moriones alors 
exécutant à son tour le mouvement tournant par Pa- 
lencia, vint appuyer son lieutenant avec le gros de ses 
forces, mais il échoua devant les positions retranchées 
de San-Pedro-Abanto (25 février) et, découragé, le gé- 
néral en chef donna sa démission. 

4® PÉRIODE. — LUTTE CONTRE SERRANO. 

Printemps 1874. 

Lorsque le maréchal Serrano, chef du pouvoir exécutif 
de la République espagnole, prit le commandement de 
l'armée du Nord, cette armée forte de 20 à 25,000 h., 
comprenait deux corps (1®' Letona, 2« Primo de Rivera) 
à 20 bataillons chacun, et disposait de 56 pièces de canon. 
Quant aux carlistes, le gros de leurs forces (34 bataillons) 
opérait sous don Carlos dans les provinces basques et se 
tenait concentré autour de Bilbao dont Yaldespina fai- 
sait le siège. 

Quoi qu'il en soit, le maréchal Serrano voulut tenter 
un nouvel effort contre les positions de Sommorostro ; 
mais après une bataille acharnée de trois jours (25, 26, 
27 mars), il dut renoncer à emporter de front les retran- 
chements établis sur les hauteurs de Las Gortes et du 
Monte Montano. Ayant organisé sur ces entrefaites un 
3* corps (18,000 h.) dont le commandement avait été 
donné au maréchal Concha, Serrano arrêta dans le con- 
I. x*^ 



194 ANALYSE DES PRINCIPALES CAMPAGNES. 

seil de guerre du 19 avril un nouveau plan de campagne 
d'après lequel, tandis que les !•' et 2* corps continuant 
à menacer l'armée carliste resteraient immobiles devant 
Sommorostro, le 3** tournerait l'ennemi par Valmaseda. 
Concha se mit en marche le 27 avril, enleva brillam- 
ment, le 28, les positions fortifiées de Las Munecas et ce 
jour môme, Elio comprenant qu'il allait être coupé, fit 
ordonner la retraite;' les royaux se replièrent sans com- 
battre au delà du Nervion ; Concha tourna alors par Avel- 
laneda et Galdamès, ne put, il est vrai, atteindre les car- 
listes dans leur retraite, mais entra le 2 mai dans Bilbao 
débloqué. Serrano qui, de son côté, avait suivi l'ennemi 
par Abanto, Portugalete et la rive droite du Nerviou, 
arriva le même jour à Bilbao. 

5« PÉRIODE. — LUTTE CONTRE CONCHA. 

Été 1874. 

Serrano rappelé à Madrid par les soins de sa situation 
politique, remit le commandement en chef au maréchal 
Concha. L'armée du Nord comptait à cette époque en- 
viron 32,000 h. (52 bataillons, 8 escadrons, 72 pièces 
attelées) ; les chefs de ses trois corps furent Rosell pour 
le 1®', Échague pour le 2®, Martinez-Campos pour le 3*. 

Concha quitta Bilbao le 11 mai en laissant au gouver- 
neur de la place. Morales, une garnison de 6,000 h., 
nécessaire pour assurer la libre navigation du Nemon; 
une partie de ses troupes s'embarqua à Portugalete pour 
Santander d'où elle dut se rendre à Miranda en chemin 
de fer; avec le reste le vieux maréchal gagna Orduna en 
faisant un détour par Villasante et Médina afin d'éviter 
le gros des carlistes qui s'était établi à Zornoza pour lui 
barrer le passage; après avoir repoussé une attaque à 
Orduna, il continua par Espejo sur Miranda dont il fit 
la base d'opérations et atteignit Yittoria le 22 mai ; de là 
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il dirigea le 24 une diversion sur les défilés d*Arlaban et 
de VUlareal qui conduisent en Biscaye et dans le Gui- 
puzcoa, puis fila sur Estella^ centre de Tinsurrection, 
dont il tenait à s'emparer pour porter le coup de mort 
au carlisme. 

Don Carlos avait à cette époque 25,000 h. et 9 pièces 
de canon; voyant s'opérer le mouvement de Tarmée du 
Nord, il transporta son quartier général à Tolosa et dé- 
tacha .Dorregaray pour mettre en état de défense les 
positions de Monte-Jurra, Discatillo et Puente-la-Reina 
qui couvrent Estella ; le prétendant essaya même d'une 
démonstration vers le nord en bombardant dès le 27 mai 
Hernani dont il n'abandonna les abords qu'à rapproche 
d'une colonne de 3,000 h. sortie de Saint- Sébastien sous 
le général Loma. Concha n'en exécutait pas moins par 
Logrono sa marche sur ^'s^e/Za, point vers lequel allaient 
converger aussi la division Catalan portée à Lodosa et 
le 2** corps lancé en avant jusqu'à Tafaila et Pampelune ; 
du 21 au 24 juin il concentrait ses forces sur le front 
Lerin-Larraga. Mais don Carlos, averti, avait eu le temps 
de ramener son gros à Estella et la bataille qui se livra 
le 26 à Abarzuza se termina par la défaite des républi- 
cains; Concha périt dans l'action et l'armée du Nord 
dut se replier sur Tafaila, sans toutefois que les carliste 
osassent la poursuivre. 

6« PÉRIODE, — LUTTE CONTRE ZARALA. 
Été 1874. 

Pendant tout le mois de juillet les insurgés, malgré 
leur récente victoire, ne tentèrent rien contre les troupes 
espagnoles ; celles-ci purent donc se réorganiser sous le 
commandement du général Zabala; elles furent parta- 
gées en deux corps : le 1", général Moriones, le 2% gé- 
néral Ceballos. Moriones cantonné de Larraga à Pampe- 
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lune , dut opérer dans la Navarre ; Ceballos établi à 
Logrono où fut placé aussi le quartier général, dut gar- 
der la ligne de TEbre. Les républicains se résignaient 
donc à une attitude défensive. 

Profitant de cette inaction, Dorregaray tenta d'abord 
(2 août) de surprendre le dépôt de Tarmée du Nord à Afi- 
rrtwrfa et après avoir échoué dans cette entreprise, il s'éta- 
blit fortement dans TAlava de façon à menacer Vittoria et 
les places de TEbre, tandis que son lieutenant Alvarez 
s'emparait par un coup de main de La Guardia. Quant à 
don Carlos, il resta avec Mendiry et douze bataillons à 
Estella pour tenir tête à Morioiies. Ce général dirigea le 
10 août une attaque heureuse sur Oieiza qu'il arracha 
aux carlistes, puis rentra le i9 à Larraga. Zabala,de son 
côté, parvint à ravitailler Vitto7ia assiégée, mais échoua 
le 28 devant le défilé de Tuyo, En même temps Dorre- 
garay faisait une nouvelle pointe au delà de TEbre, sur 
Calahorra. La guerre se transformait donc en une sorte 
de jeu de barres, mais don Carlos venait de perdre sa 
cause en ne prenant pas TofTensive pour marcher droit 
sur Madrid : l'occasion manquée ne devait pas se re- 
trouver. Quoi qu'il en soit, Zabala, chargé du portefeuille 
de la guerre, eut pour successeur le général Laserna. 

7^ Pi^RIODE. — LUTTJÎ CONTRE LASERNA. 

Automne et hiver 1874. 

Entre temps, les carlistes avaient investi Pampelune et 
cette place risquait de succomber faute de vivres. Une 
reconnaissance républicaine partie de Sos venait d'être 
refoulée près de Sanguesa : le ravitaillement de Pampe- 
lune devenait une véritable opération de guerre; Mo- 
riones en fut chargé. Mais lorsque le général fut arrivé 
avec ses 1,400 h. et son convoi de 5(X) voitures près du 
col du Carrascal, sur la route Tafalla Pampelune, il 
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trouva le défilé occupé par Mendiry à la tète de 8,000 
royaux et dut s'arrêter. Laserna alors s'ébranla et fit 
avec 20,000 h. et 2,000 chevaux une diversion de Lo- 
grono sur Estella par les routes de Los Arcos et de Le- 
rin; cette diversion réussit : Mendiry détacha la plus 
grande partie de son monde pour couvrir le quartier 
général de don Carlos et la route du'Garrascal fut ou- 
verte. Moriones put donc entrer le 20 dans Pampelune 
avec 3,000 h. et iSO voitures pour retourner aussitôt 
après sur les hauteurs de Biurrun où il avait laissé son 
gros; mais attaqué le 21 par Perula il perdit la position 
de Biurrun; le 23, il dut devant une nouvelle attaque des 
Navarrais, évacuer même le col du Carrascalei se retirer 
surBarasoain : l'opération était manquéé. Laserna, de 
son côté, après avoir poussé jusqu'à Los Arcos, était 
revenu à Logrono, suivi jusqu'à Viana par don Carlos 
(30 septembre). 

Mendiry, renforcé, put s'opposer encore le 1®' octobre 
à une seconde tentative de Moriones pour ravitailler 
Pampelune. Ce général parut renoncer dès lors à forcer 
le passage et resta tout le mois d'octobre dans l'inaction. 
Quand à Laserna, il reprit possession de La Guardia le 8 
et chassa les carlistes de Viana le 9, adoptant ainsi une 
position offensive sur la rive gauche de l'Ebre, tandis 
qu'au nord le fort de Béhohie, sur la Bidassoa; repous- 
sait le 12 une violente attaque des royaux. Mais une 
pointe hardie dirigée parle chef carliste Mogrovejo dans 
la province de Burgos, de façon à menacer le chemin de 
fer Madrid-Miranda, rappela dès le 14 l'attention de La- 
serna vers le sud ; ce n'était, il est vrai, qu'une simple 
démonstration et devant les divisions Blanco et Yillejas 
accourues à Reinosa par les voies ferrées, Mogrovejo 
rétrograda de Soncillo sur Sommorostro par le val de 
Mena etValmaseda. Rassuré désormais sur ses derrières, 
Laserna prépara (26 octobre) un grand mouvemetvlo^^vv- 
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sif en Navarre et un pont fut jeté sur l'Ebre à Genicero. 
A cette époque Tarmée carliste comptait encore plus 
de trente bataillons, mais les volontaires commençaient 
à se décourager en voyant la stérilité de leurs efforts; 
Dorregaray avait donné sa démission et un certain nom- 
bre d'insurgés se présentaient journellement à Yindulto, 
Don Carlos espérant ranimer la confiance de ses soldats 
par un coup d'éclat, porta secrètement ses forces contre 
Irun et en commença le bombardement le 2 novembre. 
De son côté le gouvernement de Madrid voulait conser- 
ver cette place à tout prix : il fit constituer aussitôt par 
Laserna un corps d'opérations spécial dont Loma eut le 
commandement, le général Pieltain restant à la garde de 
la ligne de l'Ebre. Le corps de Loma fit en chemin de 
1er le trajet Miranda-Palencia-Santander, s'embarqua le 
5 dans ce port et prit terre à Saint-Sébastien et au Pas- 
sage ; puis se mettant en marche vers Irun, il arracha 
successivement au général carliste Geballos les positions 
de San-Marcos et d'Oyarzun (10, H novembre) et entra 
dans Irufi délivrée, tandis que l'armée carliste vaincue 
se retirait sur Tem. Néanmoins dans la seconde quinzaine 
de ce mois, le gros des carlistes se concentrait de nou- 
veau à Estella pendant que leur gauche s'établissait à 
Andoain. Loma ayant marché sur Andoain le 7 décembre, 
fut défait le 8 à Urnieta et rejeté dans Saint-Sébastien. 

• 8® PÉRIODE. — LUTTE CONTRE JOVELLÂR. 

Hiver 1875. 

Le pronunciamento du 30 décembre avait fait monter 
5ur le trône d'Espagne le prince Alphonse, de Bourbon. 
Le commandement de l'armée du Nord resta au général 
Laserna et celui du 1®' corps à Moriones, mais le 2* corps 
fut donné au général Primo de Rivera et Alphonse XII 
étant arrivé le 20 janvier sur le théâtre de la guerre, ac- 
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compagne de son ministre de la guerre le général Jovel- 
lar, ce dernier prit la direction effective des opérations. 

Dès la fin de janvier l'armée libérale reprit l'offensive 
sur toute la ligne. En Navarre, Moriones quittant le 29 
janvier ses positions de Tafalla, tournait par l'est sans 
coup férir en passant à Sada et à Monréal, la forte posi- 
tion carliste du Carrascal et débloquait ainsi Pampeiune 
sans combat (2 février). Le même jour où Moriones en- 
trait dans Pampeiune, le 2« corps s'étant porté de Lerin 
contre Estella, atteignait Oteiza et s'étendait en demi- 
cercle autour d'Estella jusqu'à Lorca et Lacar, mais 
vaincu à Lacar par Mendiry (3 février), Rivera était 
obligé de se borner à l'occupation d'Oteiza. 

Pendant ce temps Loma dans le Guipuzcoa^ essayait 
de percer vers Tolosa en tournant la position d'Andoain 
par la vallée de l'Urola et Azpeitia : à cet effet, il avait 
fait transporter par mer des détachements à Guetaria et 
à Zarauz (27 janvier) et s'était mis en marche de Saint- 
Sébastien le 28, en suivant la route du littoral ; mais 
après avoir forcé le passage de VOria (!«' février), il fut 
culbuté à Elcano dans la nuit du 5 au 6 février, par le 
général carliste Ëgana et refoulé sur Zarauz. En même 
temps, son lieutenant Oviedo qui, basé sur Hernani, 
avait tenté une diversion dans la direction de Tolosa, en- 
levait Umieta^ mais échouait devant Andoatn et était re- 
jeté le lendemain sur Hernani. 

Ainsi donc, sur les deux théâtres de la Navarre et du 
Guipuzcoa l'armée du Nord avait dû s'arrêter et attendre 
de nouveaux renforts. Le 13 février, Alphonse XII retour- 
nait à Madrid et le général Quesada prenait le commande- 
ment. 

9« PÉRIODE. — LUTTE CONTRE QUESADA. 

1875. 

L'armée du Nord dont le !•' corps, reçut alors pour 
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chef le général Bassols et le 2° le général Echavarria, se 
contenta d'abord de se fortifier puissamment sur ses po- 
sitions d'Esquinza^ de\Sini Esiella^ et de détruire tous les 
ouvrages de défense construits par les carlistes dans les 
positions qu'ils avaient évacuées, notamment celle du 
Carrascal, en attendant l'issue de la lutte décisive entre- 
prise dans la Catalogne par le général Martinez-Gampos. 

Cependant les carlistes, sous les ordres de Mogrovejo, 
tentèrent une expédition dans les Asturies et la Gastille 
afin d'y produire un soulèvement en faveur du préten- 
dant; maisLoma étant venu prendre le commandement 
de deux divisions concentrées en peu de jours à Reinosa 
et s'étant aussitôt mis en marche de façon à couper Mo- 
grovejo de sa base, celui-ci recula et fut entamé dans sa 
retraite à Valmaseda (4 mai). D'autre part, Blanco resté 
en flèche sur l'Oria avec les troupes du 3® corps, jugeait 
prudent de rentrer à Saint-Sébastien . Peu après, comme 
Mogrovejo avait investi Vittoria, le général Tello parti 
des lignes du 2® corps devant Estella, se transporta en 
chemin de fer à Miranda et put ravitailler la place en se 
frayant un chemin au défilé de Tuyo (19 juin); mais les 
carlistes prirent leur revanche en infligeant à Mercadillo 
un échec au corps de Loma qui ne s'en maintint pas 
moins dans le val de Mena , 

L'armée du Nord était trop faible pour se hasarder à 
de grandes opérations ; néanmoins Quesàda voulut faire 
une diversion contre don Carlos pour favoriser le mou- 
vement des armées du Centre et de Catalogne dans les 
provinces de l'Est. Dans ce but, il effectua vers Miranda 
la jonction du corps de Loma avec une division de ré- 
cente formation, dite de la Ribera (général catalan), et 
avec celle de Tello restée à Tuyo, emporta sur 16 ba- 
taillons carlistes les positions de Nauclarès et de Treviho 
et se rouvrit ainsi la route de Vittoria où il entra vain- 
queur le 7 juillet. 
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De ce moment — et pendant que le carliste Perula 
tente inutilement un coup de main sur Logrono, — Que- 
sada inquiète les carlistes sur tous les points, à Salva- 
tiei^ny à Valmaseda, à Viliareal, à Vi'ana, leur livre 
maints petits combats heureux, les harcèle, les décou- 
rage, dégage ainsi les abords de Vittoria et se fortifie 
aussitôt très solidement sur tout le territoire conquis. 
Le reste de Tété ne fut marqué que par la tentative faite 
par les insurgés pour s'emparer de Saint-Sébastien qu'ils 
bombardèrent, ainsi que Renteria et Hemani. Le général 
ïrillo, successeur de Blanco à la tête du corps du Gui- 
puzcoa, essaya en vain de refouler l'assiégeant : il 
échoua devant les hauteurs de San-Marcos (15 septem- 
bre) et le bombardement de Sâint-Sébastien ne fit que 
redoubler d'intensité. En Navarre, une colonne volante 
aux ordres du général Reina sortit de Pampelune et 
chassa les carlistes de Villaha (22 septembre). Pendant 
l'automne, la même colonne Reina (10,000 h. et 20 piè- 
ces de canon), partie de Tafalla, repoussa l'ennemi de 
Lumbier, tandis que Loma poussait une pointe sur Or- 
duna et que Quesada, après avoir pénétré en Guipuzcoa 
par le pm^t d'Arlaban, revenait sur ses pas et refoulait 
les insurgés à Penacerrada. Enfin le 22 novembre, le gé- 
néral en chef parti de Tafalla avec une forte colonne, 
nettoyait les environs de Pampelune en emportant d'as- 
saut les positions de Villaba^ de Miravalhs et de San- 
Crùtobal (24 novembre) d'où les carlistes se retiraient en 
désordre vers Elizondo. 

Le 15 décembre, les forces destinées à opérer contre 
don Carlos reçurent une organisation nouvelle : il y eut 
deux armées : celle du Nord ou de gauche (60,000 h.) 
commandée par Quesada, celle de Navarre ou de droite 
(40,000 h.) sous les ordres de Martinez-Campos, le vain- 
queur de l'insurrection de Catalogne. La première com- 
prenait trois corps : 1" Reina (2 div.) ; 2® Echavarria 
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(2div.); 3» Moriones (3 div., 26,000 h.), plus 3 divi- 
sions indépendantes : 1" (Pino) en réserve générale, 
2® (Maldonado) affectée à TAlava, 3® (Loma) devant agir 
en Biscaye et enfin le petit corps spécial du Guipuzcoa 
(général Triilo). L*armée de Navarre se composa de 2 
corps : 1^' (Blanco) à Pampelune, 2® (Primo de Rivera) 
devant Estella, plus une division indépendante (Prender- 
gast) et 1 brigade de cavalerie pour garder la ligne de 
TEbre. L'armée libérale comptait donc au total près de 
130,000 hommes auxquels don Carlos ne pouvait oppo- 
ser plus de 40,000 hommes formant 50 bataillons. 

lO'^ PÉRIODE. — LUTTE CONTRE MARTINEZ-CÂMPOS ET QUESADA. 

Le plan de campagne consistait cette fois à couper 
d'abord les carlistes des Pyrénées par un mouvement 
combiné dans le Guipuzcoa et la Haute-Navarre, puis 
d'acculer don Carlos dans les montagnes par un mouve- 
ment concentrique des trois armées de Martinez-Campos, 
de Quesada et de Moriones. 

Le 25 janvier, une attaque générale des troupes 
du 3® corps contre les insurgés établis autour de Saint- 
Sébastien et d'Bernani, permit de dérober à l'ennemi 
l'embarquement de 4,000 h. au Passage ; débarqué se- 
crètement à Guetaria, ce petit corps enleva par surprise 
la position de Garatamendi, clé du Guipuzcoa, et des ren- 
forts considérables étant arrivés de Saint-Sébastien les 
jours suivants, Moriones put prendre une base maritime 
solide de Zumaya à Zarauz, mais il ne put emporter 
la position de Mendibelz qui couvre le pont d'Orio ; sur 
ces entrefaites, son lieutenant Morales resté à Saint-Sé- 
bastien, échouait de son côté contre la position carliste 
S*Aratzain (29 janvier). Mais, d'autre part, Loma sorti du 
val de Mena ayant enlevé le 30 les positions de Valma- 
seda, marcha par Orduna, descendit ensuite la vallée du 
Nervion et opéra le 31 à Miravalles, sa jonction avec 
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Quesada. Celui-ci était parti de Vittoria, s'était ouvert un 
chemin dans les Pyrénées cantabriques en forçant les 
passages de Villareal et du col à'Arbaban et en empor- 
tant la position d'Urquiola qui barre la route de Du- 
rango, puis s'était rabattu par Ochandiano et Villaro où 
il avait soutenu un combat sur Miravalles. Le !•' février 
les deux généraux entraient à Bilbao. Ils en sortaient 
le 5 pour marcher vers Test en deux colonnes : Loma 
prit la route Guernica-Marquinia-Eigoïbar-Azpeitia, força 
ainsi les carlistes à évacuer toutes leurs positions du lit- 
toral et eifectua le 16 sa jonction avec Moriones; Que- 
sada s'avança parla route Zornosa-Durango. Les carlistes 
s'étaient retranchés en arrière de Durango, à Elorrio et 
Elgueta pour couvrir Vergara, un de leurs centres politi- 
ques : grâce à un mouvement tournant par Mondragon, 
cette position tomba après une lutte acharnée et don 
Carlos se replia sur Zumarraga. L'occupation de Ver- 
gara, la fuite de don Carlos furent le signal de la dé- 
route. Les insurgés qui tenaient tête à Moriones, comme 
ceux qui entouraient Saint-Sébastien, comprirent que la 
lutte n'avait plus d'objet et se retirèrent précipitamment 
du côté de Tolosa. 

Quant à l'armée de Navarre, elle avait deux objectifs 
distincts : le Bastan pour isoler don Carlos de la France 
et donner la main aux garnisons d'Irun et de Saint-Sé- 
bastien, Estella^ afin d'y écraser la révolte dans son 
principal foyer. 

Martinez-Campos avec la division de réserve et le 
!•' corps quitta Pampelune le 29 janvier, pénétra dans 
le Bastan par le col de Velate, mais le mauvais temps 
étant alors survenu (i°' février) cantonna à Urdax, à Eli- 
sondo et à San-Esteban, en face de la position carliste de 
Pena-Plata. Les carlistes n'en étaient pas moins acculés 
à la frontière française. 

A la même époque le général Primo de Rivera avec le 
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2® corps attaquait (30 janvier) les retranchements car- 
listes autour d'Estella, enlevait le fort d'Oteiza, mais 
échouait devant les positions de Santa-Barba^^a et de 
Cirauqui. Cependant don Carlos ayant retiré d'Estella 
plusieurs bataillons (8 février) pour les grouper autour 
de sa personne dans le Guipuzcoa, Rivera put renouveler 
son attaque le 18 avec plus de chances de succès ; il em- 
porta en effet les hauteurs du Monte-Jurra et entra le 
lendemain dans Estella. C'était le coup de grâce de l'in- 
surrection. Le général carliste Lizarraga évacua aussitôt 
les positions à Test et au nord d'Estella, que Rivera oc- 
cupa le 20, et le gros des insurgés se massa aux environs 
de Tolosa où don Carlos espérait encore se maintenir. 

Sur ces entrefaites, Martinez-Campos dans le Bastan 
reprenait Toffensive, emportait le 17 la position de Pena- 
Plata et entrait le 19 dans Vera^ l'arsenal des carlistes, 
le 20 à Irun. 

Don Carlos jugea alors la partie perdue ; il sortit de 
Tolosa et sous la protection de quelques bataillons fidè- 
les, il gagna la Haute-Navarre ; le 28 il rentrait en France 
par le col de Roncevaux et le pont d'Arneguy. 



TROISIEME PARTIE 

CAMPAGNES DANS L'EUROPE CENTRALE 



CHAPITRE PREMIER 

CAMPAGNES DANS L'ALLEMAGNE DU NORD, EN BOHÊME ET 

EN PRUSSE 

Guerre de la Succession d'Autriche. 

1740-1748. 

Les Français, alliés aux Bavarois et aux Prussiens, 
soutiennent Télecteur de Bavière (Charles VU) qui pré- 
tend à la succession d'Autriche. Marie-Thérèse se défend 
contre eux. 

1741. — 40,000 Franco Bavarois prennent Hanau et 
Linz, Ghevert s'empare de Prague, 

1742. — 8,000 Franco-Bavarois, chargés de la défense 
de la Haute-Autriche, capitulent dans Linz, 

Mais Frédéric II, qui a déjà battu les Autrichiens (1741) 
à MolwUzj les bat encore à Czaslau (17 mai), obtient la 
Silésie qu'il convoitait et se retire de la lutte. 

Une coalition générale se forme contre nous. 

Le maréchal de Belle- Isle, retiré dans Prague^ y est 
investi et bombardé. Le maréchal de Maillebois avec 
4,000 h., prend Egef\ préparant une ligne de retraite 
aux assiégés. 

Belle-Isle, sur Tordre impératif de Versailles, sort de 
Prague avec 12,000 h. (16 décembre 1742) et îeii retraite 
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sur Eger par des chemins affreux ; il perd en route 
4,000 h., parmi lesquels Vauvenargues. Ghevert resté 
dans Prague avec les blessés, en sort avec les honneurs 
de la guerre. 

1743. — Le maréchal de Broglie manœuvre en Fran- 
conie. Une armée anglo-autrichienne sous lord Stairs 
accourt des Pays-Bas contre elle. Broglie est ramené de 
Donauwôrth sur Strasbourg. Alors le maréchal de Noailles 
passe le Rhin et accule l'armée ennemie dans Aschaffen- 
bourg, mais ceux-ci, affamés, font un effort désespéré, 
pour rétrograder sur Hanau et battent Noailles à Det- 
tingen. 

Le maréchal de Noailles désormais isolé, bat en re- 
traite et se borne à couvrir TAlsace. Déjà des partis 
croates sous Mentzel pénètrent en Lorraine. 

1744. — Louis XV accourt avec une armée ; mais le 
prince Charles qui avait franchi le Rhin, le repasse alors 
pour se porter sur la Bohême où Frédéric II vient tout 
à coup d'entrer avec 80,000 h., tandis qu'il a envahi la 
Moravie avec 22,000. Le prince Charles attaque Frédéric 
avec 50,000 Autrichiens et 25,000 Saxons, et le rejette^n 
Silésie. 

1745-1746. — Sur ces entrefaites, victoire de /bw^^oy, 
conquête des Pays-Bas, défaites sous Maillebois, k Plai- 
sance, etc., invasion de la Provence sauvée par Belle-Isle. 

Frédéric II, par les victoires de Friedberg, de Sorr et 
de Kesselsdorf (il^^)^ a reconquis la Silésie, la Bohême et 
la Saxe. II se retire de la lutte en se faisant confirmer la 
possession de la Silésie. 

1747-1748. — Le maréchal de Saxe remporte encore 
dans les Pays-Bas les victoires de Baucottx (11 octobre) 
et de Lawfeld, prend d'assaut Berg-op-Zoom, investit et 
prend Maëslricht, — Mais notre marine, nos colonies 
sont ruinées par les Anglais. Nous faisons la paix à Aix- 
la-Chapelle (1748). 
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Guerre de Sept ans. 

1756-1763. 

La France est alliée avec la Russie, rAutriche, la 
Suède et la Saxe, contre Frédéric II et TAngleterre. 

1756. — Frédéric entre en Saxe, bloque avec la moitié 
de ses forces l'armée saxonne retranchée dans son camp 
de Pima, puis entre en Bohême, bat les Autrichiens à 
Lowositz et oblige ensuite Tarmée saxonne à capituler 
dans Pima. 

1757. — La France dirige trois armées sur l'Allema- 
gne : une sous le maréchal d'Estrées en Westphalie, une 
autre sous le prince de Soubise sur le Mein, une troi- 
sième sous le duc de Richelieu vers le haut Rhin. 

Frédéric entre brusquement en Bohême, écrase sous 
les murs de Prague (6 mai) l'armée autrichienne du 
prince Charles de Lorraine, puis court aveô 30,000 h. au 
devant du maréchal Daun, mais il est vaincu à Kollin 
(18 juin). Alors il se retire laissant Bevern avec quelques 
forces devant Daun pour le contenir, et marche^ avec 
16 bataillons et 30 escadrons au devant des Franco- 
Impériaux s'avançant sur la Saale. 

Entre temps, Richelieu, successeur de d'Estrées, accule 
à la mer l'armée anglaise du duc de Cambridge déjà 
battue à Hastembeck, et lui fait signer la capitulation de 
Cioster-Seven. Le général russe Apraxin, vainqueur du 
feld-maréchal Lehwald à Jœgei*ndorf (30 avril), a pris 
ses quartiers d'hiver. 

Frédéric passe la Saale et bat à Rosbach avec 20,000 h. 
les 50,000 h. des alliés (5 novembre). 

Puis il se reporte à marches forcées sur la Silésie, où 
son lieutenant Bevern vient d'être écrasé par le ma- 
réchal Daun devant Breslau et il bat les Autrichiens à la 
glorieuse journée de Leuthen (5 décembre). 

1758. — Cependant le Parlement anglais ayant refusé 



208 ANALYSE DES PRINCIPALES CAMPAGNES. 

de ratifier la convention de Gloster-Seven, Tarméeanglo- 
hanovrienne rentre en ligne sous le commandement du 
duc de Brunswick, lieutenant de Frédéric, et devant elle 
Tarmée française évacue sans combat le Hanovre, laHesse 
et la Westphalie. Abordé enfin à Crevelt le comte de 
Glermont, successeur de Richelieu, est vaincu (23 juin). 

Mais le prince de Soubise est sur le Mein ; il marche 
sur la Hesse et le duc de Broglie remporte un léger 
avantage à Sondei^shausen , Brunswick alors repasse le 
Rhin. Soubise attaque et bat à LuUerberg, . près Gassel, 
une partie de l'armée saxonne, puis s'en retourne hiver- 
ner sur la rive gauche du Rhin. 

De leur côté les Russes se sont avancés vers TOder. 
Frédéric qui vient d'échouer au siège d'Olmiitz se replie 
sur eux et les écrase à Zorndorf, près Custrin (25-26 août). 
— Il court alors au secours du prince Henri, son frère, 
que poursuit le maréchal Daun, mais il est battu à Hohen- 
kirchen. Par de savantes manœuvres il parvient néan- 
moins à rejeter les Autrichiens en Bohême. 

1759. — Le duc de Broglie bat Brunswick à Birgen, 
près Francfort (3 avril), et entrant, en Hesse prend Mûa- 
den, Gassel et Miinster, mais son lieutenant, le maréchal 
de Gontades, ayant été battu à Minden, il se voit obligé 
de reculer jusqu'à Giessen. 

Quant à Frédéric, tandis qu'il passe trois mois en Si- 
lésie à observer Daun, les Russes prennent Francfort- 
sur-l'Oder et menacent Berlin. Il se retourne contre eux 
mais il est battu à Kunersdorf (12 août) par le prince 
Soltykoff. 

Sur ces entrefaites, 18,000 Prussiens mettent bas les 
armes dans Dresde, et les Autrichiens vainqueurs se pré- 
parent à hiverner en Saxe. 

1760. — 320,000 Austro-Russo-Franco-Impériaux en- 
trent en campagne. Frédéric II et Brunswick n'ont à leur 
opposer que 70,000 h. 
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Le roî de Prusse forme trois armées : 

Une en Saxe sous son commandement direct; 

Une autre en Silésie sous les ordres du prince Henri ; 

Une troisième à Landshut sous Lamothe-Fouquet. 

Gelui-ci, cerné, met bas les armeç devant le maréchal 
autrichien Laudon qui emporte Glatz et investit Breslau. 
Frédéric accourt en Silésie et écrase Laudon à Heiders- 
dorf; puis, comme les Autrichiens de Lascy et les Russes 
de Totleben ont envahi le Brandebourg et pillent Berlin, 
il marche contre eux et bat le maréchal Daun à Torgau. 

A Touest, le maréchal duc de Broglie, avec les deux 
armées du Mein et du Bas-Rhin, a pénétré dans le Hano- 
vre et la Thuringe par la Hesse. Brunswick tente une 
diversion sur les Pays-Bas autrichiens, mais il est battu 
par le maréchal de Gastries à Clostercamp. 

Une brusque attaque refoule encore le maréchal de 
Broglie jusqu'à Francfort; mais le général français re- 
prend bientôt roffensive en chassant Tennemi devant lui 
et envahissant la Hesse. 

1761. — Les maréchaux de Broglie et de Soubise se 
font battre à Villing hausen ^SiV des forces moitié des leurs. 
Cette année-là le duc de Ghoiseul signe le Pacte de famille. 

1762. — Le czar Pierre III, successeur de Gatherine I" 
sur le trône de Russie, s'allie avec Frédéric et lui donne 
le corps d'armée de Tchernitcheff. Mais Pierre III meurt 
assassiné (juillet 1762), et la czarine Gatherine II qui 
lui succède, s'empresse de déclarer sa neutralité. D'Es- 
trées et Soubise sont vaincus à Grebestein par Ferdinand, 
TAutrichien Lascy à Rekhenbach par le duc de Bevern, 
l'armée des cercles à Freiberg par le prince Henri. 

1763. — Traité de Paris et paix d'Hubertsbourg. 
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Campagne de 1806. 

L^armée française est cantonnée en Franconie et dans 
le Haut-Palatinat. Wiirtzbourg est désigné comme cen- 
tre de tous les rassemblements en hommes et en maté- 
riel ; Forchheim et Kronach sont assignés comme points 
secondaires de concentration. 

L'armée française est forte de 6 corps, plus la garde et 
la réserve de cavalerie. 

Il y a trois routes pour pénétrer en Allemagne : 

1** Celle de Westphalie, au nord, par le Hanovre; 

2*» Celle de la Hesse, au centre ; 

3° Celle de la Franconie et de la Saxe, au sud. 

Napoléon choisit la troisième de ces lignes d'invasion, 
mais il laisse croire à l'ennemi qu'il pourrait bien pren- 
dre la deuxième, celle qui passe par Hildburghausen et 
Eisenach. 

L'armée prussienne est en deux groupes : 

Le premier, sous le duc de Brunswick (avec le roi) 
s'est rassemblé à Magdebourg et occupe Erfurt : il est fort 
de 93,000 h. 

Le second, sous le prince de Hohenlohe (52,000 h.), y 
compris 20,000 Saxons, s'est rassemblé à Dresde; il est 
en retard et n'a qu'une avant-garde sous les ordres du 
général Tauenzien, à Schleitz. 

Les Prussiens ont un plan de guerre offensif et doivent 
se mettre en marche le 10 octobre; mais dès le 3, Na- 
poléon arrive à Wurtzbourg et la campagne commence. 

1" PÉRIODE. — MARCHE OFFENSIVE DES FRANÇAIS VERS LA SAALE; 

DÉFAITE DES PRUSSIENS. 

Le 8 octobre, nous entrons en Saxe sur trois colon- 
nes ; la droite deBayreuth sur Hoff, le centre de Kronacb 
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sur Schleitz, avec Murât en avant pour éclairer Tarmée, 
la gauche de Gobourg sur Saalfeld. 

9 octobre. — Combat de Schleitz : Murât refoule le 
corps de Tauenzien. 

Le prince de Hohenlohe surpris, veut d*abord se con- 
centrer à Mittel-PôUnitz, puis il franchit la Saale et se 
joint à Brunswick. 

10 octobre. — Lannes bat et tue à Saaifeldle prince 
Louis de Prusse dont le corps forme Tavant-garde de 
l'armée du duc de Brunswick. 

Cependant Napoléon voulant se concentrer fixe comme 
-rendez-vous Auma et Géra. Mais Brunswick ayant pro- 
jeté de se replier sur TElbe, a marché vers Weimar. Il 
doit filer par Naumb9urg tandis que Hohenlohe contien- 
dra les Français vers léna. Napoléon, à cette nouvelle, 
dirige Davout sur Naumbourg, Bernadotte sur Dorn- 
bourg, répartit la cavalerie de Murât tout le long de la 
Saale, et fait marcher Lannes et Augereau sur léna. 
Avec Soult et Ney, il se tient prêt à se porter de Géra 
soit sur Naumbourg, soit sur léna. 

13 octobre. — Le débouché de léna est conquis par 
le maréchal Lannes. 

14 octobre. — Batailles d'Awerstaedt et d'Iéna, Les 
deux armées prussiennes sont anéanties Tune par Na- 
poléon, l'autre par le maréchal Davout; le torrent de la 
déroute se dirige, d'une part, sur Weimar et Erfurt, 
d'autre part, sur Sommerda et Greussen. Erfurt se rend. 
Tout ce qui a fui vers Weimar et Erfurt est pris. 

2« PÉEIODE. — POURSUITE DES PRUSSIENS JUSQu'a LA BALTIQUE ET 

DESTRUCTION DE LEURS ARMÉES. 

L'armée du roi se retire par Sondershausen sur Nord- 
hausen. Hohenlohe y est nommé général en chef : il di- 
rige la retraite sur Magdebourg afin de gagner l'Oder 
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pour rejoindre les Russes qui s'approchent; le maréchal 
Kalkreulh (avec deux divisions intactes) prend l'avance 
pour gagner la Prusse orientale. 

Bliicher avec le grand parc, quelques troupes et 
Tavant-garde du duc de Weimar qui Fa rejoint à Oste- 
rode, file par l'autre côté du Harlz. 

Soult, Ney et Murât, poursuivent les Prussiens sur la 
route de Magdebourg. Le maréchal Bernadotte marche 
sur TElbe par Halky que le général Dupont enlève en 
battant la réserve (duc de Wurtemberg : 18,000 h.), 
avec 5,000. 

20 octobre. — Bernadotte franchit l'Elbe à Barby, 
Lannes et Augereau passent ce fleuve à Dessau (Roslau), 
Davout le traverse à Wittenberg. 

Napoléon crée chemin faisant deux postes d'étapes 
considérables à Erfurt et à Wittenberg. 

Soult, Ney, Murât, investissent Magdebourg; Davout 
marche sur Berlin par luterbock, Lannes et Augereau 
par Treuenbrietzen et Potsdam. 

Tandis que Napoléon visite Potsdam^ Davout entre le 
25 oct. à Berlin. 

Spandau se rend le même jour et Napoléon en fait 
son troisième poste d'étapes. 

Cependant comme le prince de Hohenlohe cherche à 
aller traverser l'Oder à Stettin en passant par le Mecklem- 
bourg, Napoléon dirige Murât et Lannes à marches for- 
cées par Oranienbourg, Zedehnick et Templin, sur 
Prentzlow. 

Hohenlohe après être resté deux jours seulement à 
Magdebourg, s'est dirigé en deux colonnes (l'infanterie par 
Genthin et Rathenau, la cavalerie par Jerichow et Havel- 
berg), sur Gransee. Là il se reforme, mais au moment 
où ses troupes exténuées atteignent Boitzenbourg, il ren- 
contre les éclaireurs français et arrivé à /^renz/oa; (28 oc- 
tobre), il y trouve en position les corps de Murât et de 



CAMPAGNES DANS L'ALLEMAGNE DU NORD. 213 

Lannes et se voit obligé de capituler avec 16,000 h., et 
2,000 chevaux. Steitin se rend à la cavalerie légère de 
Lassalle et Lannes occupe aussitôt cette place. 

Quant à Blûcher (20,000 h.), qui a passé l'Elbe au- 
dessous de Magdebourg, il est poursuivi par Soult et Ber- 
nadotte. Murât est sur ses pas. Coupé de TOder, il re^ 
brousse chemin vers TElbe et se jette dans Lûbeck, Mais 
Soult et Bernadotte surviennent qui enlèvent Liibeck et 
rejettent Bliicher sur la frontière danoise. Bliicher ac- 
culé au Danemark, capitule enfin (7 novembre). 

Cnstrin^ puis Magdebourg^ ouvrent leurs portes. L'ar- 
mée prussienne a vécu. 

3« PÉRIODE. — MARCHE OFFENSIVE DES FRANÇAIS EN POLOGNE, IN- 
TERROMPUE PAR l'hiver. 

Novembre. — Il reste à la Prusse 30,000 h. dont 
i 5,000 dans les places et 15,000 de troupes actives vers 
Thom. 

Napoléon à la tête de 80,000 h. marche en trois co- 
lonnes de roder (Stettin, Gustrin, Francfort), sur Var- 
sovie. Davout à droite, Augereau au centre, Lannes à 
gauche. Il fait occuper ensuite tous les points de passage 
de la Vistule, pour s'opposer au mouvement du général 
russe Benningsen qui s'avance avec 50,000 h. et que 
suit un second corps d'égale force conduit par le géné- 
ral Buxhœwden. 

Décembre 1806. — Il a alors : 

Ney à Thom ; 

Soult à Plock ; 

Augereau à Modlin ; 

Davout à Okunin ; 

Sa garde et ses réserves à Varsovie. 

Benningsen avec 60,000 Russes est dans l'angle formé 
par la Narew et TUkra. Lestocq a rétrogradé de 
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Thom sur Soldau. Buxhœwden est derrière Benningsen 
avec 50,000 soldats. 

Napoléon fait alors marcher Ney sur Soldau, Auge- 
reau et Soult sur Plonsk, et avec Davoiit et les réserves 
il franchit le Narew, puis FUkra et refoule les Russes 
à Czarnowo (23 décembre). 

24 décembre. — Sa manœuvre consiste à pivoter à 
droite sur Varsovie pour jeter Tennemi dans la Narevir. 
Il dirige donc Lannes sur Pultusk afin d'écraser au pas- 
sage les Russes qu'il rabattra sur lui. Et lui-même, il 
pousse droit sur Golymin où une division de Buxhœwdçû 
. est venue renforcer les corps russes en retraite. En même 
temps Ney se porte sur Soldau . 

26 décembre. — Le même jour trois combats : 

A Pullusk^ Lannes avec 18,000 h. contre 43,000 h. 
force Benningsen à repasser le Narew ; Napoléon bat les 
Russes à Golymin; Ney bat Lestocq à Soldau. 

Mais les boues profondes, le mauvais temps empê- 
chent de poursuivre l'ennemi et Tarmée prend ses quar- 
tiers d'hiver : 

Lannes à Sierock (Varsovie, Jablona, Okunin et 
Sierock) ; 

Davout à Pultusk (Brok, Ostrolenka) ; 

Soult à Golymin, avec la réserve de cavalerie ; 

Augereau à Plonsk ; 

Ney à Mlawa ; 

Bernadotte en avant d'Elbing et de Graudenz, à Oste- 
rode, couvrant ainsi le siège de Dantzig réservé au ma- 
réchal Lefebvre. 

Les magasins à : Varsovie, Pultusk, Wyszogrod, Plock, 
Thorn, Marienbourg et Elbing. 

De vastes hôpitaux sont organisés entre la Vistule et 
l'Oder, des fortifications élevées sur la Vistule et le 
Nai*ew. Sur ces entrefaites, les places de la Silésie sont 
réduites Vune après Vaulre : GVo^avx \e ^ ô.^ç,ot:îù^^> 
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Breslau le 7 janvier, puis Brieg ; en même temps 
Schweidnitz, Glatz et Neisse sont assiégées par des dé- 
tachements français. 

Campagne de 1807. 

• l** PÉRIOQB. — TENTATIVE DE BENNINGSEN, CONTRE-OFFENSIVE DE 
t NAPOLÉON ; LES DEUX ARMÉES RENTRENT DANS LEURS CANTONNE- 

r NEMENTS. 

Benningsen, général en chef des alliés, dont Tarmée 
vient de se grossir d'une réserve de deux divisions 
russes, amenée par le général Ëssen, conçoit alors le 
dessein de se porter sur noti^ gauche (Bernadotte), de 
I lui passer sur le corps, de franchir la Vistule entre 
Graudenz et Thorn et de courir à Posen, faisant tom- 
ber ainsi la position de Napoléon en avant de Varsovie. 
Dans ce but, après avoir remonté le Narew, jusqu'à 
Tykoczyn, il passe le Bober à Goniondz et arrive par 
derrière le rideau des bois et des lacs, à Heilsberg. 

22 janvier. — Ney évente son approche. 

25 janvier. — L'ennemi ayant franchi la Passarge, 
Bernadotte repousse sa tête de colonne au combat de 
Moh'ungen et se porte ensuite à Osterode où il rejoint 
Ney qui a opéré sa concentrarlion à Hohenstein. 

Benningsen devenu circonspect concentre toutes ses 
forces à Liebstadt. 

27, 28, 29 janvier. — Napoléon, averti, forme aussitôt 
le projet de remonter la Narew, puis de se rabattre à 
gauche pour jeter les Russes à la mer. 

Napoléon fait converger les corps de Davout, de Soult, 
d'Augereau et de Ney sur Allons tein. Il laisse Lannes à 
Sierock pour observer le général russe Essen qui se 
trouve avec deux divisions entre le Bug et le Narew. Il 
porte la réserve des grenadiers et voltigeurs à Ostro- 
lenka. Il prescrit à Bernadotte de reculer lentement jus- 



216 ANALYSE DES PRINCIPALES CAMPAGNES. 

qu'à Thorn, puis de se dérober derrière un rideau de 
troupes et de venir former la gauche de l'armée. Il 
tient Lefebvre vers Graudenz, Ménard à Stettin, Mortier 
devant Stralsund, prêts à tomber sur tout corps russe 
qui voudrait se porter de la Vistule à TOder. 

Davout se concentre à Myszniec^ 
Soult — à Willenberg, 

Augereau — à Neidenburg, 

Ney — à Hohensteii^. 

Bernadotte s'est concentré à Osterode et se replie 
ensuite sur Thorn par Lœbau et Strasburg. 

Napoléon n'emmène que 75,000 h. contre les 90,000 
de Benningsen ; il laisse 30,000 h. pour garder la Vistule. 

3 février. — Napoléon débouchant d'Allenstein ren- 
contre l'ennemi posté à Jonkowo pour lui livrer bataille. 
Il le fait tourner par le pont de Bergfried et compte le 
battre le lendemain avec toutes ses forces. 

4 février. — Mais l'ennemi abandonne la position de 
Jonkowo et décampe vers le nord, car il a surpris par 
une dépêche tombée dans ses mains, le secret de notre 
manœuvre. 

Alors Napoléon fait revenir Bernadotte vers lui et 
marche entre l'Aile et la Passarge, par Ankendorf et 
Wolfsdorf à la poursuite des Russes. Entre temps, Ney 
détaché sur la rive gauche de la Passarge pour recueillir 
les corps retardataires de l'ennemi, heurte Lestocq à 
Waltersdorf et le bat; puis il rejoint le gros de l'armée 
tout en observant Lestocq pour l'empêcher de rallier les 
Russes. 

Combats sanglants à Hoff' le 6 et à Ziegelho/fle 7 fé- 
vrier. Eylau est enlevé à la baïonnette. 

8 février. — Bataille d' Eylau : engagée par 54,000 Fran- 
çais contre 72,000 Russes et gagnée le soir (Lestocq 
et Ney ayant rejoint leurs armées respectives), par 
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63,000 Français luttant contre 80,000 coalisés. L'ennemi 
Taincu s'est retiré par Kœnigsberg. On le poursuit jus- 
qu'à la Frisching. 

17 février. — Napoléon rentre dans ses cantonnements 
qu'il établit derrière la Passarge ainsi quMl suit : 

Le grand quartier général à Finkenstein ; 

Oudinot à Osterode ; 

Bernadotte de Braunsberg à Spanden ; 

Soult de Liebstadt à Mohrungen ; 

Davout d'Allenstein à Hohenstein ; 

Ney àGuttstadt; 

La cavalerie de Thorn à Elbing sur la Vistule. 

Si l'ennemi s'avance sur Varsovie il le coupera de 
Kœnisberg et le jettera dans le Narew, s'il marche sur la 
Passarge, il le recevra de front avec 80,000 h. 

Masséna avec le corps de Lannes (le maréchal Lannes 
étant resté malade à Varsovie) est laissé sur le Narew 
pour couvrir Varsovie, Poniatowski avec les Polonais 
occupe Neidenburg pour se relier à Masséna 

Finalement la cavalerie sous Murât (18,000 h. )> est 
concentrée vers Elbing^ la place de Dantzig s'étant 
rendue à Lefebvre le 26 mai. 

Les Russes sont 100,000 sous Benningsen, au camp re- 
tranché de Heilsberg. 

2® PÉRIODE. — LES DEUX ARMÉES REPRENNENT l'OFFENSIVE ; BRIL- 
LANTE MANŒUVRE DE NAPOLÉON ; LES RUSSES SONT REJETÉS AU 
DELA DU NIEMEN. 

A partir du i°' mai Napoléon fait sortir ses corps des 
cantonnements et les fait baraquer, couverts par des ou- 
vrages en terre et des abatis. Son intention est de mar* 
cher le 10 juin sur Kœnigsberg, en rejetant les Russes 
sur le Niémen. Mais les Russes attaquent le 5 juin. 

Que Benningsen nous attaque par la droite ou ^ox V^ 



2J8 ANALYSE DBS PRINCIPALES CAMPAGNES. 

gauche c'est folie ; ce général devait se borner à défendre 
la ligne de la Prégel, de Kœnigsberg à Wehlau: le voilà 
pourtant qui se jette sur Ney dont la position à Guttstadt 
lui paraît en Tair. 

Mais nos corps sont préparés à recevoir Tennemi ; leur 
concentration est préparée d'avance comme suit : 

Ney sur Deppen ; 

Davout sur Osterode ; 

Soult sur Liebstadt et Mohrungen ; 

Bernadotte sur Preuss-Holland ; 

Rendez-vous général à Saalfeld. 

Tandis que Benningsen attaque Ney par quatre colon- 
nes et une réserve, il dirige de fortes démonstrations 
sur les ponts de Lomitten, de Spanden et de Braunsberg. 

Ney avec i 5,000 h. contre 30,000 fait sur Deppen une 
retraite superbe après une halte à Ankendorf. Soult et 
Bernadotte ont repoussé Fennemi à Lomitten et à 
Spanden. 

Napoléon après avoir d'abord indiqué Saalfeld, dési- 
gne alors Deppen comme point de concentration. 

Lestocq étant laissé sur le rivage de la Baltique, Ben- 
ningsen se retire par Guttstadt et la rive droite de l'Aile 
sur Heihberg où il a son camp retranché, et y concentre 
ses forces. Ney qui le suit en devançant l'armée, livre 
en ce point une bataille indécise avec 30,000 h. contre 
90,000 (10 juin). 

Mais Napoléon survenant et débordant l'ennemi par sa 
gauche, Benningsen se retire par Bartenstein. Alors, 
voulant le couper de Kœnigsberg, l'Empereur quitte 
l'Aile et marche par Landsberg sur Eylau et Domnau. 

Domnau est assigné comme point de concentration 
général de l'armée française. 

De là Napoléon dirige Murât et Soult sur Kœnigsberg 
pour en brusquer l'attaque, place Davout derrière eux en 
position intermédiaire et porte Lannes et Mortier sur 
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Friedland pour fermer ce débouché probable des Russes 
vers Kœnigsberg. Ney et Victor restent à Eylau avec les 
réserves. 

13 juin. — Lannes prend position en avant de Friedland, 
à Posthenen, tandis que Tarmée russe passe TAUe pour 
marcher sur Kœnigsberg. 

14 juin. — Bataille de Friedland gagnée jusqu'à midi 
par 26,000 Français; depuis midi par 80,000 contre 
75,000 Russes. L'armée russe écrasée repasse TAlle et 
fuit par la rive droite sur Wehlau et Petersdorf, puis sur 
le Niémen et au delà. 

La poursuite est exécutée d'un côté par Murât et 
Davout qui passent la Pregel à Tapiau, de l'autre par 
le gros de l'armée passant par Wehlau. 

Kœnigsberg abandonnée par les généraux Kamenski 
et Lestocq, se rend au maréchal Soult. L'armée s'arrête 
au Niémen par suite de la conclusion d'un armistice^ 
(22 juin). 

Entrevue de Tilsitt (25 juin). En attendant la paix 
l'armée est ainsi cantonnée : 

Masséna à Bialystock ; 

Les Polonais à Augustowo ; 

Ney à Gumbinnen; 

Mortier, Lannes, Bernadotte et Davout à Tilsitt avec 
la cavalerie et la garde impériale; 

Soult à Kœnigsberg. 

Un camp retrancM^^t construit à Wehlau. 

Paix de Tilsitt, 8 juillet. Les trois seules places prus- 
siennes restant à prendre au moment de la signature du 
traité de Tilsitt sont Graudenz, Pillau et Kolberg. Le 
roi de Prusse s'est réfugié àMemel. 
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Campagne de 1813. 

i^^ PÉRIODE. — CONTRE LE3 PRUSSIENS ET LES RUSSES. 

(Avril-mai.) 

Napoléon débouche en Saxe avec 135,000 h., par Er- 
furt, Eckartsberg et Naumbourg, et opère à Weissenfels 
sa jonction avec le prince Eugène, qui lui amène de Mag- 
debourgpar Halle etMersebourg, les débris de la Grande- 
Armée, soit 62,000 h. Ayant reçu alors deux divisions de 
renfort, Tune bavaroise, Tautre wurtembergeoise, il dé- 
bouche de Weissenfels sur Leipzig avec 212,000 h. Il a 
fait d'avance occuper par le maréchal Ney tous les pas- 
sages de la Saale : Saafeld, léna, etc., afin de défiler 
derrière la Saale, comme derrière un rideau pour tom- 
ber sur Leipzig; son plan consiste en effet à tourner les 
coalisés et en franchissant TElster à Leipzig, à donner 
brusquement dans leur flanc droit. 

Pendant ce temps les coalisés (100,000 h.), sous Witt- 
genstein, ayant à leur tête le czar Alexandre et le roi de 
Prusse Frédéric Guillaume, remontent l'Elster à partir 
de Leipzig par Rotha et Borna, leur droite (Kleist) sur 
Halle, leur gauche (Miloradovitch) sur Ghemnitz. Deux 
combats ayant eu lieu à Weissenfels, le 29 avril et le 
i^' mai, les coalisés comprenant enfin notre mouvement, 
veulent nous tourner et se rabattent par Zwenkau et 
Pegau sur Lûtzén^ pour tomber sur notre flanc pendant 
notre marche. 

Mais Napoléon a laissé Ney avec cinq divisions à Gross- 
Gorchen, Rahna, Klein-Gorschen et Kaja. comme pivot 
de sa conversion. Blûcher attaque à plusieurs reprises 
(2 mai), prend, perd et reprend, puis reperd ces villages, 
tandis qu'à la gauche Marmont reste inébranlable à Star- 
siedel contre toute la cavalerie de Wintzingerode. Le soir, 
après une dernière tentative de Bliicher, Tennemi se re- 
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tire sur Dresde. Sur ces entrefaites, Leipzig a été pris le 
matin par le général Maison. 

Napoléon dirige la poursuite de la manière suivante : 

Confiant à Ney une colonne de 80,000 h. il le fait 
marcher sur Torgau et Wittenberg. 

Lui-môme, avec 140,000 h., il marche dePegau sur 
Dresde en trois colonnes : 

La gauche (Lauriston) par Wurtzen sur Meissen ; 

Le centre (Eugène) par Borna, Walsheim et Wilsdrufif 
sur Dresde ; 

La droite '(Oudinot et Bertrand) par Rochlitz et Frey- 
berg sur Dresde. 

Combat d'arrière-garde à Hartha^ contre Milorado- 
vitch. 

8 mai. — Napoléon arrive à Dresde ; les ponts sont 
coupés; il fait passer FElbe de vive force à Priesnitz, 
au-dessous de Dresde; les Russes alors évacuent la ca- 
pitale de la Saxe. 

Napoléon occupe Pirna et Kônigstein. Il reçoit le ren- 
fort de la cavalerie saxonne, revenue de Prague avec son 
roi, et les 6,000 fantassins saxons restés à Torgau. 

A ce moment : 

Victor est à "Wittenberg ; 

Ney à Torgau ; 

Lauriston à Meissen ; 

Napoléon à Dresde ; 

Vandamme sur le bas Elbe. 

L'Elbe est à nous depuis sa sortie des montagnes de 
la Bohème, jusqu'à son embouchure en aval de Ham- 
bourg. 

Marche de Napoléon sur Bautzen où l'ennemi a résolu 
de livrer une seconde bataille. 

Combat d'arrière-garde livré par Macdonald aux Russes 
à Bisekoffswerda. 

Ney est à Luckau, Lauriston à Dobriluch. Ils reçoivent 
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Tordre de marcher sur Hoyerswerda, suivis de Reynier. 
Victor reste en avant de Wittenberg pour menacer Ber- 
lin que couvre un petit corps prussien sous les ordres de 
Biilow. 

Bataille de Bautzen (20 et 21 mai). Ney débouchant 
par Klix dans le flanc droit des coalisés, décide la re- 
traite de Tennemi dont Napoléon commence aussitôt la 
poursuite. Grand combat de cavalerie de Beichenbach, 
Oudinot est dirigé sur Berlin. 

A partir de Gœrlitz les coalisés se retirent en deux co- 
lonnes : 

Une à droite (Miloradovich et garde russe) ; 

Une à gauche (les Prussiens et Barclay de Tolly). 

Napoléon pour les suivre forme aussi deux colonnes : 

Une à droite (Bertrand et Marmont), par Laubau et 
Goldberg sur Schweidnilz. 

Une à gauche (Reynier, Lauriston, Ney, la garde, l'Em- 
pereur) par Buntzlau et Liegnitz sur Breslau. 

A Textrôme gauche, Victor marche sur Glogau qu'il 
débloque. 

Surprise de la division Maison à Haynau (entre 
Buntzlau et Liegnitz). 

La division Sébastiani (du corps de Victor) prend un 
immense parc d'artillerie à Sprottau, 

Le 27 mai, nous arrivons sur la Katzbach. L'avant- 
garde commandée par le maréchal Ney, occupe Breslau. 

Les coalisés auraient voulu se retirer sur la position 
défensive de Bunzelwitz ; mais toute vérification faite, 
cette position est reconnue très médiocre. D'ailleurs 
Barclay de Tolly, devenu général en chef, est d'avis 
que l'armée russe devrait se retirer sur la Vistule pour 
s'y refaire pendant deux mois. Sur ces entrefaites, grâce 
à la médiation de l'Autriche, un armistice est signé à 
Pleiswitz le 14 juin ; il est valable jusqu'au 20 juillet pour 
dénonciation et jusqu'au 26 pour reprise des hostilités. 
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La rivière la Katzbach forme la ligne de démarcation 
entre les deux armées. 

2® PARTIE. — CONTRE l'eDROPE ENTIÈRE. 

Forces et plan de campagne de Tennemi. 

i • Armée de Bohême, sous Schwartzemberg, 250,000 h. 
(120,000 Autrichiens, 70,000 Russes, 60,000 Prussiens), 
basée sur Prague. 

2° Armée de Silésie, sous Blucher, 100,000 h. (60,000 
Russes, 40,000. Prussiens), basée sur Breslau. 

3o Armée du Nord, sous Bernadotte 150,000 h. (25,000 
Suédo-Allemands, 25,000 Anglo-Hanovriens, 70,000 
Prussiens, 30,000 Russes), basée sur Berlin. 

L'armée de Silésie opérera de front sur Dresde. 

L'armée de Bohême opérera de flanc sur Leipzig. 

L'armée du Nord opérera à revers sur Magdebourg, 
(70,000 h. restant au siège de Dantzig, de Gustrin, de 
Stettin et de Hambourg), et 80,000 tenant la campagne. 

Le plan des coalisés est de toujours éviter de combat- 
tre Napoléon, mais de tâcher au contraire d'écraser ses 
lieutenants en détail jusqu'à ce que le gros de l'armée 
française commandé par l'Empereur en personne soit 
assez affaibli pour qu'une action générale puisse le 
détruire. 

11 y a encore 25,000 Autrichiens destinés au théâtre 
de guerre de Bavière, 50,000 à celui de l'Italie. Et en 
outre 250,000 h. constituent une puissante réserve, sa- 
voir : 60,000 Autrichiens aux environs de Vienne, 
100,000 Russes en Pologne et 90,000 Prussiens dans le 
Nord. 

Forces et plan de Napoléon : 

Napoléon a : 

1» Saint-Gyr avec 30,000 h. (4 divisions) : 

1 division à Kœnigstein, gardant le pont entre Kœnigs- 
tein et Lilienstein. 
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1 division à Pirna. 

1 division à Zinnwald. 

1 division aux passages secondaires de TErz-Gebirge. 

2*» Vandamme avec 30,000 h. (3 divisions). 
1 division à Slolpen. 
1 division à Rombourg. 
1 division à Bautzen. 
3° Poniatowski et Victor à Zittau. 
4* A Dresde, 8,000 h. de garnison. 
5*» A Gôrlitz, la garde (48,000 h.) et la réserve de 

cavalerie (24,000 h.). 
6*» Sur la Bober et la Katzbach, Ney, Laurîston, 

Marmont, Macdonald (100,000 h.). 
7" Oudinot avec Bertrand et Reynier (65,000 h.) à 

Luckau, devant marcher sur Berlin. 
8** A Hambourg, Davout avec 25,000 h. 
9" Vers Torgau, Corbineau avec 5,000 h. 
10<» Vers Magdebourg, Girard avec 15,000 h. 
11** Les places de Torgau, de Wittenberg, de Magde- 
bourg, de Werben et de Hambourg gardant la ligne de 
TElbe. 

Napoléon compte, d'une part, se défendre autour de 
Dresde et y battre séparément les colonnes ennemies, 
d'autre part, faire entrer Oudinot dans Berlin en battant 
Bernadotte et donner ainsi la main vers le nord aux gar- 
nisons des places de TOder et de la Vistule. Davout doit 
avoir à Berlin, après sa jonction avec Oudinot et Girard 
une belle armée de 115,000 h. 

L'armistice de Pleiswitz devait être rompu le 17 : dès 
le 15, Bliicher attaque en Silésie. Ney et Lauriston, qui 
sont sur la Katzbach^ se replient en combattant derrière 
la Bober où ils se joignent à Marmont et à Macdonald. 

21-22 août. — Napoléon arrivé là, fait marcher ses 
quatre corps contre Bliicher, qui après avoir essayé de 
tenir derrière la Katzbach, est refoulé sur Jauer. 
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Mais à ce moment Napoléon apprend que l'armée de 
Schwartzenberg débouche sur Dresde. Alors il part pour 
cette ville, fait refluer sur Dresde le corps de M armont, 
la garde impériale ainsi que la réserve de cavalerie et 
ordonne à Vandamme et à Victor de se replier sur l'Elbe. 
80,000 h. seront donc sous Dresde dans les deux jours et 
180,000 s'y trouveront concentrés dans les quatre jours. 

L'armée de Bohème, après s'être formée de Teschen 
à Gommotau, a en efiFet débouché en quatre colonnes: 
1" Par Peterswald ; 
2** Par Dippoldiswald ; 
3® ParMarienberg; 
4" Par Garlsbad et Zwickau. 

Mais apprenant ce qui se passe en Silésie, elle s'est 
tout entière rabattue sur Dresde au lieu de marcher sur 
Leipzig. 

23 août. — Le maréchal Saint-Gyr laissant une divi- 
sion dans Kœnigstein et Liliensteini s'est replié sur 
Dresde avec trois divisions. 

25 août. — Napoléon forme le projet de passer l'Elbe à 
Kœnigstein avec 140,000 h. et d'acculer l'ennemi entre 
Dresde et lui. Dans ce but il concentre tous les corps 
qui arrivent à Stolpen. Mais apprenant que Saint-Gyr 
ne compte guère sur une défense possible dans Dresde, 
il change son plan, laisse Vandamme immobile avec ses 
40,000 h., franchit l'Elbe par Kœnigstein et court à Dresde 
avec 100,000 h., afin de battre de frontl'ennemi que Van- 
damme accablera ensuite dans sa retraite vers la Bohême» 

26-27 août. — Batailk de Dresde. 

28 août. — L'ennemi vaincu se retire par trois routes. 
!• Gelle de Peterswald ; 
2« Gelle de Zinnwald ; 
3" Gelle de Freyberg, Marienberg, Gommotau. 

Murât et Victor le suivent sur la route de Freyberg, 
Marmont et Saint-Gyr sur celle de Zinnwald. 
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Vandamme qui a laissé passer Tennemi sans pouvoir 
l'arrêter, le suit sur la route de Peterswald tandis que 
Mortier est porté à Pirna pour lui servir de réserve. 

29 août. — Mais Vandamme arrivé à Kulm avec son 
avant-garde, se trouve arrêté par les Russes débouchant 
de Tœplitz. Il essaie de forcer le passage sur Tœplitz 
qu'il a Tordre d'occuper, mais il est repoussé. 

30 août. — Vandamme avec 40,000 h. et un détache- 
ment à Aussig sur l'Elbe, se maintient contre l'ennemi 
dans la position qu'il occupe, lorsque Kleist et 30,000 
Prussiens poursuivis par le maréchal Saint-Cyr, se jet- 
tent sur ses derrières; son corps d'armée est détruit et 
lui-même fait prisonnier. 

Or voici ce qui s'est passé pendant ce temps-là : 

26-29 août. — A l'est, Macdonald parti de Leignitz et 
deGoldberg sur la Katzbachy pour enlever Jauer^ est 
assailli par Bliicher au moment où il débouche du ravin 
de la Wûthende-Neisse sur le plateau de Janowitz; il est 
refoulé en désordre sur la Katzbach débordée et de là sur 
la Bober dont les eaux sont également sorties de leur lit 
et qu'il passe à Buntzlau. Une brigade détachée sur Hirsch- 
berg est enveloppée par les Prussiens et détruite. Il a 
perdu 20,000 h. dont 12,000 débandés. 

26-29 août. — Au nord, Oudinot a marché avec 
64,000 h. sur Berlin que Bernadotte couvre avec 
90,000 h. Il est battu à Gross-Beeren par la faute des 
Saxons qui se débandent, et se retire jusqu'à Witten- 
berg. Le général Girard sorti de Magdebourg avec 
10,000 h., est battu et repoussé dans la place par des 
forces supérieures. 

Davout parti de Hambourg avec 30,000 h., s'est avancé 
en combattant jusqu'à Schwerin. 

Napoléon veut d'abord se porter avec ses réserves à 
Hoyerswerda pour soutenir soit Ney, qui a remplacé 
Oudinot, soit Macdonald, soit le camp retranché de 
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Dresde; mais bientôt, apprenant que Macdonald, poussé 
par Bliicher, a rétrogradé jusqu'à Bautzen, il court à lui 
avec la cavalerie de réserve et ramène battant Blûcher 
jusqu'au delà de Gôrlitz. 

Alors, comme Saint-Cyr lui mande de Dresde que 
Tarmée de Bohême débouche par Peterswald et qu'il 
est forcé de se replier, Napoléon revient à lui et fait 
repousser Wittgenstein et Kleist jusque sur le revers de 
TErz-Gebirge. 

6-7-12 septembre. — A ce moment il apprend que Ney, 
marchant de Wittenberg sur Baruth a été vaincu à 
Dennewitz et contraint de se replier sur Torgau, que le 
bas Elbe va être forcé. Alors il rentre à Dresde et place 
ainsi ses corps : 

Macdonald et Poniatowski derrière la Wessnitz, de- 
puis l'Elbe jusque vers Stolpen. 

Saint-Cyr avec le comte de Lobau sous lui, fermant 
les trois routes de Peterswald, de Fiirstenvald et de 
Zinnwald avec ordre de se couvrir par de nombreuses 
redoutes ; deux ponts entre Kœnigstein et Lilienstein, 
un pont à Pirna. 

Victor à Freyberg. 

Lefebvre-Desnoëttes avec 7,000 cavaliers et 2,000 fan- 
tassins, vers Leipzig, pour chasser de la Saxe les parti- 
sans du général Thielmann. 

Ney avec 36,000 h. entre Torgau et Wittenberg 
pour empêcher le passage en ces points. 

Marmont avec 24,000 h. à Grossenhayn, en avant de 
TElbe, à mi-chemin entre Dresde et Torgau, pour cou- 
vrir FElbe et par là les arrivages d'approvisionnements 
et les évacuations de blessés. 

Deux divisions de jeune garde à Pirna. 

Le reste et toute la vieille garde en réserve à Dresde. 

13-16 septembre. — Nouvelle irruption de Tarmée de 
Bohème par Peterswald. Napoléon refoule l'ennemi 
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jusqu'à Kulm, mais trouvant là toute rarmée de Bohême 

n position, il repasse TErz-Gerbirge et rentre à Pirna, 
prêt à se porter avec sa garde (40,000 h.) soit vers Saint- 
Cyr, soit vers Macdonald. Il est à ce moment réduit de 
360,000 h 250,000 hommes. 

Le plan des coalisés est celui-ci : 

L'armée russe de réserve sous Benningsen, qui est à 
Breslau, marchera par Zittau derrière Blûcher et se join- 
dra vers Tœplitz à Schwartzenberg, lequel ayant ainsi 
200,000 h., débouchera de Commotau sur Ghemnitz et 
Leipzig, tandis queBliicher, après avoir couvert la mar- 
che de Benningsen, se dérobera vers le nord et passera 
TElbe à Wittenberg en forçant Bernadotte à franchir ce 
fleuve à Roslau : tous deux alors, ils marcheront ensem- 
ble sur Leipzig. 

Rendez-vous général des alliés à Leipzig pour y livrer 
une bataille décisive avec 320,000 h. 

22-23 septembre. — Napoléon se doutant de ce plan et 
pensant bien que Bliicher se porte sur le bas Elbe pour 
le franchir, fait exécuter par Macdonald une reconnais- 
sance à fond sur Bischofswerda. Les trois corps de Blû- 
cher (Langeron, York, Sacken), ayant été reconnus oc- 
cuper leurs anciens emplacements. Napoléon s'imagine 
que le plan de campagne de ses adversaires ne s'exécu- 
tera que bien plus tard ou pas du tout : il se trompe gra- 
vement. 

Néanmoins, par précaution, il laisse le 11* corps sous 
Macdonald derrière la Wessnitz. Il met dans Meissen 
le 3* (Souham) ainsi que Marmont et Latour-Maubourg, 
avec leurs 24,000 h. ; le 5*» corps (Lauriston) est à Dresde ; 
le 8® (Poniatowski) sur la route de Leipzig par Wald- 
heim. 

25 septembre. — Bliicher commence son mouvement ; 
laissant 18,000 h. devant Dresde, portant violemment sa 
droite (Sacken) contre Meissen^ il se dérobe vers Witten- 
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berg avec son centre et sa gauche, puis ramène à lui 
Sacken vers Wittenberg. 

Les têtes de colonne de Tarmée de Bohême débou- 
chent en Saxe par les routes de Commotau et de Garlsbad, 
ce que constatent les combats de cavalerie d*Altenbourg 
et de Frohbourg. En même temps, Ney signale : un pont 
î\ Wartenbourg construit par Bulow, deux autres ponts 
vers Barby et Roslau jetés par Bernadette. 

Napoléon comprend alors quel est le plan de Tennemi 
et quoique croyant toujours Tarmée de Silésie devant 
Dresde, il devine la concentration projetée des deux 
armées du Nord et de Bohême sur Leipzig. Alors, sans 
perdre un instant, il porte : 
^ . / Poniatowski (8®) sur Frohbourg, / avec les 4^* 

40 000 h J I^^^^^s^^^ (^*) sur Mittveyda, < et 5* corps 

' * ( Victor (2®) sur Chemnitz, ( de cavalerie 

Marmont ( (6® corps avec le 1*" de cavalerie) sur Leipzig, 
30,000 h. ) Souham (3®) restant à Meissen. 

Gomme à ce moment le maréchal Ney a avec Dom- 
browski 40,000 h., si Marmont se joint soit à Murât, 
soit à Ney, l'un ou Tatitre doit réunir 70,000 h. 

En outre, Napoléon se propose de se joindre au besoin 
avec 75,000 h. (garde, Macdonald et Souham) soit à 
Murât, soit à Ney, de manière à former au nord ou au 
sud, suivant le cas, une masse de 145,000 h. Saint-Cyr et 
Lobau restent à Dresde avec 30,000 h. ; eux aidant, il 
peut avoir 175,000 h. soit dans la région du nord, soit 
dans celle du sud. 

Napoléon fixe à Leipzig 8,000 h. de bataillons et esca- 
drons de marche et y porte le corps d'Augereau resté en 
Bavière : 12,000 h. ; ce qui avec les dépôts de Leipzig 
placés sous les ordres du général Margaron forme un 
total d'environ 25,000 h. 

Quoi qu'il en soit, Blîicher veut passer TElbe à War^ 
tenbourg près Wittenberg, mais il rencontre le 4° corps 
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(Bertrand) de Ney, qui lui livre un superbe combat, puis 
se replie sur Kemberg. 

Ney ayant conservé les ponts deDessau, deBitterfeld 
et de Dûben, est sur la Muldà vers Diiben, menacé d'être 
enveloppé entre Bernadotte et Bliicher. Il appelle à son 
aide Marmont qui vient se placer à Eilenbourg, derrière 
lui. Mais, par bonheur, Bernadotte et Blûcher, avant de 
marcher par la Mulda sur Leipzig, vont employer quel» 
ques jours à construire des têtes de ponts à Roslau et à 
Wartenbourg. 

5 octobre. — Napoléon apprenant tous ces mouvements 
de rennemi qui tendent à une jonction vers Leipzig, se 
décide à tomber sur les armées de Blûcher et de Berna- 
dotte encore séparées, pour revenir ensuite écraser l'ar- 
mée de Bohême. 

En conséquence, il porte : 

La garde sur Meissen. 

Souham (3° corps) sur Torgau. 

Macdonald sur Meissen, par la rive droite. Le total 
de l'effectif qu'il met ainsi en mouvement est de 75,000h. 

Quant à Saint-Cyr (30.000 h.), il lui prescrit d'avancer 
successivement vers Kônigstein, Lilienstein, Pirna, de re- 
cueillir tous les bateaux des ponts et de les charger de 
tous les impedimenta pour les envoyer à Torgau, puis 
de décamper au premier signal. 

8 octobre. — Napoléon se porte à Wurtzen. C'est là 
qu'il doit prendre un parti définitif. 

Murât n'étant pas trop pressé par l'armée de Bohême, 
Ney au contraire paraissant très menacé par Bernadotte 
et Bliicher, Napoléon marche avec 75,000 h. sur Dûben. 

Si l'armée de Bohême pendant ce temps ne s'est pas 
trop avancée, Napoléon compte pousser Bernadotte et 
Blûcher devant lui, entrer à Berlin et transporter la 
guerre sur le bas Elbe, où il a les grandes places de 
deMagdebourg et de Hambourg. 
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11 porte en avant Marmont qui a rétrogradé vers Tau- 
cha, Ney qui s'est porté sur Torgau pour recueillir Sou- 
ham et remonte ainsi la Mulde par les deux rives. Il dif- 
fère révacuation de Dresde par le maréchal Saint-Gyr, 
faute considérable car Faction décisive approche. 

Or Blûcher et Bernadotte apprenant l'arrivée de Na- 
poléon contre eux, ont résolu de joindre leurs deux ar- 
mées derrière la Mulde et les Prussiens exécutent de- 
vant nous une marche de flanc par Jesnitz, Bitterfeld 
et Diiben. Ney qui marche en tête heurte Langeron à 
Dûben. Napoléon est ainsi éclairé sur l'opération qu'exé- 
cute l'armée de Silésie. Alors, voyant que les armées de 
Silésie et du Nord sont réunies sur sa gauche et derrière 
la Mulde, Napoléon décide de marcher d'abord sur elles, 
de les poursuivre à outrance dans la direction de Berlin, 
de laisser ainsi l'armée de Bohême descendre jusqu'à 
Leipzig, puis de la suprendre en remontant l'Elbe par 
la rive droite et en se jetant sur elle par Torgau ou par 
Dresde. 

Mais les rapports de reconnaissances étant contradic- 
toires, dans l'incertitude de ce que vont faire Blùcher et 
Bernadotte, Napoléon se borne à faire détruire entre la 
Mulde et l'Elbe, tous les ponts de l'ennemi et à détacher 
Marmont avec un corps d'armée et de la cavalerie à 
Dôlitzch, entre les masses ennemies du nord et du sud. 
Marmont joint au besoin à Murât, opposerait 90,000 h. 
à l'armée de Bohême en attendant le retour de Napoléon 
occupé à sa grande manœuvre contre les armées du 
Nord et de Silésie. 

11 prescrit môme, comptant déboucher par Wittenberg, 
d'aller détruire les ponts de Roslau, d'Acken et de Barby. 

12 octobre. — Les renseignements sont ceux-ci : 
Bernadotte semble avoir repassé l'Elbe, Blucher être 

derrière la Mulde avec tendance à remonter sur Leipzig. 
Murât a battu les Russes à Borna et s'est ainsi main- 
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tenu entre Leipzig et Tarmée de Bohême. Les Russes 
même paraissent en retraite. Les Autrichiens sont à Penig. 

Le matin donc Napoléon confirme ses premiers ordres: 
il veut marcher sur Blûcher au delà de la Mulde pour 
récraser, puis courir à Bernadotte à cheval sur TElbe, et 
enfin revenir sur Schwartzenberg par Torgau ou Dresde, 
en défilant par la rive droite de TElbe. 

Mais à 10 h. du matin Murât lui annonce que Tarmée 
de Bohême a repris sa marche sur Leipzig, et qu*iL va 
s'efforcer de couvrir Leipzig du mieux qu'il pourra. 
D'autre part, M armont lui mande que Blûcher s'est porté 
de la Mulde sur la Saale et qu'il paraît marcher sur 
Halle et Leipzig. 

Aussitôt Napoléon se décide à marcher sur Leipzig 
pour s'interposer entre les armées de Bohême et de 
Silésie, et battre d'abord Tarmée de Bohême qui presse 
les corps de Murât. 

Murât aura (avec Marmont venu de Dôlitzch) 90,000 h. 
le 13 ; avec la garde impériale et Latour-Maubourg venus 
de Dtiben, Macdonald et Bertrand venus de Wittenberg 
et de Wartenbourg, il aura 134,000 h. sous la main le 14. 
Le 15 et le 16, l'armée réunie à Leipzig sera portée à 
172,000 h., par le retour de Reynier, de Ney, de Dom- 
browski et de Sébastiani (soit 38,000 h.) occupés à dé- 
truire les ponts de l'Elbe et de la Mulde pour mettre 
l'armée de Bernadotte hors de cause. 

Entre temps Reynier et Dombrowski opèrent sur la 
rive droite de l'Elbe pour détruire les ponts de Tennemi, 
mais ils sont arrêtés devant le pont de Roslau par des 
forces supérieures. Ney par un beau combat, enlève 
Dessau dont il détruit le pont. 

13-14-15 octobre. — Nous nous concentrons sur Leipzig. 

10 octobre. — 1" bataille, dite de Wachau, de Lin- 
denau et de Môckern, contre Schwartzenberg, Giulay 
et Bliicher. 
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17 octobre. — Napoléon se décide à la retraite pour le 
lendemain. 

18 octobre. — 2® bataille, dite de Probstheyda. Dans la 
nuit, retraite des impedimenta. 

19 octobre. — 3® bataille, dite de Leipzig, pour protéger 
la retraite : 20,000 h. sont coupés de Tarmée et perdus 
par suite de l'explosion précipitée de Tunique pont de 
Lindenau. 

La retraite s'exécute sur Weissenfels où l'armée fran- 
chit la Saale, tandis que Bertrand, par un mouvement de 
flanc court occuper Kôsen ; beaux combats d'arrière- 
garde livrés par Oudinot contre York à Freibourg, sur 
rUnstrut, par le général Bertrand contre Giulay à Kôsen. 

Arrivée à Erfurt, l'armée se repose trois jours ; puis 
elle se retire par Eisenach et Fulda sur Francfort, vive- 
ment poursuivie et réduite à chaque pas par la déban- 
dade. 

Les coalisés nous suivent : 

Bliicher par Fulda sur Wetzlar, pour nous barrer la 
route de Goblentz. 

Schwartzenberg par Fulda et Francfort. 

Le reste (Prussiens et Russes) par Smalkalden, Sch wein- 
furt et Wiirtzbourg. 

Quant à Bernadotte, il s'est dirigé sur Cassel et la 
Westphalie. 

De Wrède, avec 60,000 Bavarois, nos ex-alliés, tente de 
nous arrêter à Banau, Napoléon l'écrase sans mettre en 
ligne plus de 20,000 h. et la Grande-Armée rentre à 
Mayence à l'effectif de 40,000 h. armés et de 60,000 sans 
armes. 

Le maréchal Marmont est chargé de la défense du 
Rhin, de Landau à Goblentz. Le maréchal Victor est 
établi à Strasbourg, le maréchal Macdonald à Gologne. 

Décembre. — Nos places de l'Elbe et de l'Oder se 
rendent successivement. Le maréchal Gouvion Saint- 
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Cyr capitule honorablement à Dresde^ mais la capitula- 
tion est violée. Dantzig, Stettin, Giistrin, Glogau,Torgau, 
Wittenberg, Magdebourg, Hambourg, tiennent encore. 

Campagne de 1864. 

!'• PÉRIODE. — INVASION DU SCHLESWIG PAR LES AUSTRO- PRUSSIENS; 

BELLE RETRAITE DES DANOIS. 

Espérant désarmer TAUemagne par des concessions, 
le Danemark a évacué tout d*abord le Holstein et détruit 
les fortifications de Rendsbourg et de Frederickstadt ; 
de telle sorte qu'au début des hostilités, les Danois sont 
concentrés dans le Schleswig au nombre de 32,800 hom- 
mes et 6,200 chevaux, sous le commandement du géné- 
ral de Meza. 

L'armée alliée (Autrichiens et Prussiens) s'élève à en- 
viron 70,000 hommes ; ces troupes qui forment dix bri- 
gades d'infanterie et huit régiments de cavalerie, et dis- 
posent de cent pièces attelées, sont sous les ordres 
supérieurs du feld-maréchal prussien Wrangel ; le 
contingent autrichien est commandé par le général de 
Gablentz, et le prince Frédéric-Charles de Prusse 
commande une des divisions du contingent prussien. 

Le 28 janvier, les Austro-Prussiens commencent à des- 
siner leur mouvement vers la frontière méridionale du 
Schleswig et le général en chef des forces alliées s'éta- 
blit à Rendsbourg ; le 30, le feld-maréchal Wrangel 
adresse au général de Meza la sommation d'évacuer le 
Schleswig. La réponse négative émanant du quartier gé- 
néral danois à Flensbourg, qui parvient à Rendsbourg le 
31 au soir, détermine dès le lendemain, 1" février, l'ou- 
verture des hostilités. 

Le Schleswig est envahi sur deux points ; à gauche par 
Rendsbourg, à droite par Eckernfôrde. Le plan de cam- 
pagne conçu par Wrangel se résume à ceci : attaquer 
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toujours rennemi de front avec le corps autrichien, 
tandis que le corps prussien le débordera constamment 
par sa gauche, de façon à le couper de sa ligne de re- 
traite naturelle vers les îles et sur sa capitale Copenha- 
gue, et en l'enfermant peu à peu dans un cercle d'autant 
plus restreint que Tinfériorité de ses forces l'obligera à 
se concentrer davantage, l'amener bientôt à mettre bas 
les armes. 

Les Danois ayant abandonné d'eux-mêmes leur pre- 
mière ligne de défense constituée par le fleuve YEider, 
pour se replier sur les positions duDannewirke, en avant 
de Schleswig, ce cours d'eau est franchi sans obstacle par 
les Autrichiens le 1®' février. Ce même jour, les Prussiens 
après avoir essuyé à Eckernfôrde le feu de deux canon- 
nières danoises, se sont avancés par Kosel contre les for- 
tifications de Misunde qui défendent le passage de la 
Schlei, et ont tâté ces ouvrages en s'emparant des hau- 
teurs d'Ornum situées sur la droite de Misunde. Le len- 
demain, 2 février, pendant que les Autrichiens réparent 
le pont rompu de la rivière la Sorg, pour pouvoir conti- 
nuer leur marche de Rendsbourg sur Schleswig, le prince 
Frédéric-Charles foudroie du feu de soixante-quatorze 
pièces de canon les redoutes de Misunde^ puis avec les 
Î0,000 hommes qu'il a sous la main, il donne à deux re- 
prises, mais sans succès, l'assaut à ces retranchements 
que défendent 2,000 Danois à peine. Le 3, désespérant 
de forcer le passage de la Schlei, les Prussiens profitent 
de la supériorité de leur eff'ectif, pour masquer Misunde 
et s'acheminer par un détour vers Arnis point situé plus 
en aval sur la Schlei et resté sans défense. Quant aux 
Autrichiens, qui viennent d'être renforcés d'une brigade 
de la garde royale prussienne, ils franchissent la Sorg, 
arrivent devant la ligne d'ouvrages appelée le Dannewirke 
(et dont les quatre principaux sont les forts Rothen- 
Krugg, Hellingstedt, Bustorf etFredericksberg),et s'ins- 
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tallent à la suite d'un vif combat dans les avancées de 
Bustorf. Dans la nuit du 4 au 5 février, profitant de la 
gelée qui durcit les marécages, les Autrichiens arment 
les hauteurs du Kônibsberg, de façon à seconder l'atta- 
que générale du Dannewirke qu'ils projettent pour le 
lendemain. 

Cependant, informé de ce qui se passe sur sa gauche, 
le général de Meza comprend que les positions du Dan- 
newirke, considérées jusqu'alors comme le boulevard 
du Danemark, vont être tournées par suite du passage 
imminent de la Schlei et que, cernés par 80,000 Aus- 
tro-Prussiens, les 30,000 hommes qui représentent Tu- 
nique armée de la monarchie danoise, vont être pris 
d'un seul coup de filet ; il se décide donc à évacuer le 
Dannewirke que sa longueur de 7 kilomètres rend déjà 
presque indéfendable de front ; il fait replier sur Flens- 
bourg les garnisons de Tônningen, de Frederîckstadt et 
de Misunde et dans la nuit du 5 au 6, à la faveur d'un 
armistice obtenu du général de Gablenz sous le pré- 
texte d'honneurs à rendre aux morts de la journée du 3, 
il bat en retraite avec son gros sur Flensbourg, pour al- 
ler occuper immédiatement le réduit de la défense du 
Schleswig depuis longtemps préparé dans le Sundewittet 
nie d'Alsen. — Cette même nuit, les Prussiens poursui- 
vant l'exécution de leur mouvement tournant, franchis- 
sent la Schlei sur un pont jeté à Arnis. Dès le matin 
du 6 les Autrichiens se lancent sur les pas des Danois, 
tandis que les Prussiens après un court repos à Schles- 
wig, montent sur des voitures de réquisition qui les amè- 
nent le 6 au soir à Glucksbourg, sur le flanc de la ligne 
de retraite danoise. 

A Tannonce de ces événements et sous la pression peu 
justifiée de l'opinion publique, le roi Christian IX des- 
titue de son commandement le général de Meza auquel 
' succède provisoirement le général de Liittischau. 
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Quoi qu'il en soit, Tarrière-garde danoise (1" régiment 
d'infanterie), atteinte par les Autrichiens à Oversée^ 
point de passage de la rivière la Treenne, leur livre un 
sanglant combat et ne cède le terrain qu'après avoir re- 
poussé deux terribles assauts. La glorieuse retraite des 
Danois, sigjnalée encore par les combats dVstedt et de 
Bau^ dure deux jours et deux nuits sans que les alliés 
puissent parvenir à entamer leur adversaire ni à couper 
ses 14 bataillons des hauteurs de Dûppel et de Vîle â!AU 
%en où ils arrivent enfin. Un corps de 5,000 fantassins et 
la presque totalité de la cavalerie danoise ont dépassé 
Dûppel et franchissant la rivière Kienigeau^ se sont re- 
tirés à Fredericia. 

Le 7 février, le prince Frédéric-Charles a occupé sans 
coup férir Flensbourg déjà évacuée par les Danois ; les 
Autrichiens et la garde prussienne, retardés par les en- 
gagements qu'ils ont eu à soutenir en chemin, n'y sont 
entrés que le soir de ce jour. Le 8, l'aile gauche de l'ar- 
mée alliée s'est avancée sur la route de Flensbourg à 
Alsen, mais les Autrichiens, éclairés par la cavalerie 
prussienne, continuent seuls à marcher par Apenrade 
et Hadersleben sur Fredericia ; les forces prussiennes 
s'établissent vers Gravenstein et Gudsae en face des po- 
sitions de Dûppel. Quelques escarmouches ont lieu les 
11, 16 et 19 février ; à la suite d'un combat de cavalerie 
les Autrichiens pénètrent dans le Jutland en occupant 
Kolding; le 22, une reconnaissance offensive des Prus- 
siens sur Dûppel est vigoureusement repoussée. 

2® PÉRIODE. — SIÈGES DE DOPPEL ET DE FREDERICIA. 

La très forte position de Dûppel dans le Sunderwitt, qui 
se lie à celle de Sonderbourg dans 111e d' Alsen, a pour 
appui la flotte danoise mouillée dans TAlsen-Sund et qui 
compte 12 navires de guerre ; le général de Gerlach, suc- 
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cesseur titulaire de Meza, y commande. La place de 
Fredericia constitue la tête de pont naturelle des Danois 
au delà du Petit-Belt. Malgré le bombardement de Fre- 
dericia les 20, 21 et 22 mars, et la canonnade qui ne 
cesse pas autour de Dlippel, les opérations des Austro^ 
Pru3éiens trîdnent en longueur. Entre temps, la campa- 
gne maritime débute pour les Danois par un coup 
d'éclat: Tescadre danoise en croisière sur le littoral al- 
lemand de la Baltique, oblige par un brillant combat une 
division navale prussienne à se réfugier à Swinemûnde. 
— Bientôt le roi de Danemark se rend sur le théâtre, de 
la guerre et inspecte les positions de ses troupes : le 22 
mars il est à Alsen, le 25, à Aalborg, le 28 à Fredericia. 
Ce même jour, 28 mars, les Prussiens essayent de brus- 
quer l'attaque de Dlippel et subissent un véritable échec. 

Le feld-maréchal Wrangel après Finsuccès de ses ten- 
tatives pour enlever de vive force les deux forteresses da- 
noises, se résigne enfin, tout en procédant, danâ le but 
de diviser les forces des Danois, à l'investissement rigou- 
reux de Fredericia, à entreprendre le siège régulier de 
Dûppel. La tranchée est ouverte devant Diippel le 29 
mars ; le 1" avril, ouverture de la seconde parallèle ; du 
3 au 5 avril Sonderbourg est bombardée sans sommation 
préalable; à partir du 13 avril, l'attaque renforcée par 
80 pièces de gros calibre expédiées d'Allemagne, prend 
l'ascendant sur la défense : plus de 400 canons sont en 
batterie. Le 18 avril, les Prussiens emportent l'un après 
l'autre., tous les ouvrages de Dûppel. 

Mais dès le 15, en présence d'une prise d'assaut pro- 
chaine, les Danois ont mis à l'abri dans lîle dC Alsen le 
gros de leur artillerie, leurs magasins et leurs dépôts de 
munitions ; de sorte qu'après la perte de Dûppel, la pe- 
tite armée danoise peut se défendre encore dans l'île qui 
fait face au Sunderwitt, avec Fappui de la flotte danoise 
établie à Hôrup. 
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Wrangel se résout alors à chercher un gage pour les 
négociations ultérieures dans le Jutland et dès le 20 
avril, les Prussiens, à Texception de la division du prince 
Frédéric-Charles, prennent la route du nord ; le grand 
quartier général est transféré à Veile et Tartillerie di- 
rigée sur Fredericia ; mais les Danois évacuent volontai- 
rement cette place le 28 avril et transportent à Assens 
en Fionie leur quartier général ainsi qu'une partie des 
combattants de Diippel ; il ne reste plus dans llle d'Al- 
sen que 12,000 hommes sous le général Steinmann. Les 
alliés continuent alors leurs progrès dans le Jutland : 
le 1*' mai une colonne prussienne occupe Aalborg et 
un autre détachement s'installe à Skine quelques jours 
plus tard. 

La campagne maritime est moins heureuse pour les 
Allemands : le 9 mai la division navale combinée austro- 
prussienne, forte de 5 bâtiments (2 frégates, 1 aviso et 
S canonnières), est battue près à'Helgoland par une esca- 
dre danoise de 2 frégates et 1 corvette. 

Sur ces entrefaites une suspension d'armes est con- 
clue : 12 mai. A la reprise des hostilités (26 mai) les Prus- 
siens commandés cette fois par le prince Frédéric-Charles, 
qui a succédé au feld-maréchal Wrangel, s'emparent dans 
la nuit du 28 au 29 mai, de Vîle (TAlseri. Bientôt (13 juil- 
let) le prince Albrecht plante le drapeau austro- prussien 
à Skagen. La Péninsule entière a donc été évacuée par 
les Danois et l'île de Fionie elle-même est sur le point 
d'être attaquée, lorsque est signé le 20 juillet un nouvel 
armistice qui aboutit, après la suspension d'armes défini- 
tive du !•' août, à la conclusion du traité de Vienne, du 
30 octobre 1864; par lequel le Danemark cède le Schles- 
wig-Holstein aux vainqueurs. 
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Campagne de 1866. 

Au début des hostililés les Autrichiens ont leur 
!•' corps en Bohème et leurs six autres corps en Moravie 
et dans la Silésie autrichienne (211,000 h.). L'armée 
saxonne est à Dresde (24,000 h.). Les armées de Hanovre, 
Hesse, Bavière, Wurtemberg, Bade et Nassau ne sont pas 
prêtes (119,000 h.). 

Les Prussiens sont répartis en sept groupes : 

2® armée (de Silésie) vers Neisse : 115,000 h. 

1" armée (de Bohême) vers Gôrlitz : 93,300 h. 

Armée de TElbe propre- 
ment dite, vers Torgau . 46,000h. 

r j ,ii.iu , Réserve, à Berlin 24 300 

Armée de lElbe, j ^ „ „ . . „. 
jo oATw 1. \ S^^s Falkenstem, vers Mm- 
118,300 h. j den 14,300 

Sous ManteuffelfàHarbourg 44,100 
\ Sous Beyer, à Wetzlar. . . . 19,600 

La guerre commence le 15 juin, le Holstein ayant été 
déjà militairement occupé par le général de Manteuffel 
du 7 au 12 juin. 

1" Section. — Opérations contre le Hanovre et la Hesse 

électorale, 

15 juin. — Manteuffel occupe Harbourg (en Hanovre). 
Le roi de Hanovre concentre son armée à Gœttingen. 

16 juin. — Le général de Palkenstein marche de 
Minden sur Hanovre ; le général de Beyer, de son côté, 
s'avance de Wetzlar sur Gassel. Les troupes de Hesse- 
Gassel sont transportées sur Hûnfeld, puis par Fulda 
sur Hanau. 

17 juin. — Manteuffel marche de Harbourg sur Ha- 
novre en deux colonnes : Tune par âeber, Tautre par 
Liinebourg. Falkenstein entre à Hanovre. 

18 juin. — Stade est enlevée par une surprise de nuit. 
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On y trouve un matériel immense. — Emden capitule 
ensuite et toutes les batteries de côte hanovriennes sont 
prises . 

19 juin. — Beyer entre à Gassel, tandis que Falkens- 
tein marche de Hanovre sur Gœttingen. 

21 juin. — L'armée hanovrienne (17,000 h.) se replie 
par Heiligenstadt sur les Bavarois. Des détachements 
prussiens envoyés d*Erfurt, de Gassel, de Berlin, la 
cernent vers le sud par Mûnden, Bleichrode, Ëisenach 
et Reichensachsen. 

22 juin. — Falkenstein entre à Gœttingen évacué par 
les Hanovriens. L'armée hanovrienne se porte à Miihl- 
hausen. 

23 juin. — L'armée hanovrienne de plus en plus 
étroitement cernée arrive vers Langensalza ; on somme 
l'armée htinovrienne cherchant à s'échapper par Ëise- 
nach. 

24-25 juin. — Négociations pendant lesquelles les 
Prussiens se renforcent autour des Hanovriens lesquels 
demandent à gagner le sud librement, sauf à ne pas ser- 
vir d'un an contre la Prusse. 

26 juin. — L'armistice étant dénoncé, l'armée hano- 
vrienne s'établit à Langensalza sur une position défen- 
sive. Les Prussiens craignant que les Bavarois, dont l'ar- 
mée s'avance de Schweinfurt par Neustadt et Meiningen 
au-devant des Hanovriens ne surviennent, marchent sur 
Langensalza pour en finir avec le roi Georges. 

27 juin. — Le général prussien de Flies attaque avec 
8,000 h. à Langensalza les Hanovriens qui en ont 20,000. 
Les Prussiens repoussés se retirent sur Gotha. 

28 juin. — Le soir du 28, Manteuffel s'étant avancé de 
Gœttingen sur Mûhlhausen et (Beyer avec Gœben) d'Eise- 
nach vers Langensalza, l'armée hanovrienne est complè- 
tement entourée par 40,000 h. 

29 juin. — L'armée hanovrienne, ayant son roi à sa 
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tète, capitule entre les mains du général de Manteuffel. 
Le 30 et le 1'^ juillet on ramène les Hanovriens parGotha 
et Magdebourg à Celle et à Hildesheim, où on les li- 
cencie. 

2° Section, — Opérations contre la Saxe et F Autriche. 

i'^ PÉRIODE. — INVASION DE LA SAXE ET DE LA BOHÊME ; DÉFAITE 

DES AUSTRO-SAXONS. 

1.5 juin. — Les Prussiens marchant sur Riesa, les 
Saxons brûlent le pont du chemin de fer sur l'Elbe 
en ce point. Les Prussiens s'emparent du pont de 
Wurtzen sur la Mulda. 

16 juin. — L'armée de l'Elbe envahit la Saxe ; elle mar- 
che par Meissen sur Dresde évacué par les Saxons. La 
1" armée entre à Lœbau en Saxe. 

17 juin. — L'armée de l'Elbe arrivée à Meissen en 
trouve le pont détruit. La 1" armée occupe Bautzen. 
A Riesa un pont est construit. 

18 juin. — Les Prussiens marchent de Meissen et de 
Bischofswerda sur Dresde; ils entrent dans cette capitale 
et la dépassent. L'armée saxonne s'est retirée à Pirna 
avec le roi Jean. Dresde est alors mise en état de défense 
et munie d'une forte garnison pour se garder contre une 
pointe possible de la part des Bavarois, et l'armée de 
l'Elbe est réunie à la 1" armée pour envahir la Bohème. 
Quant aux Saxons ils se retirent en Bohême et vont se 
réunir aux Autrichiens. 

22 juin. — Ordre aux 1" et 2® armées de pénétrer 
en Bohême, avec rendez-vous à Gitschin. 

24 juin. — Le 6« corps prussien pour tromper l'en- 
nemi exécute une démonstration vers la Haute-Silésie. 
Petit combat de cavalerie à Langenbrûck (r« armée). 

25 juin. — Les armées prussiennes se concentrent : 
l'armée de l'Elbe sous le général Herwarth, vers Gabel ; 
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la 1" armée vers Zittau et Hirschfeld, la 2* vers Land- 
shut, Waldenbouig (route de Schweidnitz), Neurode 
(route de Silberberg) et Glatz. 

26 juin. — La 1" armée en débouchant en Bohême 
livre deux petits combats d'avant-garde à Bûknerwasser 
et à Liehenau. Elle occupe Turnau par une avant-garde ; 
le général autrichien Clam-Gallas veut Tarrêter et lui 
livre sans succès le combat de Podol, mais il se main- 
tient néanmoins à Miinchengrsetz. 

27 juin. — La droite de la 2° armée débouchant par 
Trautenau, y est battue par les Autrichiens sous le feld- 
maréchal de Gablenz. La gauche de la 2® armée débou- 
chant par Nachodj bat en ce point les Autrichiens com- 
mandés par le général de Ramming, qui se retirent sur 
Skalitz. Combat de cavalerie à Czernwenahora, 

Pendant ce temps en Silésie, les Prussiens sous le 
général de Stolberg, passent la Vistule et marchent sur 
Oswiecim : ils y sont battus par les Autrichiens. 

28 juin. — La 1'® armée bat Clam-Gallas à Mûncken- 
grœtz, mais son avant-garde est ensuite repoussée à 
Podkost. 

La 2® armée force le débouché de Trautenau par le 
combat de Soor que livre la garde prussienne et, sur la 
route de Nachod, bat Tennemi au combat de Skalitz, 

29 juin. — La l'*" armée rencontre à Gùsckin Clam- 
Gallas et le prince royal de Saxe ; elle les bat et occupe 
Gitschin. 

La 2» armée prend Kœniginhof par son aile droite, et 
sa gauche bat les Autrichiens à Sckweinschœdel, 

Ce jour-là enfin le généralissime autrichien, feld-ma- 
réchal Benedek, comprenant de quoi il est menacé par 
le mouvement de Tarmée de Silésie sur son flanc, a or- 
donné à Clam-Gallas et aux Saxons de se concentrer sur 
lui, dans la région de la rive droite de l'Elbe. 

30 juin. — Toutefois les Prussiens s'avançant toujours 
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par Gitschinn, Benedek se décide à se replier dans la 
nuit du 30 juin au 1*' juillet sur la position défensive 
dont il a fait choix, en avant de Kœniggrsetz. 

1" juillet. — Retraite des Autrichiens et des Saxons 
sur Sadowa et derrière la Bistritz. 

La 1" armée s'avance à leur suite. 

La 2® armée est restée vers Kœniginhof. 

2 juillet. — La 1" armée vient prendre position en face 
de Tarmée autrichienne que la 2® armée menace en flanc. 

3 juillet. — Bataille de Kœniggraetz. 

2** PÉRIODE. — POURSUITE DES AUSTRO-SAXONS EN BOHÊME ET IN 

MORAVIE. 

4 juillet. — Tandis que les deux armées prussiennes 
harassées de fatigue, se reposent, le général Herwarth, 
avec Tarmée de TElbe, poursuit les Autrichiens par Kœ- 
niggrsetz et la division de landwehr de la garde en fait 
autant par Chlumetz. 

Benedek se retire ainsi : le gros de Tarmée sur deux 
routes, par Leutomischel, sur Olmiitz, le 8* corps et les 
Saxons formant l'arrière-garde ; le 10® corps et quatre 
divisions de cavalerie sous les ordres du prince de 
Holstein, sur Vienne, par Briinn. Benedek espère, en se 
plaçant avec 100,000 h. dans le camp retranché d'Olmûtz, 
sur le flanc de la ligne d'opération de Tennemi, le faire 
hésiter à s'avancer en Moravie. 

Ce même jour, le feld-maréchal de Gablenz se présente 
au roi de Prusse et demande une suspension d'armes. On 
lui offre un armistice de trois jours à condition que les 
Autrichiens livrent Theresienstadt, Josephstadt et Kœ- 
niggraetz. 

Ordres donnés aux Prussiens : 

La 2® armée marchera sur Pardubitz, la 1" sur Bêla, 
l'armée de l'Elbe, sous les ordres du roi, sur Chlumetz. 
Une avant-garde suivra l'ennemi vers Leutomischel. 
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5 juillet. — Benedek est à Zwittau. 

L'armée prussienne franchit TElbe : la cavalerie au gué 
de Pardubitz, Tartillerie à cheval au pont réparé de 
Memeitz, puis l'infanterie au pont réparé de Pardubitz et 
sur deux autres ponts jetés en ce point par les ponton- 
niers prussiens. 

On bombarde inutilement Kœniggrœtz. 

Prague est occupé par une division de l'armée de 
l'Elbe, ce qui va permettre de rétablir le chemin de fer de 
Turnau à Pardubitz par Prague, au profit des Prussiens. 

6 juillet. — Benedek est toujours à Zwittau, où arri- 
vent ses colonnes en retraite. Les Prussiens le suivent. 

Le roi de Prusse décide que la 1" armée et l'armée de 
l'Elbe marcheront droit sur Vienne, tandis que la 2®, 
suivant les Autrichiens en retraite, ira prendre position 
près d'Olmiitz pour les observer, car la bataille de Gus- 
tozza, qui vient d'avoir lieu, permet à l'Autriche de re- 
porter de grandes forces de son théâtre de guerre du 
sud vers le Danube. 

7 juillet. — Vu la difficulté de vivre, il faut s'étendre 
en marchant; aussi assigne-t-on à la 1" armée les deux 
routes de Chrudim sur Skuc et de Chrudim sur Neustadt, 
à l'armée de l'Elbe, la route d'iglau. 

Le lieutenant-colonel de Barnekow, avec 700 chevaux 
et 2 batteries à cheval, poursuit les Autrichiens jusqu'à 
Zwittau. 

Le 10* corps autrichien part pour Vienne en chemin de 
fer à partir de Briisau et de Lettowitz. 

8 juillet. — Retraite des Autrichiens sur Olmûtz. Une 
deuxième tentative des Autrichiens pour obtenir un ar- 
mistice est repoussée. 

9 juillet. — Les Prussiens atteignent Iglau. 

10 juillet. — Combat de cavalerie à Saar (1" armée). 

11 juillet. — Les Austro-Saxons sont réunis sous Ol- 
mûtz. 
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A ce moment Tempereur d'Autriche ordonne à Bene- 
dek de diriger toute Tarmée du Nord, sauf le 6* corps, 
d'Olmûtz sur Presbourg par Gôding et Malacz. 

L'avant-garde prussienne n'est plus qu'à une journée 
de Briinn. 

Alors la 1" armée se propose de couper la voie ferrée 
à Lundenbourg et la 2* armée reçoit l'ordre d'exécuter 
une opération semblable à Prerau ; pour cela, la 2* armée 
abandonne sa ligne de retraite éventuelle sur Glatz et fait 
une marche de flanc vers le sud. La seule difficulté pour 
les Prussiens réside alors dans les approvisionnements, 
qui tous doivent venir de Pardubitz, et d'un côté Joseph- 
stadt, qui tient encore, de l'autre la section de chemin 
de fer Prague-Pardubitz non encore rétablie, sont deux 
obstacles considérables aux communications avec la 
Prusse. 

Pendant la marche de la 1" armée, combat de cavalerie 
à Tischnowitz. 

12 juillet. — L'archiduc Albert est nommé comman- 
dant en chef de toutes les armées autrichiennes; il quitte 
l'armée du Sud et accourt à Vienne avec son chef d'état- 
major, le général John. 

L'avant-garde de la 1'® armée entre à Briinn. 

Le 3° corps autrichien est envoyé d'Olmûtz à Vienne 
en chemin de fer avec 8 bataillons saxons, appuyés de 
28 canons. 

13 juillet. — L'armée de l'Elbe entre à Znaym et passe 
la Thaya (dix jours après Kœniggraetz). Les corps autri- 
chiens sont en marche d'Olmûtz sur Presbourg. 

14 juillet. — La 2* armée rencontre par ses avant- 
gardes les Autrichiens en marche vers le sud, d'abord à 
Kralitz, puis à Biskupitz, 

15 juillet. — Le roi Guillaume apprenant que depuis 
plusieurs jours les Autrichiens marchent d'Olmiitz sur 
Vienne et sur Presbourg, fait marcher les trois armées 
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vers Lundenbourg, afin d*y arrêter rennemi dans sa mar- 
che et de lui livrer une bataille décisive. 

Dans la marche du 1" corps (2® armée) sur Prerau 
pour y couper le chemin de fer, une rencontre avec les 
Autrichiens se produit à Tobitschau sur la March et à 
fiokeinitz, 

La 1'® armée atteint Nikolsbourg par son avant-garde, 
mais elle se porte à Test vers Lundenbourg. 

16 juillet. — La tête de la 2® armée entre à Prerau. 
La 1" armée arrive par Gôding à Holitsch et à Lun- 
denbourg. 

17 juillet. — Benedek coupé de Vienne, se jette dans 
les petites Karpathes pour regagner la capitde par un 
détour. Quant à l'armée du sud, elle est déjà tout entière 
à Vienne. 

Les Prussiens à ce moment, voulant s'opposer à la jonc- 
lion des deux armées autrichiennes, décident de se 
porter sur le Danube pour le franchir près de Vienne, en 
ne laissant qu'un corps, le 1", pour observer Olmùtz, 
entre Tobistchan et Prerau. 

La 1" armée et l'armée de l'Elbe arrivent à Wilfers- 
dorf, sur la route de Briinn à Vienne. 

18 juillet. — Benedek est à Trenstschin. Par ordre de 
l'empereur d'Autriche, le 2® corps autrichien est porté à 
marches forcées sur Presbourg pour couvrir cette ville. 

19Juillet. — La tête de colonne de l'armée prussienne 
est à deux jours de Vienne, mais la queue est encore à 
Bninn. Aussi l'ordre est-il donné à l'armée de l'Elbe de 
ne pas dépasser Wilfersdorf, à la 1" armée de ne pas 
dépasser la ligne Malczka-Gaunersdorf. La 1" armée 
occupe les deux rives de la March. 

Olmiitz est investi. 

Le chemin de fer Tîirnau-Prague, Pardubîtz, Lunden- 
bourg est rétabli. 

Les Prussiens s'attendent à livrer bataille dans le 
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Marchfeld aux Autrichiens sortant de leurs lignes de 
Florisdorf. 

20 juillet. — Le 2« corps autrichien arrive à Tyrnau; 
là une de ses brigades monte sur 1,000 voitures du pays 
et court à Presbourg pour aider la brigade Mondl à la 
défendre. 

Ainsi donc TAutriche a trouvé le moyen de réunir sur 
le Danube pour défendre Vienne : 

Le 10® corps ; 

Le 3* corps ; 

8 bataillons et 28 pièces de Tarmée saxonne ; 

Les quatre divisions de cavalerie du prince de Holstein. 

Le 5** corps, revenu d'Italie par Innbsriick, Salzbourget 
Saint-Pœlten, du 14 au 20. 

Le 9* corps, revenu d'Italie, du 15 au 20, parla Carin- 
thie, — ces deux derniers corps représentent à eux seuls 
un effectif de 50,000 h. 

21 juillet. — L'armée de l'Elbe et la 1" armée atten- 
dent dans leurs positions que la 2« armée arrive à leur 
hauteur. 

Le 2' corps autrichien continue à filer de Tyrnau sur 
Presbourg par le chemin de fer à chevaux. 
Un armistice est convenu. 

22 juillet. — Avant la notification de cet armistice, la- 
quelle n'a lieu que le soir, la 1" armée a occupé le 22 au 
matin Wagram et Enzersdorf ; sur la basse MarA un 
combat s'est engagé à Blumenau entre le maréchal de 
Fransecky et la brigade autrichienne Mondl. L'avantage 
est aux Prussiens ; mais midi survient et les hostilités 
cessent, l'armistice commençant à cette heure. 

23 juillet. — Les Prussiens s'établissent en cantonne- 
ments. 

26 juillet. — Les préliminaires de paix sont signés à 
Nikolsbourg. 



CHAPITRE II 



CAMPAGNES DANS l'aLLEMAGNE DU SUD, EN AUTRICHE ET 

EN HONGRIE 



Campagne de 1796. 

l'« PÉRIODE. — OFFENSIVE VICTORIEUSE DES FRANÇAIS. 

30 mai. — Jourdan débouchant par Neuwied et 
Dùsseldorf (Kléber) avec 45,000 h., a attiré à lui Tarchi- 
duc Charles qui est à Mayence, en face de Marceau 
(30,000 h.). Après que Kléber a battu Tennemi kAlten- 
kirchen (4 juin), Jourdan arrivé sur la Lahn a eu sa gau- 
che battue à Wetzlar (5 juin), puis s'est retiré sur Neu- 
wied et Dùsseldorf ; chemin faisant Kléber a battu 
Tennemi à Ukerath (7 juin). 

23-25 juin. — Cependant Moreau a passé le Rhin à 
Strasbourg, et emporté Kehl après une démonstration 
contre le camp retranché du général autrichien Latour, 
en face de Mannheim. 

28 juin. — Puis il attaque 10,000 Autrichiens sur la 
Renchéri et les met en déroute. 

30 juin. — Moreau se met en marche avec 71,000 h. ; 
il dirige Férino avec sa droite contre Condé et le con- 
tingent souabe, vers le Haut-Rhin, Saint-Cyr avec son 
centre sur les hauteurs pour occuper les passages ; 
avec sa gauche placée sous les ordres de Desaix, il mar- 
che sur Rastadt contre Latour qui a repassé le Rhin. 

5 juillet. — Avec sa gauche, il attaque sur la Mrug 
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près de Rastadt^ le général autrichien Latour qui a 
36,000 h. et lui inflige une défaite. 

9 juillet. — Quatre jours après, ayant recueilli son 
centre commandé par le général Saint-Gyr, Moreau at- 
taque les Autrichiens qui ont reçu le renfort dei' archi- 
duc Charles avec un corps de 25,000 h. (car ce prince 
laissant 36,000 h. sur la Lahn et 27,000 devant Mayence 
sous Wartensleben est accouru à marches forcées) et il 
les bat à Rotkensol. L*archiduc Charles se décide alors à 
aller défendre TAutriche sur le Danube ; laissant garni- 
son dans Ehrenbreitstein, Cassel, Mayence et Mannheim, 
il marche sur le Danube avec 58,000 h., par Pforzheim 
et le Neckar en ordonnant à son lieutenant Wartensle- 
ben de se? replier sur le Danube par le Mein avec 45,000 h. 
Le reste de l'armée impériale a passé en Suisse, derant 
le général Férino. 

Aussitôt la retraite de Tarchiduc Charles commencée, 
Jourdan débouche de nouveau par Dusseldorf et Neu- 
wied. L*armée française marche donc en deux colonnes: 

1^ Sous Jourdan (46,000 h.) vers la Lahn et le Mein 
(27,000 sont restés devant les places du Rhin); 2* sous 
Moreau (71,000 h.) vers le Neckar et le Danube. Jourdan 
et Moreau ayant pour plan d'opérations le plan de cam- 
pagne tracé par Carnot, à savoir, de déborder les deux 
ailes de Tennemi, marchent, le premier sur la Bohème, 
le second sur le haut Danube pour donner la main dans 
le Tyrol à Farmée d'Italie. 

Fin juillet. — Moreau livre combat à Kanstatt pour le 
passage du Neckar et franchissant le Rauhe-Aip, dé- 
bouche sur le haut Danube. 

16-25 juillet. — Jourdan livre combat à Friedberg sur 
le Mein, s'empare de Francfort, puis dé Wiirtzbourg, et 
débouche sur la Naab. 
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2« PÉRIODE. — LES AUTRICHIENS PRENNENT L'OFFENSIVE A LEUR TOUR ; 
RETRAITE DES FRANÇAIS SUR LE RHIN. 

Il août. — L'archiduc Charles alors veut hattre 
Moreau pour courir ensuite sur Jourdan et le battre à 
son tour. Il livre bataille à Moreau à Neresheim^ et essuie 
une défaite. Mais pressé de repasser le Danube, il bat 
ea retraite sans être inquiété et en coupant les ponts jus- 
qu'à Donauwôrth. 

16 août. — Charles laissant son lieutenant Latour avec 
36,000 h. devant Moreau, se porte sur la Naab avec 
25,000 h. au secours de Wartensleben. Bemadotte 
(droite de Jourdan) qui est à Neumarkû est attaqué, 
battu et contraint de repasser dans la vallée du Mein, 
à Nuremberg. Jourdan, averti, veut se mettre en re- 
traite, mais attaqué à Amberg, par les forces réunies de 
l'archiduc et de Wartensleben, il est jeté dans des che- 
mins de traverse où il fait, huit jours durant, une diffi- 
cile retraite. Enfin il arrive à Schweinfurt (29 août), se 
proposant de marcher sur Wiirtzbourg pour s'y rallier. 

Moreau se résout alors à rentrer en Bavière pour dé- 
gager Jourdan de la poursuite de l'archiduc Charles : il 
franchit le Danube, puis le Lech, dont le général Latour 
lui dispute le passage en se faisant battre à Friedberg, 

!•' septembre. — Moreau occupe la ligne Dachau- 
PfafTenhofen, Geisenfeld . 

3-10 septembre. — Cependant à la nouvelle de la 
contre-ofFensive que son collègue vient de prendre pour 
le secourir, Jourdan ne voulant pas céder le terrain sans 
combattre, livre bataille à Wûrtzbourg ; battu, il se re- 
tire sur la Lahn et atteint enfin cette ligne dont il a fait 
sa seconde base d'opérations. Marceau qui de Mayence 
est venu l'y rejoindre, trouve la mort dans un combat 
d'arrière-garde. 

Pendant ce temps Moreau resté sans nouvelles, se dé- 
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cide, après un beau combat de Desaix à Langenbrûck^ à 
s'approcher de Nuremberg pour savoir ce que devient 
Jourdan. 

10 septembre. — Il fait repasser le Danube à sa gauche 
et à son centre, laissant sa droite seule vers Zell et por- 
tant sa gauche sous Desaix jusqu'à Ëichstedt, situation 
imprudente dans laquelle il se maintient pendant quatre 
jours. Mais enfin, apprenant la retraite de son collègue, il 
se retire sur le Rhin par la route la plus courte, celle des 
villes forestières, car il a le général Latour en tête avec 
40,000 h. et l'archiduc Charles va probablement avec 
30,000 h. lui couper la route du Neckar. 

2 octobre. — Pendant sa retraite Moreau attaque La- 
tour à Bibet*ach; celui-ci a détaché follement un corps à 
Tiibingen, par où Moreau ne veut pas passer, et un autre 
de ses corps est en arrière à Schussenried. Moreau lui 
inflige une défaite complète. 

Alors voyant déjà fermée la route sur Kehl par Tuttlin- 
gen, Rottweil et la Kintzig, Moreau se dirige sur Brisach 
par le Val-d'Enfer : il porte sa gauche et sa droite à 
Tuttlingen et à Rottweil pour se couvrir et fait forcer le 
défilé du Val-d'Enfer par son centre sous le général 
Saint-Gyr, tandis que ses parcs filent sur Huningue par 
la route des villes forestières. 

12 octobre. — Saint-Gyr force le passage à Neustadt et 
arrive à Fribourg ; les deux ailes le suivent. L'armée dé- 
bouche ainsi dans la vallée du Rhin. 

Arrivé là, Moreau au lieu de franchir le Rhin à Bri- 
sach et de se rendre à Kehl par la rive gauche, pouf en 
déboucher de nouveau, veut marcher sur Kehl par la 
rive droite en face de Latour que l'archiduc Charles 
vient de renforcer : Grave imprudence que d'exécuter 
ainsi une marche de flanc sous les yeux mêmes de son 
adversaire. 

19-24 octobre. — Quoi qu'il en soit, un combat s'en- 
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gage à Emmendingen sur TElz ; Moreau ne pouvant forcer 
le passage, fait passer le Rhin par son lieutenant Desaix 
avec sa gauche, à Brisach, et retourne sur Huningue avec 
son centre et sa droite. — Avant de franchir le Rhin 
il livre un b^au combat à Schliengen pour couvrir le dé- 
filé de ses forces. 

Campagne de 1799. 

1" PÉRIODE. — MOUVEMENT OFFENSIF DE JOURDAN. 

1®' mars. — Jourdan franchit le Rhin, s'avance par la 
Forêt-Noire jusqu'aux sources du Danube et va s'établir 
derrière l'Aach et l'Ostrach, comme suit : 

Sa gauche, sous Saint-Gyr, à Mengen; 

Son centre, sous le général Souham, à Pfullendorf ; 

Sa droWe, sous Férino, àBarendorf; 

D'Hautpoul en réserve ; 

Lefebvre avec l'avant- garde à Ostrach, afin de se relier 
sur le lac de Constance à Masséna, qui opère en Suisse. 

2« PÉRIODE. — RETRAITE DE JOURDAN. 

22 mars. — L'archiduc Charles attaque les Français à 
Ostrach; battu Jourdan se retire entre Singen et Tutt- 
lingen. 

23 mars." — Jourdan et l'archiduc, chacun de leur 
côté, se portent en avant, Jourdan pour occuper Stokach, 
Charles pour nous couper ae ia Suisse. 

L'archiduc Charles s'établit sur la Stokach, sa droite 
et son centre en avant de la rivière, sa gauche en arrière 
vers Stokach. 

25 mars. — Bataille de Stokach. Jourdan est vaincu ; 
il se retire sur l'entrée des défilés de la Forêt-Noire 
pour couvrir le Rhin. 

Alors Masséna, déjà général en chef de l'armée d'Hel- 
vélie, est nommé général en chef des armées du Danube 
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et d'Helvétie et fait refluer sur lui,* en Suisse, la plus 
grande partie de l'armée du Danube. 

Campagne de 1800. 

1" PÉRIODE. — OPÉRATIONS DU RHIN A L'iSAR. 

L'armée de Moreau (130,000 h.), est ainsi répartie : 

30,000 h. dans Strasbourg, Landau, Mayence, Bâle, 
Brisach, Kehl et Gastel ; 100,000 h. à l'armée active, en 
quatre corps, savoir : 

Lecourbe (droite), 25,000 h., du lac de Constance à 
Schaffhouse ; 

Moreau (réserve), 30,000 h. vers Bâle (Lahorie étant 
commandant en 2® de ce groupe) ; 

Saint-Gyr (centre), 25,000 h. vers Brisach; 

Sainte-Suzanne (gauche), 20,000 h., vers Sti;^sbourg et 
Kehl. 

Le général en chef autrichien Kray a 150,000 h., dont: 
40,000 dans les places du Rhin et du Danube et 110,000 
à l'armée active, ainsi répartis : 

Sztarray (droite), de Mayence à Rastadt ; 

Kienmayer devant Strasbourg; 

Giulay au ValTd'Enfer, devant Brisach ; 

Le centre (40,000 h.) à Donaueschingen et Willingen; 

Une forte avant-garde, sous l'archiduc Ferdinand, dans 
les villes forestières ; 

Une forte arrière-garde sous le prince Joseph de Lor- 
raine à Stokach, pour y couvrir ses magasins et se relier 
au lac de Constance, où l'Anglais William a une flottille ; 

Le prince de Reuss (gauche) avec 30,000 h. dans le 
Rheinthal, des Grisons au lac de Constance. 

25 avril. — Moreau franchit le Rhin sur trois colonnes 
par Strasbourg, Brisach et Bâle, pour se dérober ensuite 
et remonter le Rhin jusqu'à Schaffhouse. 

26 avril. — Positions des Français : 
Sainte-Suzanne vers OfTenbourg; 
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Saint-Cyr à Fribourg ; 

Lahorie en avant de Bâle avec détachement àSchlien- 
gen et à Kandern, pour se relier avec Saint-Cyr. 

27-28 avril. — Tandis que Kray , croyant à une marche 
sur le Danube par la Kinzig, renforce Kienmayer et dé- 
garnit Stokach, notre mouvement est changé. 

Sainte-Suzanne repasse le Rhin à Strasbourg, et filant 
sur Brisach, y repasse le Rhin, remplaçant Saint-Cyr 
devant Fribourg. 

Saint-Cyr file par la rive droite jusqu'à Saint-Biaise, 
sur TAlb. 

29 avril. — Moreau, avec la réserve, s*est rendu sur 
TAlb en forçant le pont ^'Albrûck, 

30 avril. — Sainte-Suzanne se montre à l'entrée du 
Val-d'Enfer ; Saint-Cyr reste sur TAlb ; Moreau se porte 
sur la Wutach, tandis que Lecourbe se forme pour fran- 
chir le Rhin entre Diessenhofen etSchafîhouse. 

!«' mai. — Sainte-Suzanne suit les Autrichiens dans 
le Val-d'Enfer. 

Saint-Cyr repousse Tennemi jusqu'à Stiihlingen sur la 
Wutach. 

Moreau a passé la Wutach plus bas et se lie à Lecourbe. 

Lecourbe franchit le Rhin près de Schaffhouse, à 
Reichlingen, prend la ville de Stein et le fort de Hohent- 
will, tient les routes d'Engen et de Stokach, et occu- 
pant Schaffhouse, y fait sa jonction avec Moreau. 

Ainsi, en six jours toute l'armée a passé le Rhin et 
occupe la ligne : Bondorf, Stiihlingen, Schaffhouse, Ra- 
dolfzell, menaçant Stokach, tandis que Sainte-Suzanne 
suit l'ennemi dans le Val- d'Enfer. 

3 mai. — Moreau porte Lecourbe sur Stokach, marche 
sur Engen et dirige Saint-Cyr entre Engen et Lôffingen, 
par où Sainte-Suzanne va déboucher. 

Bataille à' Engen produite par la rencontre des Fran- 
çais exécutant ce mouvement avec les Autrichiens qui 
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se portent par Engen âu secours de leurs magasins de 
Stokach. Kray vaincu se retire sur le Danube par les 
routes de Tuttlingen et de Liptingen. 

4 mai. — Vainqueurs, nous marchons lentement vers 
le Danube : Saint-Cyr par Tuttlingen, Moreau et Lecourbe 
par Mœskirch observant les débouchés du Vorarlberg, 
par où le prince de Reuss pourrait bien se présenter. 

5 mai. — Kray s'est rangé en bataille devant nous sur 
la position de Mœsskirch, sans attendre Tarmée de Kien- 
mayer et de Sztaray. 

Bataille de Mœsskirch, encore non prévue par Moreau. 

6 mai. — Kray battu se replie sur la rive gauche du 
Danube par le pont de Sigmaringen sans que Saint-Cyr, 
qui aurait pu inquiéter son passage, fasse le moindre 
effort pour s'y oppo&er. 

7-8 mai. — L'armée française avance peu à peu, sa 
gauche au Danube. 

9 mai. — Sainte- Suzanne est arrêté à notre hauteur, 
sur la rive gauche du Danube. Moreau va conférer avec 
lui. Pendant ce temps Kray, ayant passé le Danube à 
Riedlingen est venu nous offrir la bataille à Biberach 
pour sauver les magasins qu'il a en ce point. Battu par 
Saint-Cyr, il est rejeté sur Ulm. 

10 mai. — Lecourbe bat un détachement ennemi laissé 
à Memmmgen^ et prend cette place avec les magasins 
qu'elle renferme. 

11-12 mai. — Kray se retire définitivement sur Ulm. 
Moreau marchant toujours suivant une perpendiculaire 
au Danube, franchit l'IUer et occupe (13 mai) la ligne 
tracée par cette rivière, Sainte-Suzanne étant alors à sa 
hauteur sur l'autre rive. Il a encore 90,000 h. et de son 
côté, son adversaire Kray en a 80,000 dans le camp 
retranché d'Ulm. A ce moment Bonaparte redemande 
Lecourbe, qui devait être détaché en Italie par le Saint- 
Gothard : soit 15 à 16,000 h. Le détachement est fait. 
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Moreau reste avec 72,000 h. seulement, mais il garde le 
général Lecourbe, que le général Lorges remplace à la 
tête de sa division. 

14-15 mai. — Moreau se décide à marcher sur Augs- 
bourg tout en laissant des forces devant Kray. Il porte 
donc Lecourbe et Lahorie au delà de la Giinz, laissant sur 
la rive droite Saint-Cyr, sur la rive gauche Sainte-Su- 
zanne devant Ulm. 

16 mai. — Sainte-Suzanne, isolé sur la rive gauche, est 
attaqué à Erbach et n'est sauvé (n'ayant que 15,000 h. 
contre 34,000) que par la diversion faite sur l'autre rive 
pour le dégager. 

17 mai. — Moreau, qui est accouru sur ces entrefaites, 
décide de faire passer toute son armée sur la rive gauche. 
Le mouvement rétrograde vers le Danube commence. 

18-19 mai. — L'armée (sauf Lecourbe) franchit le Da- 
nube au-dessus d'Ulm. 

20-21 mai. — Moreau, après avoir tâtonné, repasse de 
nouveau sur la rive droite. 

22 mai. — Moreau fait une seconde démonstration sur 
Augsbourg; ce jour-là même, le prince Ferdinand, sorti 
d'Ulm, attaque Sainte-Suzanne: il est repoussé. 

27 mai. — Lecourbe s'empare du pont de Landsberg, 
sur le Lech. 

28 mai. — Lecourbe entre dans Augsbourg, mais sans 
parvenir à arracher Kray à l'immobilité dans laquelle il 
se renferme. 

Dès lors Moreau fait un changement de front et attend 
inactif les résultats de la campagne d'Italie ; l'armée fran- 
çaise fait face au Danube, sa gauche à l'Iller, sa droite à 
la Giinz, sa réserve à Augsbourg, un corps de flanqueurs 
àKempten. 

5 juin. — Combat devant Ulm, où deux divisions fran- 
çaises repoussent 40,000 Autrichiens. 

15-18 juin. — Les événements d'Italie rendant à Mo- 
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reau sa liberté d'action, il projette de menacer Kray de 
le couper de sa ligne de retraite en passant le Danube 
au-dessous d'Ulm. En conséquence (18 juin), il porte h 
division Grenier (ex-division Saint-Cyr, gauche de l'ar- 
mée) à Gunzbourg, le centre à Burgau, Lecourbe vers 
Dillingen, laissant la division Richepanse (ex-division 
Sainte-Suzanne) devant Ulm. 

19 juin. — Passage du Danube à Blindheim et Grein- 
heim, Lecourbe en tête, et bataille d'Hôchsledt. 

Kray épouvanté quitte Ulm le soir même et atteint 
le lendemain (20 juin) Neresheim, puis Nôrdlingen 
(21 juin). Moreau, averti trop tard, arrive enfin (23 juin) 
à Nôrdlingen, où il s'arrête, désespérant de rejoindre 
l'armée de Kray, qui a deux jours d'avance. 

A ce moment Kray propose une suspension d'armes 
que Moreau refuse. Moreau laisse Richepanse bloquer 
Ulm et Ingolstadt ; quant à lui, il repasse le Danube et 
le Lech par Donauwôrth et Rain, et se porte par Pfaffen- 
hofen sur l'Isar. 11 occupe, sur la ligne de Tlsar, Landshut, 
Mosboirg, Freysing et fait entrer Decaen (28 juin) dans 
Munich. Pendant cette marche, un combat a eu lieu à 
Neubourg, où La Tour d'Auvergne, surnommé le premier 
grenadier de France, a été tué. 

3 juillet. — Moreau est donc au cœur de la Bavière. 
Il se retourne alors contre le prince de Reuss, resté vers 
les Grisons et le Tyrol. Molitor lui enlève successivement 
Fiissen, Reiti, Immenstadt et Feldkirch. 

15 juillet. — Kray est revenu par un détour occuper 
rinn par la création du camp retranché d'Ampfîng et des 
têtes de pont de Wasserbourg et de Miihldorf. Moreau et 
Kray signent alors une suspension d'armes à Parsdorf, 

2® PÉRIODE. — Opérations de l'isar a l'ips. 

28 novembre. — Reprise des hostilités. 

Moreau a 130,000 h. dont 110,000 à l'armée active ; il 
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doit commencer par forcer le passage de Tlnn. Augereau 
Tappuie sur le Mein avec 20,000 h. 

L'archiduc Jean, son nouvel adversaire, a 80,000 h., 
dont 60,000 en avant de Tlnn et 20,000 derrière ce 
fleuve. Le général Hiller, dans le Tyrol allemand, a 
30,000 h. Simbschen est opposé à Augereau en Fran- 
conie, Klenau se tient à cheval sur le Danube, face à 
Sainte-Suzanne, corps détaché de Tarmée de Mor^au. 

Tandis qu'Augereau marchant par Francfort, Aschaf- 
fenbourg, Wîirtzbourg et Nuremberg, livre un beau com- 
bat à Burij'Eberach^ et que Macdonald va franchir les 
Alpes, Moreau s'avance entre risar et rinn (29 novembre), 
il occupe tout le plateau et toute la forêt deHohenlinden. 
C'est là que l'archiduc Jean veut l'aller chercher ; voici 
en effet quel est son plan : déboucher par Miihldorf, 
Neu-OEtting et Braunau et se porter sur les hauteurs de 
Dachau par Eggenfelden, Neumarkt, Vilsbiburg, Land- 
shut et Freysing, de façon à menacer Moreau sur sa 
ligne de retraite et à l'obliger à rétrograder sur le Lech. 

Sainte-Suzanne est àingolstadt, Klenau à Ratisbonne: 
tous deux en dehors des opérations principales. 

Moreau a porté sa gauche, sous le général Grenier 
(26,000 h.), à Hohenlinden, Haag et Ampfing; le centre, 
sous lui (34,000 h.), à Ebersberg; la droite, sous le gé- 
néral Lecourbe (26,000 h.), vers Rosenheim, observant 
le Tyrol par une division. Moreau n'a donc sous la main 
que sa gauche et son centre, soit 60,000 h. 

29-30 novembre- — L'armée française exécute une re- 
connaissance sur toute la ligne de l'Inn, de Rosenheim à 
Mûhldorf. 

Pendant ce temps l'armée autrichienne (60,000 h.) 
ayant débouché par Miihldorf, Neu-OEtting et Braunau, 
en laissant 20,000 h. derrière l'Inn, a cheminé par le 
plat pays vers Landshut. 

1®' décembre. — Mais l'archiduc Jean, eifrayé d^s v^^- 
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inières difficultés d'exécution, renonce à son plan et se 
décide à livrer immédiatement bataille en commençant 
par attaquer notre gauche. Il fait aborder nos 26,000 h. 
par 40,000 h. (15,000 remontant llsen, 15,000 par la 
chaussée de Miihldorf sur Ampfing, 10,000 par Krai- 
bourg et Aschau). Combat à* Ampfing, à la suite duquel 
Moreau replie sa gauche sur Hohenlinden. 

2 décembre. — Moreau se prépare à laisser l'ennemi 
s'engager dans le défilé de Hohenlinden, pour l'écraser 
ensuite en culbutant son centre de la route d'Ebersberg 
sur ce point. 

3 décembre. — Bataille de HohenlindenliwTée par 60,000 
Français contre 70,000 Autrichiens (le centre de Moreau, 
destiné à se rabattre d'Ebersberg sur Mattenboet, n'a que 
deux divisions : Decaen et Richepanse, la division Grand- 
Jean ayant été détachée dès le 1" décembre à la gauche). 

9 décembre. — Moreau vainqueur, après avoir menacé 
les ponts de Kraibourg, de Miihldorf et de Braunau, fait 
filer toute son armée sur le haut Inn que Lecourbe fran- 
chit de vive force à Neubeurn, près Rosenheim. 

10 décembre. —Le centre passe l'Inn à Rosenheim, la 
gauche le passe à Wasserbourg et à Miihldorf. 

J3 décembre. — L'archiduc Jean, voulant défendre la 
ligne de la Salzach, s'établit en avant de Salzbourg, der- 
rière la Saalach. 

14 décembre. — Lecourbe franchit la Saalach, mais se 
trouve fort compromis. Decaen le dégage heureusement 
en passant la Salzach à Laufen et se portant par la rive 
droite sur Salzbourg. — Quant à l'archiduc Jean, com- 
prenant le danger qui le menace, il se hâte de décamper. 

Moreau alors, laissant Sainte-Suzanne pour occuper le 
pays entre l'Isar et l'Inn et bloquer Braunau, marche sur 
la Traun et TEnns, ayant en avant-garde Richepanse qui 
livre de beaux combats à Frankenmarkt^ à Wôcklabruck et 
à Schtvanstadt. 
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20 décembre. — L'armée a franchi la Traun et mar- 
che sur Steyer pour y passer TEnns. Ce jour-là Tarchi- 
duc Charles, qui a remplacé Tarchiduc Jean dans le 
commandement de l'armée autrichienne, demande un 
armistice (21 décembre). Moreau, sans accepter ni re- 
fuser, se porte sur TEnns qu'il franchit à Steyer, et éta- 
blit ses avant-postes sur TIps. 

25 décembre. — Moreau signe à Steyev une suspen- 
sion d'armes. 

Campagne de 1805. 

Napoléon a Bernadotte dans le Hanovre et Marmont 
en Hollande, Masséna en Italie avec 50,000 h. pour dis- 
puter l'Adige à l'archiduc Charles, le général Saint-Cyr 
en Calabre pour disputer le royaume de Naples aux An- 
glais et aux Russes ; le reste de ses forces est au camp 
de Boulogne. 

Les coalisés se proposent d'attaquer sur quatre points: 
dans le Hanovre, en Bavière, en Italie et à Naples. Saint- 
Cyr protège l'empire contre la tentative qu'on médite 
sur Naples; le Hanovre, donné en dépôt à la Prusse pour 
avoir son alliance, le couvre contre l'attaque projetée du 
côté du nord. Napoléon compte que Masséna luttera sur 
l'Adige, tandis que lui-même, vainqueur en Bavière, 
marchera sur Vienne et décidera de la guerre, car l'ar- 
mée russe de secours n'a pas encore dépassé la frontière 
de Galicie et il a le temps, avant l'arrivée des Russes, de 
cerner les Autrichiens dans Ulm et de leur y faire mettre 
bas les armes. Il compte passer le Danube à Donau- 
wôrth. 

Le mouvement commence en exécution des ordres 
impériaux lancés le 27 août. 

Bernadotte (20,000 h.) reçoit l'ordre à Hanovre le 
2 septembre. — Il se concentrera à Gœltingue le -6 sep- 
tembre. — 11 arrivera à Wiirtzbourg le 20 septembre. — 



i 
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Marmont (20,000 h.) se met en marche le !«' septembre. 
— Il passera à Mayence vers le 15-16 septembre. — Il 
arrivera à Wiirtzbourg vers le 18-19 septembre. 

Ainsi donc, du 18 au 20 septembre, 40,000 h. se trou- 
veront réunis à Wiirtzbourg où l'électeur de Bavière doit 
se réfugier. 

Les trois 1 "" divisions de chaque corps s'ébranleront 
le 29 août. — Les trois 2" divisions, le 30 août. — Les 
trois 3®" divisions, le 31 août. 

Les troupes du camp d*Ambleteuse ont leur route 
tracée par Cassel, Lille, Namur, Luxembourg, Zwei- 
briicken et Monnheim, • 

L'armée du camp de Boulogne a son itinéraire indiqué 
par Saint-Omer, Douai, Cambrai, Mézières, Verdun, 
Metz et Spire, 

Les forces rassemblées au camp de Montreuil mar- 
cheront par Arras, La Fère, Reims, Nancy, Saverne et 
Strasbourg. 

Toutes les troupes du camp de Boulogne devront être 
rendues sur le Rhin, de Mannheim à Strasbourg, du 21 
au 24 septembre. 

Les Autrichiens sont encore au camp de Wels, près 
Linz. 
Forces et mouvements des coalisés. 
1° J 2,000 Suédois établis à Stralsund vont être rejoints 
dans cette ville par 16,000 Russes embarqués à Revel; 
puis Russes et Suédois marcheront ensemble par le 
Mecklembourg sur le Hanovre, recueillant en chemin 
15,000 Anglais débarqués à Cuxhaven. Total : 43,000 h. 
2° Les Russes ont deux armées de 60,000 h. s'avançant 
l'une par la Galicie, sous Kutusoff, l'autre par la Pologne, 
sous Buxhœwden, et une réserve de 12,000 h. sous le 
grand-duc Constantin, plus, à Wilna, une armée de ré- 
serve^ sous le général Michelson. 
3° L'Autriche a 100,000 h. en Italie, sous l'archiduc 
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Charles, 25,000 h. en Tyrol sous Tarchiduc Jean ; une 
armée doit, sous les ordres de Mack et de l'archiduc Fer- 
dinand, envahir la Bavière et la Souabe et aller occuper 
la position d'Ulm. Ses magasins sont établis dans la 
place autrichienne de Memmingen. 

8-12 septembre. — L'armée autrichienne de Souabe 
franchit Tlnn. L'électeur de Bavière, notre allié, se retire 
à Wurtzbourg avec son armée, forte de 25,000 h., qu'il a 
réunie à Amberg et à Ulm. 

Mack se porte sur Tlller et y établit sa droite à Ulm, 
sa gauche à Memmingen. Il a 65,000 h. sous la main 
et en arrière, pour se lier avec les Russes, 20,000 h. 
sous Kienmayer. 

20-25 septembre. — Mack est à Ulm, KutusofT à 
Vienne, Buxhœwden àPulawi, près Varsovie. 
Marche des Français : 

1» Bernadotte (17,000 h.), laissant 6,000h. dans Hameln, 
a marché à travers la Hesse ; il était le 17 septembre 
à Cassel, le 20 à Giessen, le 27 à Wurtzbourg ; 
2° Marmont(20,000h.),le 12 septembre, àNimègue; 

le 18, à Cologne, 
le 25, à Mayence, 
le 26, à Francfort, 
le 29, à Wurtzbourg. 
3® Les corps de Davout, de Ney et de Soult sont arrivés 
sur le Rhin du 23 au 24 septembre ; 

4« Le corps d'Augereau, parti de Brest, marche sur 
Belfort pour former la réserve ; il atteindra le Rhin 
quinze jours après les autres. 

Immense effet moral de cette marche de 20 jours, 
tenue si secrète et si admirablement combinée. 
Napoléon organise la Grande Armée en 7 corps : 

1" (Bernadotte) : 17,000 h. 

2» (Marmont) : 20,000 

3* (Davout): 26,000 
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4« (Soult): 40,000 h. 

5« (Lannes): 18,000 

6« (Ney): 24,000 

7*» (Augereau) : 14,000 

Plus tard l'armée d'Italie formera le 8* corps. 

„ , jc j: 1 j / 6,000 cuirassiers. 

Réserve générale de cava- l ^' ^^ , x u i 

, . n? ♦ aa AAA 1 9»000 dragons à cheval, 

lene sous Murât : 22,000 ca- { .' . _ , ^ i • j 

,. . J 6,000 dragons à pied, 

^^ ^^^^ ' ( 1,000 artilleurs à cheval. 

Réserve de Tarmée, garde 

impériale : 7,000 h. 

tant à pied qu'à cheval, plus un 

parc de 24 pièces, marchant 

avec TEmpereur, ainsi que le 

5e corps et les grenadiers Ou- 

dinot. 

» 

Total : 186,000 h. 

dont 38,000 cavaliers, 
plus 340 canons. 
Napoléon a en outre : 

50,000 h. sous Masséna, 
20,000 sous Saint-Cyr. 

Total : 256,000 Français, 

Plus une réserve de : 150,000 h. en France, 

25,000 Bavarois, 
7,000 Souabes. 

Total général : 280,000 h. actifs. 

150,000 de réserve. 

La coalition dispose de : 250,000 Autrichiens, 

200,000 Russes, 
50,000 Anglais, 

Total : 500,000 hommes. 
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Elle possède en outre des réserves en Autriche, en 
Russie et sur les flottes anglaises. 

Ajoutons que la coalition y aurait joint 200,000 Prus- 
siens si Napoléon ne s'était tant hâté de vaincre. 

25 septembre. — Lannes et Murât passent le Rhin à 
Strasbourg, avec la réserve de cavalerie, les grenadiers 
Oudinot et la division Gazan. Murât porte ses dragons 
d*Oberkirch à Preudenstadt, d'Offenbourg à Rottwéil, de 
Fribourg à Neustadt, afin de tromper Tennemi. Lannes 
Tappuie dans son mouvement. 

26 septembre. — Ces deux généraux couvrent en 
même temps le passage de Ney près de Lauterbourg, 
celui de Soult près de Spire, celui de Davout àMannheim. 

!•' octobre. — Napoléon passe le Rhin à Strasbourg. 
Le grand-duc de Bade lui promet un renfort de 3,000 h. 

5 octobre. — Il arrive à Stuttgard ; Télecteur de Wur- 
temberg promet à l'Empereur le concours d'un contin- 
gent de 10,000 Wurtembergeois. 

L'armée marche du Rhin au Danube par trois routes : 

!• Napoléon, Lannes, Ney et la garde impériale par 
Garlsruhe, Pforzheim et Stuttgard, sur Heidenheim ; 

T Soult, de Spire par Heilbronn, Hall et Elwangen, 
sur Nôrdlingen ; 

3° Davout, de Mannheim par Heidelberg, Neckar-Elz 
et Ingolfingen, sur OËttingen. 

Le front d'opération, pendant que s'accomplit cette 
vaste conversion sur la droite, est de 26 lieues; toutes 
ces forces doivent converger le 6 octobre vers Donau- 
wôrth. 

Quant à Bernadotte et à Marmont, ils marchent de 
Wurtzbourg sur le Danube, vers Ingolstadt. 

Murât enfin couvre tout le mouvement avec sa cavale- 
rie en se montrant successivement à la tête de tous les 
défilés de la Forêt-Noire et des Alpes de Souabe. 

6 octobre. — Ney est à Heidenheim ; 
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Lannes, à Neresheim ; 

Soiilt, à Nôrdlingen ; 

Davout, à Œttlingen; 

Bernadotte et Marmont, sur la route d'Eichstedt. 

Tandis que Mack reste toujours immobile à Ulm, 
ayant le corps de Kienmayer à Ingolstadt pour observer 
l'armée bavaroise et se relier aux Russes, la division 
Vandamme (du corps de Soult) surprend le 6 au soir le 
pont de Munster, sur le Danube, à une lieue au-dessus 
de Donauwôrth. 

7 octobre. — Soult enlève le pont de Donauwôrth. Mu- 
rat, passant au pont de Munster, court enlever le pont de 
Rain, sur le Lech. Davout arrive devant le pont de 
Neubourg. 

Napoléon, établi à Donauwôrth, et craignant que Mack 
ne se porte par Augsbourg sur Munich pour rallier Kien- 
mayer et rejoindre les Russes, ordonne ce qui suit : 

Ney restera sur la rive gauche. 

Lannes et Murât iront occuper le point de Burgau, 
sur la rive droite (route d'Ulm à Augsbourg). 

Soult remontera le Lech jusqu'à Augsbourg. 

Davout passera le Danube à Neubourg et dégageant 
Ingolstadt, par où Bernadotte et Marmont doivent tra- 
verser le fleuve, ira s'établir à Aicha en poussant Kien- 
mayer devant lui vers Munich. 

Marmont et Bernadotte passeront à Ingolstadt et mar- 
cheront sur Munich pour y rétablir l'électeur. 

8 octobre. — Soult entre à Augsbourg sans coup férir. 

Lannes et Murât, marchant de Donauwôrth sur Bur- 
gau, rencontrent à Wertingen une forte reconnaissance 
ennemie et la refoulent. 

Davout passe à Neubourg et se porte à Aicha. 
Bernadotte et Marmont s'apprêtent à passer le Da- 
nube à Ingolstadt. 

9 octobre. — Ney, remontant par la rive gauche, en- 
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lève par un beau combat les trois ponts de Gûnzùourg, 
Napoléon se porte de Donauvôrth à Augsbourg et 
donne à Murât le commandement des forces devant 
Ulm (60,000 h.). 

10-11 octobre. — Napoléon ne supposant pas que 
Mack puisse songer à se retirer en Bohême par la rive 
gauche, où se trouve la seule division Dupont, craignant 
seulement qu'il ne s'échappe vers le Tyrol par Mem- 
mingen et Kempten, ordonne : 

Soult marchera d'Augsbourg sur Landsberg pour aller 
occuper Memmingen. Marmont remplacera Soult dans 
Augsbourg. La garde est déjà à Augsbourg. 

12 octobre. — Bernadotte entre à Munich. Napoléon, 
prévoyant une nouvelle journée de Marengo entre Ulm et 
Memmingen, songe à se concentrer pour la bataille 
éventuelle du 14 octobre. Il porte Davout d'Aicha à Da- 
chau, Soult à Memmingen, la garde impériale à Weis- 
senhorn où il s'établit de sa personne (13 octobre). — Or 
Mack, comprenant enfin sa position, s'est retourné, le 
dos à la France, son gros à Ulm, le reste sur l'IUer, de 
Memmingen à Ulm. Ayant livré avec 25,000 h., à Du- 
pont, qui n'en a que 6,000, le combat d'Basiach (11 oc- 
tobre), il croit la route de la Bohême fermée; il estime 
alors plus sage de se tenir dans Ulm, pensant que les 
Russes, ou l'archiduc Jean, ou l'archiduc Charles, vien- 
dront à son aide par Miinich ou par Kempten. Toutefois, 
comme ses lieutenants croient la fuite possible, soit vers 
la Bohême, soit vers le Tyrol, il envoie la division Jella- 
chich à Memmingen, où est déjà le général autrichien 
Spangen avec 5,000 h., et fait occuper le couvent et 
les hauteurs d'Elchingen par le général Riesc. Le déta- 
chement français, qui garde le pont d'Elchingen, se retire 
en le brûlant. Dupont est à Langenau. 

Napoléon, voyant tout de ses yeux, comprend alors 
que Mack peut fuir par la Bohême et ordonne de rétablir 
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le pont d'Elchingen et de se porter en force sur la rive 
gauche. 

14 octobre. — Soult emporte Memmtngen^ puis se di- 
rige sur Ochsenhausen. Jellachich est rejeté en Tyrol; 
Marmont s'avance vers lUertissen; Ney rétablit sous le 
feu de Tennemi le pont d'Eichingen, et enlève les hauteurs 
et le couvent défendus par 20,000 h., tandis que Dupont, 
revenu de Langenau à Haslach^ y coupe le chemin d'Wm 
au corps de Werneck revenant d'une reconnaissance sur 
Albeck. 

Par suite de ces événements, Mack se trouve mainte- 
nant réduit à 60,000 h. 

Dans la nuit du 14 au 15, Tarchiduc Ferdinand sort 
d'Ulm par la route de Bohême avec 7,000 chevaux et un 
corps d'infanterie, joint à Werneck, il enlève ainsi un 
total de 20,000 h. à l'armée de Mack. 

15 octobre. — Lannes est venu soutenir le maréchal 
Ney. Napoléon ordonne à Ney d'enlever les hauteurs du 
Michelsberg, tandis que Lannes enlèvera le Prauenberg, 
ce qui a lieu. En même temps il lance à la poursuite de 
l'archiduc Ferdinand, Murât, Dupont et les grenadiers 
Oudinot. 

16 octobre. — Napoléon fait sommer le général Mack. 
19 octobre. — On convient que si, le 25 octobre, un 

corps autro-russe capable de le débloquer ne survient 
pas, Mack capitulera. 

Murât cependant, parti le 16 octobre, a livré ce jour- 
là un beau combat d'arrière-garde à Werneck, à Neren- 
stetlen, — Le 17 octobre il arrive à Neresheim et y rencon- 
trant l'arrière-garde de Werneck, il la disperse. — Le 

18 octobre, Murât, qui a aiieïni Nordlingen, y fait capi- 
tuler Werneck avec 8,000 h. Dans la nuit du 18 au 19, 
Murât enlève le grand parc ennemi (500 voitures). — Le 

19 octobre. Murât arrive à Gunzenhausen, sur le terri- 
toire prussien d'Anspach. — 20 octobre. Murât atteint 
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Nuremberg et y fait mettre bas les armes à tout le reste 
des Autrichiens fugitifs, à Texception d'un corps de 
3,000 chevaux qui se sauve en Bohême avec Tarchiduc 
Ferdinand. 

20 octobre. — Mack livre Ulm et les 30,000 h. qu'il 
commande plus tôt qu'il ne devait le faire selon la con- 
vention du 19, à Tunique condition que Ney restera sous 
Ulm jusqu'au 25 octobre. 

Après la capitulation d'Ulm, Napoléon se porte sur 
risar etrinn, car l'armée austro-russe, forte de 65,000 h., 
s'avance sous les ordres deKutusoff. Celui-ci, apprenant 
le désastre d'Ulm, se décide à rétrograder sur la Moravie, 
afin d'y joindre des réserves russes, peut-être l'archiduc 
Charles de retour d'Italie, et de livrer une bataille géné- 
rale qui sauvera Vienne et l'Autriche. 

Cependant Napoléon détache Ney (10,000h.)par Kemp- 
ten sur le Tyrol pour le conquérir. Tout ce qui sera 
rabattu sur le Vorarlberg deviendra la proie d'Augereau, 
qui arrive de ce côté avec son corps. 

26 octobre. — L'armée s'avance sur l'Inn que Berna- 
dotte passe à Wasserbourg et que Soult et Murât fran- 
chissent à Mûhldorf. 

29-30 octobre. — Davout est à Neu-OËttingen, Lannes 
à Braunau, la division Dupont à Passau. 

Augsbourg et Braunau (sous le commandement du 
général Lauriston) sont constituées places de dépôt sur la 
ligne d'opérations. 

Bemadotte et Marmont dans le pays de Salzbourg, 
Ney dans le Tyrol, couvrent le flanc droit de l'armée. 

Lannes marche par Efferding sur Linz, Soult et Da- 
vout, par Ried et Lambach sur Wels. Marmont se 
rabat de Salzbourg sur Wels par Strasswalchen et 
Wôcklabruck. 

Brillants combats de Ried et de Lambach. L'ennemi se 
couvre de la Traun qu'il passe à Wels. Le maréchal 
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Lannes entre sans coup férir dans Lihz où Napoléon s'é- 
tablit. 

5 novembre. — L*Enns est ensuite franchi sans obs- 
tacle. 

Mais le danger est à craindre désormais d'une irrup- 
tion des archiducs Charles et Jean à travers les Alpes, 
dans le flanc de la grande armée. C'est principalement 
sur la belle position de Saint-Pœlten, en avant de Vienne, 
que l'ennemi peut se concentrer par Lilienfeld et par 
Krems pour livrer bataille. Voici les précautions que 
prend Napoléon dans cette vue : Marmont est envoyé à 
Léoben, Davout marche par Waidhofen et Gaming sur 
Lilienfeld pour tourner Saint-Pœlten, Bernadotte est 
ramené de Salzbourg vers le centre, laissant les Bavarois 
avec Ney pour conquérir le Tyrol. Napoléon a donc sous 
la main, pour parer à l'éventualité d'une bataille, Soult, 
Lannes, Bernadotte, Murât et la garde. Les divisions 
Dupont, Dumonceau et Gazan sont portées par Passau et 
Linz, sur la rive gauche du Danube, et réunies sous les 
ordres du maréchal Mortier afin d'obvier à une attaque 
soit de l'archiduc Ferdinand, soit de l'armée russe. — 
Création d'une flottille qui descend le Danube, chargée 
de 10,000 h. fatigués, et relie ainsi les colonnes des deux 
rives. 

A Linz, une demande d'armistice est repoussée. 

Les Russes sont battus à Amstetten, dans un combat 
d'arrière-garde, par Lannes et Murât. 

6-7 novembre. — Poursuite des Russes sans que ^a^ 
mée puisse les atteindre. 

8 novembre. — Lannes et Murât, arrivés devant 
Saint-Pœlten, y trouvent l'ennemi en bataille et s'ar- 
rêtent. 

9 novembre. — Les Russes repassent le Danube à 
Krems en brûlant le pont de cette ville. Les Autrichiens 
Jes ont déjà quittés sous le gèufeYaV à^ ^^^l^^^our mar- 
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cher de Sleyer sur Léoben, suivis dans ce mouvement 
par le corps du maréchal Marmont. 

10-H novembre. — Murât marche sur Vienne et s'ar- 
rête à Burkersdorf, à deux lieues de cette capitale. 

Danger de Mortier sur la rive gauche : il est à Dirn- 
stein avec la seule division Gazan; les divisions Dupont 
et Dumonceau sont àMôlk, à une marche en arrière. Na- 
poléon devine le péril auquel est exposé son lieutenant 
et, arrêtant Soult, il fait ralentir la marche de Mural et 
de Lannés . 

1 1 novembre. — Combat de Dwnstein, soutenu par Mor- 
tier contre les Russes débouchant de Krems. Tourné 
le soir par 15,000 Russes, Mortier rétrograde la nuit de 
Stein sur Dirnstein en combattant. La division Dupont, 
accourue, sauve la division Gazan : 5,000 Français ont 
résisté à plus de 30,000 Russes. 

12 novembre. — Napoléon fait repasser Mortier sur la 
rive droite et destine Bernadotte à le remplacer. 

Lannes et Murât s'emparent des ponts du Danube par 
une ruse (simulation d'armistice). 

Cependant Merfeld, poursuivi par Marmont sur la 
route de Steyer à Leoben, s'est jeté par une traverse 
sur celle de Gaming à Briick, que suit Davout. Davout 
l'y heurte à iMamz<?// et l'écrase, puisdescend sur Vienne. 
Entre temps Marmont est arrivé à Leoben. 

Du côté du Tyrol, Ney a pénétré dans la haute vallée 
de rinn par Scharnitz (Porta Claudia) et est entré dans 
Inshruck, en refoulant les corps autrichiens de Jellachich 
et de Rohan sur le Vorarlberg. Jellachich, rencontrant 
Augereau près du lac de Constance, met bas les armes 
avec 6,000 h. Rohan, qui se rabat sur le Tyrol italien, est 
pris en Vénétie avec 5,000 h. par le général Saint-Cyr, 
qui assiège Venise. 

Pendant ce temps, l'archiduc Charles ^^ \^\\\^ ^^^x 
le Frioul et Yàrchidiic Jean par la CavmftÀ^. 
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15 novembre. — Les deux archiducs se réunissent à 
Laybach, puis s'enfoncent en Hongrie pour rejoindre 
ensuite les Russes en Moravie. Masséna, qui poursuit 
Tarchiduc Charles, s'est anôté sur les Alpes Juliennes. 

Napoléon, qui n'a que 40 lieues à franchir pour at- 
teindre l'ennemi vers Olmiitz, décide de marcher sur 
cette place, afin de prévenir la jonction avec les Russes 
de l'armée des archiducs, qui a 150 lieues à faire pour 
gagner le même point. Il adopte en conséquence les 
dispositions suivantes : 

Marmont est reporté de Leoben sur le faîte des Alpes 
de Styrie et mis en relation avec Masséna, qui devient 
8® corps. 

Davout est établi autour de Vienne. 

Gudin occupe Wiener-Neustadt, Priant est placé vers 
Presbourg, Gaffarelli en avant de Vienne, sur la route de 
Moravie . 

Dupont et Gazan sont installés dans Vienne. Soult, 
Lannes et Murât marchent vers la Moravie, tandis que 
Bernadotte, qui a passé àKrems, suit à la piste l'armée 
de Kutusoff. Pendant cette poursuite, à HoUabriinn en 
Moravie, Kutusoff, trouvant Murât et Lannes prêts à lui 
barrer le passage, leur fait croire à un armistice^t se 
dérobe derrière l'arrière-garde de Bagration, vers Ol- 
miitz; mais Napoléon, à qui on en réfère aussitôt, or- 
donne d'attaquer. 

16 novembre. — Combat sanglant d^Hollabrûnn. 

17-18 novembre. — Marche sur Briinn. 

19 novembre. — Entrée des premiers corps français 
dans la capitale de la Moravie. 

Alors Napoléon se porte de sa personne à Briinn, et 
dirige la division Gudin (de Davout) de Wiener-Neustadt 
sur Presbourg ; la division Priant remplace, pour couvrir 
Vienne du côté de la Moravie, la division Gaffarelli qui est 
détachée du corps de Davout pour remplacer dans le 
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corps de Lannes, à Briinn, la division Gazan restée à 
Vienne. 

A ce moment Tarmée austro-russe sous Olmiitz est de 
90,000 hommes : 

Kutusoff 35,000 h. 

Buxhœwden 40,000 h. 

Autrichiens 15,000 h. 

Total 90,0u0 h. 

Napoléon craint à bon droit l'entrée en Bohême des 
150,000 Prussiens promis par Frédéric-Guillaume à 
Alexandre. 

Cependant Alexandre, sous l'influence deDolgorouki, 
se décide à combattre. L'armée ennemie quitte Olmûlz 
et marche sur cinq colonnes par Wischau (où elle 
surprend un avant-poste de Soult), sur Austerlitz. 

Napoléon, s'attendant à une bataille, ramène Berna- 
dotte d'Iglau sur Briinn, en lui faisant laisser à Brunn sa 
division bavaroise. 

1®' décembre. — Il ramène aussi la division Priant sur 
Gross-Raigern. 

Total des forces de Napoléon le 1" décembre : 65 ou 
70,000 h. contre 90,000. 

2 décembre. — Bataille d* Austerlitz, inspirée chez l'en- 
nemi par le général Weirother. 

Le soir, Napoléon, trompé par Murât, fait poursuivre 
l'ennemi sur la route d'Olmiitz. 

3 décembre. — Mais le lendemain, mieux renseigné, il 
le fait suivie par Davout, renforcé de la division Gudin, 
sur la route de Hongrie. 

4 décembre. — Davout arrive en vue de Gœding, sur 
la Morawa. Ce jour-là, entrevue des empereurs François 
et Napoléon entre Nasiedlowitz et Urschitz. — On con- 
vient d'un armistice et l'on signe des préliminaires de 
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paix. L'armée russe doit rentrer en Pologne par journées 
d'étapes. 

Campagne de 1809. 

Napoléon, rentré de Valladolid à Paris dans la nuit du 
22 au 23 janvier, organise ainsi ses armées : 100,000 h. 
en Italie, 3U0,000 en Allemagne, ainsi décomposés : 

Ijifanterie 135,000 h. 

Cavalerie 30,000 h. 

Garde 25,000 h. 

Polonais et Allemands 

auxiliaires 110,000 h. 

300,000 h. 

Disposition des forces autrichiennes : 

50,000 h. sous Tarchiduc Jean, enTyrol; 

10,000 h. contre Marmont, en Dalmatie; 

40,000 h. sous l'archiduc Ferdinand, contre l'ar- 
mée saxo-polonaise de Varsovie ; 
200,000 h. sous l'archiduc Charles, en Allemagne. 
30l),0u0 h. au total. 

Plus une réserve de 200,000 h. de milices. 

Total général : 500,000 Autrichiens. 

Deux plans chez les Autrichiens : 

1*» Concentrés en Bohême, déboucher par Bayreuth et 
Wiirtzbourg sur Mayence, en soulevant l'Allemagne ; 

2* Défendre la ligne du Danube. 

Le second l'emporte ; mais tout en jetant, pour mar- 
cher sur Ratisbonne, 160,000 h. dans la Haute-Autriche, 
sur rinn, qui forme la frontière autrichienne, on laisse 
50,000 h. en Bohême sous Bellegarde et KoUovv^rath ; 
ceux-ci déboucheront sur Bamberg. La soudure des deux 
masses se fera vers Ratisbonne. 
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Napoléon a deux points de rassemblement, Ulm et 
Wûrtzbourg. Mais il prescrit à Davout de porter immé- 
diatement ses quatre divisions à Bamberg, Bayreuth, 
Nuremberg et Ratisbonne, afin de faire face aux Autri- 
chiens de la Bohême. 

L'armée auxiliaire bavaroise (30,000 h.) se rassemble 
à Munich, Landshut et Straubing, l'armée auxiliaire 
wurtembergeoise à Neresheim (12,000 h.), l'armée ba- 
doise (10,000 h.) à Pforzheim, l'armée de Hesse-Darms- 
tadt à Mergentheim (10,000 h.), l'armée des petits 
princes (10,000 h.) à Wûrtzbourg, l'armée saxonne 
(20,0n0 h.) vers Dresde, l'armée polonaise (25,000 h*) 
vers Varsovie. Jérôme réunit en outre 20,000 Hessois, 
et Louis, 20,000 Hollandais. 

La Grande Armée est en trois corps : 

Davout vers Ratisbonne (50,000 h.), Lannes vers 
Augsbourg (50,000 h.), MassénaàUlm (50,000 h.). 

Plus : la réserve de cavalerie (15,000 ch.) sous Bes- 
sières et la garde impériale (20,000 h.). 

Le maréchal Lefebvre a les Bavarois, Augereau, les 
Wurtembergeois^ Badois et Hessois, Bernadotte, les 
Saxons. 

Plan de Napoléon : 

Marcher droit de Ratisbonne sur Vienne après avoir 
frappé un grand coup sur les Autrichiens au début ; se 
servir du Danube pour porter le matériel (une flottille 
devra être rassemblée à l'avance sur les rivières de lai 
Bavière). Augsbourg et les têtes de pont du Lech seront 
fortifiées pour couvrir sa droite contre le Tyrol. Ratis- 
bonne est le point de départ dans le cas où les hostilités 
éclateraient seulement à la fin d'avril ; si la guerre est dé- 
clarée plus tôt les points de rassemblement doivent être 
Donauwôrth ou Ingolstadt. Aussi des magasins sont-ils 
créés à Augsbourg, à Donauwôrth, à Ingolstadt. Napo- 
léon présume que la campagne commencera du 15 ^\\ 
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20 avril, mais les ordres sont donnés en Autriche pour 
commencer du 9 au iO. 

\0 avril. — Tandis que Tarmée de Bohême franchit la 
frontière à Tirschenreit et à Wernberg, Tarmée du Da- 
nube franchit l'Inn : 

o8,C00 h. sous Tarchiduc Charles, à Braunau ; 

18,000, sous Hohenzollern, à Miihldorf ; 

40,000, à Scharding ; 

10,(;00, sous Jellachich, à Wasserbourg ; 
5,000, sous Vecsay, à Passau. 

15-16 avril. — Les Autrichiens, ayant franchi l'Inn, 
marchent en trois colonnes sur l'Isar où ils arrivent un 
peu fatigués. L'archiduc Charles ayant porté son lieute- 
nant Hiller vers Mosbourg pour y franchir l'Isar et se 
couvrir du côté de Munich, et ordonné au général Ro- 
semberg de passer l'Isar à Dingolfîng, à Vecsay de pousser 
de Passau jusqu'à Straubing pour avoir des nouvelles des 
Français, passe l'Isar à Landshut. Il a alors 140,000 h. 
au delà de l'Isar. Les 3 divisions bavaroises se sont re- 
tirées devant lui versNeustadt. dans la forêt de Durnbach, 
et y attendent les Français. 

L'archiduc Charles a le dessein de marcher droit de 
Landshut, sur Tlsar , à Neustadt et Kelheim , sur le Danube ; 
de là il se rabattra sur Ratisbonne où il écrasera Davout, 
puis noiera l'armée de Bohême (50,000 h.) et alors avec 
200,000 h. il marchera au Rhin à travers le Wurtemberg. 

Marche de l'archiduc Charles : 

17 avril. — Hiller : de Mosbourg sur Mainbourg, Jel- 
lachich le rejoignant de Munich par Freysing. 

L'archiduc Louis : de Landshut sur Pfeffenhausen. 

Hohenzollern et les 2 corps de réserve : de Landshut 
sur Rottenbourg. 

Rosenberg et Vecsay : de Landshut et Straubing sur 
Eckmùhl. 

18 avrih — Hiller et Louis sont le long de l'Abens. 
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HohenzoUern elles 2 corps de réserve, vers Rohr. 

Rosenberg^ vers Lancqwaid. 

Vecsay, vers Eckmiihl et Egglofsheim. 

En ce moment Masséna s'est porté d'Ulm sur Augs- 
bourg, y a rejoint le corps d'Oudinot et pris le comman- 
dement de ces 55 ou 60,000 h. 

ARatisbonne,Davoutvientde déboucher avec Tarmée 

du Rhin (50,000 h.). 

VersKelheim et Neustadt, dans la forêt deDûrnbach, 
se maintient toujours l'armée bavaroise (27,000 h.). 

Les Wurtembergeois (12,000 h.) s'approchent d'In- 
golstadt. 

Napoléon est arrivé le 17 avril à Donauwôrth. 

Deux plans s'offrent à Napoléon : 

1" Laisser Charles marcher sur Ratisbonne et, l'atta- 
quant en queue avec 90,000 h. tandis que Davout lui 
résistera en tête avec 50,0'JO, le prendre entre deux feux. 

2** Concentrer son armée à Neustadt par une marche 
de flanc Tune vers l'autre des armées de Davout et de 
Masséna. 

Il adopte le second. 

En conséquence, il ordonne : 

Masséna marchera d'Augsbourg sur PfafTenhofen. 

Davout, de Ratisbonne sur Abensberg par Abach et 
Ober-Saal. 

Les Wurtembergeois, 2 divisions de cuirassiers, 1 di- 
vision d'infanterie, le grand parc d'artillerie, sont portés 
directement sur Neustadt. Dès le 18, Masséna se met en 
marche. Davout emploie la journée du 18 avril à rallier 
sa division Priant et à passer le Danube. 

19 avril. — Davout marche de Ratisbonne sur le pla- 
teau d'Abensberg en quatre colonnes : 

1® Les impedimenta par Abach sur Ober-Saal. 

2" Une première colonne d'infanterie par Peising et 
Tengen sur Unter-Feking. 
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3** Une seconde colonne d'infanterie par Wolkering et 
Saalhaupt sur Ober-Feking. 

4° Son avant-garde d*abord sur la route d'Eckmiihl, 
puis par Dinzling et Schneidart sur Ober-Feking. 

Or ce jour-là même, l'arcbiduc Charles avec 70,000 h. 
marche de Rohr et d'Eckmiihl sur Batisbonne en 
trois colonnes : 
La première, par H^^usen et Tengen. 
La deuxième, de Lanqwaid par Schneidart et Saal- 
haupt. 
La troisième, d*Eckmiihl sur Ratisbonne. 
Il laisse l'archiduc Louis et le général Hiller devant 
Abensberg et porte Jellachich de Maînbourg sur Sie- 
genbourg. 
La colonne de droite de Davout passe sans obstacle. 
Les divisions Gudin et Morand, têtes des 2® et 3" co- 
lonnes, passent encore après un combat de tirailleurs à 
Schneidart. Mais les divisions de queue. Priant etSaint- 
Hilaire, heurtent le corps de Hohenzollern en marche. 
Combat de Tengen : nous sommes vainqueurs ; Hohenzol- 
lern est refoulé sur Hausen. Pendant ce temps Montbrun 
a combattu heureusement à Dinzhng contre Rosen- 
berg. Quant à Tarchiduc Charles, il ne secourt pas son 
lieutenant Hohenzollern parce qu'il veut attendre l'arri- 
vée de sa gauche pour livrer une bataille décisive. 
Napoléon se porte à Ingolstadt. 
20 avril. — Napoléon arrive dans la nuit à Vohbourg, 
se porte à Abensberg et là, voyant la ligne.de l'ennemi 
trop étendue, il ordonne les dispositions suivantes : 

Davout réduit aux trois divisions Saint-Hilaire, Priant 
et Montbrun (24,000 h.) tiendra ferme à Tengen ; l'ar- 
mée va pivoter sur lui pour jeter l'archiduc Charles sur 
Landshut. 

Le maréchal Lannes avec les divisions Morand et 
Gudin, les cuirassiers Saint-Sulpice, les chasseurs Jac- 
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quinot (25,000 h.)i marchera sur Rohr, centre de la posi- 
tion ennemie. 

A sa gauche se placeront les Wurtembergeois qui dé- 
bouchent alors vers Arnhofen. 

Les Bavarois, passant TAbens à Abensberg, enlèveront 
Arnhofen ; de Wrède seul^ débouchant plus tard de 
Bibourg et de Siegenbourg, chargera en flanc Tennemi 
ébranlé. 

Masséna, au lieu de se diriger sur Pfaffenhofen, mar- 
chera sur Landshut par Freysing et Mosbourg. 

Napoléon espère ainsi couper Farchiduc Charles de sa 
base et peut-être le prendre en Tenveloppant. 

Charles, de son^ôté, prescrit à son frère Louis de 
se rabattre sur lui, tandis que Hiller prendra sa place. 
Mais dès le matin du 20 avril, Farchiduc Louis attaqué 
en est réduit à se défendre où il est. Bataille d'Abens^jerg, 
L'archiduc Louis est rejeté sur Rottenbourg et Pfeffen- 
hausen où Hiller vient le rejoindre. 

Napoléon décide qu'on marchera le lendemain sur 
Landshut pour surprendre le généralissime autrichien 
au passage de FIsar et il ordonne à Davout de marcher 
en avant pour refouler tout ce qu'il a devant lui, car il 
simagine que le maréchal Lannes a eu affaire à Far- 
chiduc Charles lui-même. 

Quant à ce prince, après avoir attendu Farchiduc Louis 
toute la^ournée du 20, il prend une position d'attente 
sur les hauteurs entre la Gross Laber et le Danube, sur 
la route de Landshut à Ratisbonne, vers Eckmûhl, faisant 
front vers Landshut. 

De son côté, Hiller, devenu commandant de la gauche 
autrichienne, fait retraite sur Landshut dans la nuit 
du 20 au 21 . 

21 avril. — Napoléon détache avec Davout la division 
Demont, les cuirassiers Nansouty, les divisions bava- 
roises Deroy et Prince Royal, et avec les 25,000 h. de 
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Lannes, marche sur Landshut où il espère voir arriver 
Masséna avec 30^000 h. Combat de Landshut. Masséna 
survient avec des forces écrasantes. Les Autrichiens 
évacuent Landshut, non sans subir des pertes énormes: 
les voici rejetés hors de leur ligne d'opérations. 

Pendant ce temps Davout, conformément à Tordre de 
Napoléon, s'est mis en marche, suivant pas à pas les 
corps de Hohenzollern et de Rosenberg qui vont pren- 
dre les nouvelles positions qui leur ont été assignées par 
l'archiduc Charles. Combat de Leuchling, 

Quoi qu'il en soit, dans la nuit du 21 au 22, Napoléon, 
apprenant ce qui se passe autour de ^ et comprenant 
aussitôt la situation stratégique des deux armées en 
présence, dirige sur Davout les cuirassiers Saint-Sulpice 
et les Wurtembergeois, sous Vandamme. Ayant connu 
alors la reddition de Ratisbonne (65** de ligne : colonel 
Coutard) aux deux armées de Bohême et du Danube, 
il devine que Charles est vers Eckmiihl et dirige sur 
Eckmiihl le maréchal Lannes avec les 6 régiments de 
cuirassiers Nansouty et les 2 divisions Morand et Gudin. 
Puis il part (22 avril) avec Masséna et les cuirassiers 
Espagne. Total (avec Davout) : 90,000 h. qui vont être 
devant Eckmiihl ce jour-là entre midi et une heure. 

Il laisse Bessières avec la division de cavalerie du 
général Marulaz, la cavalerie allemande, la division ba- 
varoise de Wrède et la division française Molitof , pour- 
suivre le général Hiller et l'archiduc Louis au delà de 
l'Isar. 

Il échelonne les deux divisions Boudet et Thurreau 
entre Neustadt et Landshut pour parer soit à une atta- 
que de l'armée de Bohême sur Neustadt, soit à un retour 
offensif de Hiller sur Bessières, vers Landshut. 

Or, le général en chef autrichien a projeté de mar- 
cher ce jour-là par sa droite et en trois colonnes sur 
Abach pour couper Napoléon de ce qu'il croit être sa 
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ligne d'opérations, puisque Davout est venu de là. 
Voici donc les ordres que dicte Tarchiduc Charles le 22, 
entre midi et une heure. 



36,000 h. 

marchant 

sur Abach. 



40,000 h. 
restant à 
Eckmuhl. 



1" col. Kollowrath (détaché de Tarmée 
de Bohême à Ratisbonne) avec la moitié 
du corps de Vecsay, marchera de Burg- 
weinting sur Abach (24,000 h.). 

2® col. Liechtenstein (avec Lindenau et la 
seconde moitié du corps de Vecsay), 
marchera de Veilhoe sur Peising 
(12,000 h.). Charles sera avec cette co- 
lonne. 

S'' col. Rosenberg, Hohenzollern grena- 
diers de réserve et cuirassiers (40,000 h.) 
à Egglofsheim ; ce groupe restant im- 
mobile défendra la route de Landshut à 
Ratisbonne tandis que les deux autres 
colonnes feront effort sur Abach. 



Rencontre des avant-gardes à Bue- 

khausen. 
Combat de Davout contre Unter- et 

Ober-Leucàling. 

T> * 11 j»r^ I -il ) Prise du château d'Eckmûhl par les 
Bataille dAcA'/?/wA/.( ,,r x u . 

Wurtembergeois. 

Attaque décisive sur la chaussée 

d'Eckmûhl. 
Furieux combat de cavalerie à Eg- 
glofsheim. 

VEmpereur remet au lendemain la poursuite des Au- 
trichiens. 

De son côté, l'archiduc Charles, ayant sa gauche 
écrasée, se décide à passer le Danube à Ratisbonne et 
sur un pont jeté au-dessous de cette ville, afin de «»^ 
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joindre à Tarmée de Bohême et de descendre le Danube 
par la rive gauche tandis que Napoléon le descendra par 
la rive droite. KoUowrath, ramené d'Abach sur Burg- 
weinting, couvrira la retraite avec la cavalerie. 

23 avril. — L'armée autrichienne effectue sa retriite 
à travers Ratisbonne sous notre feu . Attaque et prise de 
Ratùbonne (Napoléon blessé au pied). 

Pendant ce temps, Masséna est porté sur Straubing. 

11 y a alors pour Napoléon deux partis à prendre : 

1® Poursuivre Tarchiduc Charles en Bohême ; 

2® Marcher droit sur Vienne. 

Napoléon adopte ce dernier parti, surtout à cause des 
événements dont l'Italie vient d'être le théâtre, et aussi 
pour empêcher les corps de Louis et de Hiller de re- 
joindre Charles. Il ordonne donc ce qui suit : 

Bessières talonnera Ililler et Louis sur la route de 
Landshut à Vienne ; 

Masséna se portera de Straubing sur Passau et Linz 
pour empêcher les deux tronçons ennemis de se re- 
joindre ; 

Davout suivra Charles vers la Bohême, s'assurera qu'il 
y est entré, puis reviendra à la suite de Masséna mar- 
cher par la rive droite, tandis que le général Montbrun 
descendra par la rive gauche en fouillant le Bôhmer- 
Wald; 

Dupas, avec une division française et les contingents 
des petits princes (10,000 h.), occupera Ratisbonne pen- 
dant l'expédition de Davout, puis suivra ce maréchal 
par Passau et Linz ; 

Bernadotte, avec les Saxons, marchera de Dresde sur 
Ratisbonne pour remplacer ensuite la division Dupas; 

Les Bavarois marcheront sur Munich, refouleront 
Jellachich sur Salzbourg, puis conquerront le Tyrol ; 

Avec le reste de ses forces Napoléon suivra Bessières 
et Lannes par Landshut. 
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De son côté, Charles â prescrit à Hiller et à Louis 
(40,000 h.) de disputer llnn, la Traun et TEnns; à Tarchi- 
duc Jean de les rejoindre ; il se propose de repasser sur 
la rive droite par Linz ou Krems avec ses 80,000 h., et 
la jonction de toutes les armées autrichiennes ainsi 
opérée en avant de Vienne, d*y livrer à Napoléon une 
bataille décisive. 

Charles, parti le 24 de Ratisbonne, est arrivé le 25 à 
Cham et y a pris position. Il en repart ensuite (28 avril) 
pour marcher sur Linz par Pilsen et Budweiss, déta- 
chant Klenau droit aux ponts de Passau et de Linz 
pour les couper s'il ne peut les occuper. 

Davout, après avoir suivi l'archiduc Charles jusqu'à 
Cham, se rabat d'abord sur Ratisbonne, puis sur Passau. 

24 avril. — Pendant ce temps, Hiller et Louis ayant 
40,000 h. et croyant Napoléon à la poursuite de Charles, 
se jettent sur Bessières (14 000 h.) afin d'attirer l'en- 
nemi à eux et de dégager leur chef. Ils sont repoussés par 
Molitor, commandant de l'infanterie de Bessières, au 
beau combat de Neumarkt sur la Roth, entre l'isar et l'Inn. 

28-29 avril. — L'armée occupe sur tous les points la 
ligne de l'Inn. Masséna est à Passau. 

30 avril. — Le pont de Burghausen sur la Salzach étant 
rétabli. Napoléon ordonne de marcher sur la Traun. 

!«' mai. — Masséna se porte de Passau sur Linz et 
Ebersberg par Efferding, afin d'aller occuper le pont de 
Ldnz, puis celui placé au delà du confluent de la Traun, 
à Mauthausen ; 

De Wrède marche de Salzbourg sur Lambach ; 

Lannes, de Braunau sur Wels; 

Bessières passera soit à Wels, soit à Ebersberg, au 
point où aura lieu le combat pour forcer le passage de 
la Traun. 

2 mai. — Masséna livre au général Hiller un combat 
d'arrière-garde à Efferding. 
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3 mai. — Massénâ s*empare de Linz dont le pont est 
déjà coupé par l'ennemi. Puis il se porte devant la posi- 
tion d*Ebersberg, qui couvre le pont de Mauthausen, 
pour l'enlever. Sanglant combat d'£ôersberg. 

Le pont de Krems restant encore à l'archiduc Charles, 
qui est à Budweis, comme moyen de joindre Louis et 
Hiller, l'armée française marche sur Krems. 

4-5 mai. — Arrivé sur l'Enns, à Steyer et à Enns, on est 
obligé de perdre une journée à rétablir les ponts brûlés. 

6 mai. — La Grande Armée marche de l'Enns sur 
Amstetten (sur TIps), où elle entre sans coup férir; à 
partir de ce point elle ne forme plus qu'une seule co- 
lonne. 

7 mai. — L'armée marche d'Amstetten sur Môlk. 

8 mai. — L'avant-garde se porte sur Saint-Pôiten, po- 
sition qu'elle trouve abandonnée. 

Or, voici ce qu'ont fait les Autrichiens. 

Charles était le 3 mai àBudweis; il s'est porté ensuite 
à Freystadt ; puis, apprenant dans cette ville l'occupation 
de Linz par nos troupes et le passage de la Traun par 
Napoléon, il a marché sur Krems par Zwœttel en pres- 
crivant à Hiller et Louis, de peur de ne pas arriver à 
temps à Krems et Saint-Pôlten, de passer le Danube à 
Krems par le pont de Mautern, en envoyant quelques 
forces sur Vienne pour sa défense : ce qui vient d'avoir 
lieu. Tous les bateaux du Danube ont été repliés sur la 
rive gauche. 

Napoléon décide alors de marcher sur Vienne. 11 pres- 
crit : 

Lannes, puis Masséna, marcheront droit survienne; 

La grosse cavalerie marchera le long du Danube, 
en cas de tentative de passage de l'ennemi ; 

La cavalerie légère est placée à Mautern, Tuln etKlos- 
terneubourg; les cuirassiers, entre Saint-Pôlten et Sieg- 
hardskirchen ; 
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Bruyère, avec sa cavalerie légère et 10,000 Allemands, 
remontera par Lilienfeld sur la route d'Italie pour ob- 
server rarchiduc Jean ; 

Davout marchera de Linz sur Môlk, de Môlk sur Saint- 
Pôlten afin de résister aux tentatives de passage que Ten- 
nemi pourra faire h Krems ; la division Dupas restera à 
Passau, la division Vandamme à Linz ; 

Des ports fortifiés seront établis pour la flottille à Ips, 
Waldsee, Môlk et Mautern; 

Deux ponts seront jetés : l'un à Linz, l'autre à Krems. 

9 mai. — Lannes, Bessières, puis Masséna, puis Da- 
vout marchent sur Sieghardskirchen. 

10 mai. — Marche de la Grande Armée de Sieghard- 
skirchen survienne, devant laquelle elle arrive un mois 
juste après l'ouverture des hostilités. Vienne est gardée 
par 12,000 Ih sous l'archiduc Maximilien, mais elle n'est 
pas en état de défense. 

11-12 mai. — Bombardement de Vienne qui refuse de 
se rendre. Enfin les Français ayant passé le petit bras 
du Danube et menaçant de tourner Vienne par le 
Prater, l'archiduc Maximilien se retire en coupant le 
pont du Tabor. 

13 mai. — Le gouverneur de Vienne, O'Reilly, ayant 
capitulé, l'armée entre dans la capitale de l'Autriche. 
Maintenant le problème qui s'impose à Napoléon est 
celui-ci: rallier le prince Eugène en empêchant l'archi- 
duc Jean de rejoindre l'archiduc Charles. 

Dispositions de Napoléon à Vienne pour empêcher la 
jonction des archiducs Charles et Jean : 

Napoléon établit Davout (30,000 h.) de la manière 
suivante : 

Quartier général à Saint-Pôlten ; 1" division, de Mau* 
tern à Môlk; 2® division, à Saint-Pôlten, de façon à 
avoir soit à Krems, soit à Vienne, 90,000 h. à opposer à 
Tarchiduc Charles. 



286 ANALYSE DES PRINCIPALES CAMPAGNES. 

A Linz : Vandamme avec 10,000 Wurtembergeois. 

A Passau : Bernadotte avec 16,000 Saxons et la divi- 
sion Dupas (4,000 Français) ; total 20,000 h. 

A Ratisbonne : les 6,000 Allemands des petits 
princes . 

Grands travaux défensifs et offensifs ordonnés à Ratis- 
bonne, Passau, Linz, Môlk, Gottweit ; pont à Passau sur 
le Danube et sur Tlnn. Sur la droite, Lauriston doit gagner 
Wiener-Neustadt par Mariazell. Montbrun est placé à 
Bruck, la division Colbert, de Neustadt à QEdenbourg, 
la division Marulaz, le long du Danube, jusqu'à Presbourg 
et au-dessous. 

Derrière eux la grosse cavalerie est cantonnée de Haim- 
bourg à Baaden. 

Toutes ces dispositions doivent amener Tarchiduc Jean 
à passer le Danube à Komorn plutôt qu'àYresbourg. Or 
ce prince, après avoir battu en retraite de la Haute-Italie 
sur Villach, a partagé son armée en deux groupes : il a en- 
voyé Giulayavec 10,000 h. sur Laybach contre le maréchal 
Marmont arrivant de Dalmatie ; avec le reste (20,000 h.) 
il a marché sur Leoben, comptant ou bien, aller à Saint- 
Pôlten, ou bien, par Gratz et la Hongrie, rejoindre Tar- 
chiduc Charles, après avoir rallié les corps de Chasteler 
et de Jellachich de retour du Tyrol, d'où Lefebvre les a 
chassés par le combat de Worgel (14 mai) . — Le prince 
Eugène de Beauharnais qui le poursuit divise aussi son 
armée : 

Macdonald avec 16,000 h. va par Trieste rejoindre 
Marmont pour rallier ensuite ensemble (26,000 h.) la 
Grande Armée sous Vienne; 
Lui-même,avec32, OUOh., il marche droit versNapoléon. 
Alors Napoléon se décide à franchir le Danube pour 
livrer bataille avec 90,000 h. àTarchiduc Charles, qui est 
venu s'établir en face de lui avec 100,000 î opération ha- 
sardeuse ; il ne s'a it en effet de rien moins que de li- 
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vrer bataille avec un grand fleuve à dos et cela, après 
un passage de vive force I 

Napoléon a le choix entre les îles de Swarze-Lacken et 
de Lobau. Une opération tentée par la première, vis-à- 
vis de Nûssdorf, ayant échoué. Napoléon se décide pour 
l'île Lobau. 

16-17 mai. — Les matériaux nécessaires à la construc- 
tion des ponts sont amenés par le Danube à la hauteur 
de la Lobau, vis-à-vis d Ebersdorf. En même temps, con- 
centration de troupes sous Vienne : la 1" division de 
chasseurs est seule laissée en observation vers la Hongrie 
et la division Morand (de Davout) entre Môlk, Mautern et 
Saint-Pôlten pour parer aux tentatives de passage de 
KoUowrath, placé par l'archiduc Charles en face de Linz. 

Napoléon aura donc 80,000 h. à opposer aux 90,000 
de son adversaire . 

18-19 mai. — Les troupes sont amenées à Ebersdorf, 
tandis qu'on construit des ponts sur le Danube. 

20 mai. — L'avant-garde débouche sur la rive gauche 
(15,000 h.) à Aspern et Essling. 

Première rupture du grand pont dans la nuit du 20 au 
21. 

21 mai. — Bataille d'i?ss/m^. 

La moitié de l'armée française passe le Danube. — Le 
matin : 7,500 h. ; le soir 7,500 h. Total des troupes 
qui occupent la rive gauche à la fin de ce jour-là : 
30,000 h. 

Deuxième rupture du grand pont dans l'après-midi du 
21. 

22 niai. — Il passe encore dans la nuit du 21 au 22, 
ainsi que le 22 au matin, 30,000 h. Total des forces fran- 
çaises transportées sur la rive gauche : 60,000 h. 

Mais vers minuit : troisième rupture du grand pont. 

Enfin dans la journée du 22, où le maréchal Lannes 

est blessé mortellement, quatrième rupture du grand 
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pont, qui laisse nos troupes sans munitions et les oblige à 
se retirer, dans la nuit du 22 au 23, dans Tîle Lobau : cette 
opération s'accomplit d'une manière admirable sous le 
commandement en chef de Masséna. 

23 mai. — Nos 45,000 h. sont dans la Lobau avec leurs 
10,000 blessés, le petit bras du Danube les protégeant 
contre un retour offensif de l'ennemi. Ce qui est à crain- 
dre pour Napoléon, c'est un passage de Tarchiduc Char- 
les, soit à Presbourg, soit entre Krems et Linz : le pre- 
mier exigerait quatre jours et ne permettrait à Charles 
de se présenter sur la rive droite qu'avec 70.000 h. ; le 
second n'exigerait que trois jours et permettrait à Char- 
les, après avoir rallié Kollowrath, de se présenter avec 
95,000 h. Mais Napoléon ne craint, avec raison, que le 
passage à Presbourg, seul conforme au caractère de son 
adversaire. Aussi son unique soin est-il de rétablir le 
grand pont afin d'apporter le plus tôt possible des renforts 
à Davout qui n'a en tout que 40,000 h. sur la rive droite. 

25 mai. — Le grand pont est rétabli. 

27 mai. — Grâce aux renforts qui ont repassé de la 
Lobau sur la rive droite, Davout a 60,000 h. pour tenir 
tête à l'archiduc Charles dans le cas d'un passage à Pres- 
bourg. 

Napoléon alors place ses corps de la rive droite du Da- 
nube de la manière suivante : 

Lassalle et Marulaz versHaimbourg, pour observer soit 
l'archiduc Charles, soit l'insurrection hongroise dont les 
bataillons peuvent d'un instant à l'autre faire leur appa- 
rition du côté de Presbourg ; 

Montbrun vers OEdenbourg, pour observer l'archiduc 
Jean revenant d'Italie; 

Laurislon se maintiendra toujours à Briick; 

Davout est établi à Ebersdorf avec 50,000 h. d'infante- 
rie, la grosse cavalerie occupant l'intervalle qui s'étend 
entre la cavalerie légère et lui ; 
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Lefebvre enverra une division bavaroise à Linz ; Berna- 
dotte avec ses 18,000 h. (Dupas et Saxons) marchera sur 
Vienne ; 

Vandammé, avec les Wutembergeois, restera devant 
Krems; 

Quant à Masséna, il continuera à garder sa position 
actuelle dans Tîle Lobau. 

Or Tarchiduc, poursuivi par le prince Eugène après 
les combats de Maiborghetto et de 7'arvis^ s'est retiré avec 
45,000 h. à Gratz et a envoyé Tordre à Jellachich et à 
Ghasteler, chassés du Tyrol, de venir s'y joindre à lui par 
Leoben. 

25 mai. — Jellachich, avec ses 9,000 h., se heurte à 
Sainf'Michel contre le prince Eugène; il est écrasé et ne 
ramène que 3,< 00 h. à l'archiduc Jean, au rendez-vous 
de Gratz. L'archiduc Jean ayant alors 18,000 h. et crai- 
gnant d'autre part de ne pouvoir rallier Chasteler, qui 
n'en a que 6,000, pour se faire jour jusqu'à lui, laisse gar- 
nison dans Gratz et marche sur la Raab. 

De leur côté, le prince Eugène et le général Lauriston 
font leur jonction à Brûck. Désormais les armées d'Italie 
et d'Allemagne n'en font plus qu'une. 

Quant à Macdonald, après avoir passé Tlzonzo, pris le 
fort de Prevald et le camp retranché de Laybach, il est 
arrivé à Gratz avec 16 000 h. 

Napoléon est donc renforcé déjà par 45,000 h. et Mar- 
mont est en route pour le rejoindre; de telle sorte que, 
sans attendre l'arrivée de ses renforts de France, Napo- 
léon va avoir 140,000 h. à mettre en ligne. 

Eugène, établi àWiener-Neustadt, puisa OEdenbourg) 
ayant rallié tour à tour les divisions Lauriston, Colbert 
etMontbrun, a maintenant 36 OcO h. Il se met à la recher- 
che de l'archiduc Jean, aûn de le placer entre Davout et 
lui, pour l'empêcher de tomber sur les maréchaux Macdo- 
nald et Marmont. Apprenant que l'archiduc Jean est à 
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Kôrmend, sur la haute Raab, il marche sur ce prince par 
Gtinz et Stein-am-Anger et appelle à lui Macdonald. 

Macdonald, qui est à Gratz, en train d'assiéger la cita- 
delle de cette ville, va le rejoindre (9 juin) avec une par- 
tie de ses forces, tout en laissant le général Broussierà 
Gratz, à la tête de 7,000 b., avec mission de prendre la 
citadelle, de rallier Marmont et d'arrêter Ghasteler. 

Macdonald rejoint le prince Eugène à Kôrmend, mais 
Eugène craignant pour la division Broussier, resiée seule 
en arrière, laisse le maréchal Macdonald à Papa avec ses 
8,000 h. et descend la Raab avec 36,000 h. à la pour- 
suite de Tarchiduc Jean. Or, le généralissime autrichien 
a donné Tordre à ce prince de laisser à Ghasteler, Giulay 
et Stoïchevich le soin de harceler les Français en Hongrie 
et quant à lui, de venir le rejoindre sur la rive gauche du 
Danube en laissant garnison dans Raab. L*archiduc Jean 
descend donclaRaab parKôrmend^Sarvar, PapaetTeth. 

13 juin. — Arrivé à Raab, où existe un camp retran- 
ché, et rejoint en ce point par Tarchiduc palatin son 
frère, avec 20,000 h. de Tinsurrection hongroise (12,000 
d'infanterie, 8,000 de cavalerie noble), il se décide à li- 
vrer bataille à Eugène avec ces 40,000 h. 

14 juin. — Bataille de Raab. Eugène appelle Macdonald 
à son aide ; celui-ci arrive spontanément le soir. — Les 
archiducs vaincus se mettent en retraite par Saint-Yrany 
et sont désormais hors de cause. 

Pendant ce temps, à Gratz, Broussier a battu Giulay 
en plusieurs rencontres, mais n'a pu empêcher Ghasteler 
de se jeter du Tyrol en Hongrie. Puis, le maréchal Mar- 
mont approchant, Broussier est allé au-devant de lui en 
descendant la Mur (rive droite), mais Giulay remontant 
la rive gauche avec 15,000 h. tombe sur deux bataillons 
du 84* laissés dans Ch*atz ; ceux-ci résistent victorieuse- 
ment pendant 19 heures et le général Broussier^ averti, 
revient les dégager. Marmont étant survenu peu après, 
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la jonction de toutes nos forces se trouve accomplie. 

Cependant FEmpereur n'est pas sans inquiétudes pour 
ses derrières : 

En Tyrol, la division bavaroise Deroy attaquée par 
les insurgés tyroliens, sous les ordres de Hofer et de Tei- 
mer, a dû évacuer Innsbruck et se replier sur Kufstein. 

En Saxe, une colonne de 8,000 réfugiés allemands, sous 
le duc de Brunswick-OËls, est entrée dans Dresde sans 
coup férir et a forcé la cour à fuir à Leipzig. 

En Franconie, une colonne de 4,000 Allemands venus 
d'Eger a pénétré jusqu'à Baireuth. 

Mais d'autre part, en Poméranie, le corps de parti- 
sans du major Schill, qui a surpris Stralsund^ y a été 
bientôt détruit par les Badois et les Hollandais, et son 
chef a péri dans le combat . 

Pour contenir le Tyrol, Napoléon le fait bloquer par 
Trente, Klagenfurt, Kufstein et Rosenheim. 

Pour contenir la Souabe et le Vorarlberg, il tire d'Augs- 
bourg la division Beaumont et la place à Kempten et 
à Lindau. 

Pour contenir la Franconie, il dirige de Passau sur 
Baireuth le général Bourcier, de Wiirtzbourg sur le 
môme point de Baireuth, le général Rivaud. Celui-ci^ 
avec six régiments, doit ensuite marcher sur Dresde pour 
pacifier la Saxe. 

Puis Napoléon, voulant retarder le plus possible la 
jonction de l'archiduc Jean et de l'archiduc palatin avec 
le prince Charles, ordonne à Davout d'enlever la tête de 
pont autrichienne d'Engerau, de détruire le pontde Pres- 
bourg et, si possible^ celui de Komorn; au prince Eu- 
gène de prendre Raab. 

Davout emporte en effet les retranchements d'Enge- 
rau, mais bombarde inutilement Presbourg^ dont le pont 
résiste aux efforts qu'il fait pour le détruire. Alors il élevé 
des fortifications vers Kittsee^ sur la rive droite^ qqu£ 7[ 
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retenir plusieurs jours, avec quelques mille hommes, les 
armées autrichiennes et donner le temps à Napoléon 
d'en finir sous les murs de Vienne. 

22 juin. — Lauriston et Lassalle entrent dans Raab 
par suite d'une capitulation ; cette place est armée et 
confiée au comte deNarbonne. Puis Napoléon, ramenant 
à lui toute Tartillerie disponible, échelonne les corps de 
Davout, de Marmont, d'Eugène et deMacdonald de façon 
à ce que leur concentration sous Vienne puisse s'efiTec- 
tuer en trois jours seulement. Le général Baraguay- 
d Hilliers, avec une division italienne, devra rester seul à 
la garde d'Engerau et des approches de Presbourg. 11 
ordonne à Lefebvre de détacher vers lui de Linz (où elle 
n a rien à faire depuis que Kollowrath a rejoint Charles) 
la division bavaroise de Wrède. 

!•' juillet. — La Lobau ayant été réunie à la rive 
droite par deux ponts (un de pilotis et un de bateaux), 
couverts par une estacade, et cinq ponts étant prêts (deux 
de bateaux, un de pontons, un de radeaux, un par con- 
version), plus cinq bacs à 300 h. pour chaque corps 
d'armée, pour passer de la Lobau sur la rive gauche; 
109 pièces de canons ayant en outre été placées dans les 
petites îles adjacentes pour foudroyer les ouvrages en- 
nemis, Napoléon quitte Schœnbrunn pour Tile Lobau et 
il prescrit les dispositions suivantes : 

L'armée se réunira dans la Lobau les 3 et 4, pas- 
sera le petit bras dans la nuit du 4 au 5 pour combattre 
le 5 ou le 6, suivant que Tennemi se présentera ou non; 
Eugène arrivera le 4 au matin, Macdonald et de Wrède 
le 5 au plus tard. Napoléon va donc rassembler là 150,0(j0 
h., dont 26,000 cavaliers et 12,000 canonniers servant 
550 pièces. 

Or Tarchiduc Charles est campé : 60,000 h. entre Neu- 
siedel et Wagram, sur des hauteurs derrière le Russbach, 
60,000 h» sur les hauteurs de Gerarsdorf et de Stamers« 
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dorf, avec la garde et les réserves entre ces deux masses, 
à Âderklaa ; total : 140,000 h. et 400 pièces de canon. 

Une démonstration ayant été faite vers Aspern et 
Essling par la division Legrand, Tarchiduc Charles, per- 
suadé que le passage aura lieu de nouveau en ce point, 
descend des hauteurs avec les corps de Bellegarde, de 
HohenzoUern, de Rosenberg et de Kollowrath pour sou- 
tenir celui de Klenau, qui défend Aspern et Essling ; il 
laisse le corps du prince de Reuss en réserve à Stamers- 
dorf et la garde à Gerarsdorf. Une avant-garde, sous le 
général Nordmann, défend Enzersdorf, Lachsengang et 
la redoute de la Maison-Blanche. 

2 juillet. — Le général en chef autrichien, croyant 
l'opération ajournée, regagne les hauteurs, ne laissant en 
position que les troupes de Klenau et Nordmann. 

3 juillet. — Continuation des préparatifs du passage. 

4 juillet. — L'archiduc Charles, voyant force troupes 
entassées dans la Lobau, fait ouvrir un feu violent sur 
cette île. 

Le soir et dans la nuit, Masséna, Davout, Oudinot pas- 
sent sur la rive gauche. 

5 juillet. — Dès le matin, Napoléon a 70,000 h. sur la 
rive gauche. L'armée enlève Enzersdorf etSachsengang. 
Nordmann est écrasé, Klenau se replie sur le gros de l'ar- 
mée autrichienne, et l'armée française se déploie, ayant 
7 ponts derrière elle sur le petit bras. L'armée s'avance 
en pivotant sur sa gauche. 

Elle est d'abord sur trois lignes : 

1'* ligne : Masséna, Oudinot, Davout; 

2* ligne : Bernadette, Marmont et de Wrède, le prince 
Eugène ; 

3® ligne : Garde impériale et cuirassiers ; 

Puis sur une seule : Masséna, Bernadotte, Eugène, 
Oudinot et Davout. Marmont, de Wrède, la garde et les 
cuirassiers forment alors réserve derrière le centre. 
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Le soir même, Napoléon ordonne sur le centre des Au- 
trichiens une attaque qui échoue et qu'une erreur con- 
vertit en panique, mais cet échec est peu grave . 

6 juillet. — Bataille de Wagram, L'archiduc Jean sur- 
vient par Siebenbrunn, quand la bataille est déjà gagnée 
par les Français, et se retire. 

7 juillet. — Repos pour les troupes. Napoléon s'établit 
à Wolkersdorf et dirige Montbrun, Marmont et de Wrède 
sur la route de Nikolsbourg. 

8 juillet. — Napoléon envoie Davout sur la route de 
Nikolsbourg, Masséna et Macdonald sur celle de 
Znaym par Korneubourg. Bernadotte est porté vers la 
March pour observer l'archiduc Jean ; Eugène est laissé 
sous Vienne pour observer à la fois l'archiduc Jean, 
Ghasteler et Giulay sur la rive droite. Yandamme est 
appelé à Vienne. 

Masséna livre au prince de Reuss le combat de Mal- 
lebem, 

7 juillet. — Napoléon quitte Wolkersdorf avec la garde, 
Oudinot et Nansouty. 

Or les Autrichiens se sont retirés par deux routes : 

Hohenzollern et Rosenbérg par la route de Moravie. 

Charles avec Klenau, Kollowrath, Bellegarde et le 
prince de Reuss par la route de Bohême. 

Marmont, arrivé à Wilfersdorf (route de Briinn), se 
porte à gauche vers Znaym (route de Bohême), à la 
piste de Hohenzollern et de Rosenbérg, que l'archiduc 
Charles appelle à lui de ce côté. Combat d'arrière-garde 

Masséna livre au prince de Reuss un nouveau combat 
dans les champs d'Hollahûnn, 

10 juillet. — Marmont continue à marcher sur Znaym 
derrière Hohenzollern, bien que Rosenbérg se soit re- 
porté tout à coup vers Briinn. Il prend position devant 
Znaym, sur la Thaya. 
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11 juillet. — Masséna survient, refoulant devant lui le 
corps du prince de Reuss ; il enlève le pont de Schallers- 
dorf sur la Thaya. Combat de Znaym, livré aux Autri- 
chiens par Masséna et Marmont. 

12 juillet. — Armistice de Znayin qui met fin aux hos- 
tilités. 

Campagne de 1848-1849, en Hongrie. 

Le premier acte de la guerre de Hongrie est la défaite 
par le prince Windischgràtz, à Schwechat, des insurgés 
hongrois conduits par Kossuth et commandés par le gé- 
néral Moga. 

Le 16 octobre 1848, le feld-maréchal prince Windis- 
chgràtz prend le commandement en chef des forces au- 
trichiennes. Ce général laissant dans Vienne une garni- 
son composée de 16 bataillons, 10 escadrons et 36 pièces 
de canon, forme son armée, à l'effectif total de 49,118 
fantassins, 7,235 cavaliers et 258 pièces de canon, en 
trois corps, savoir : 

1*' corps. — Ban Jellachich : 15 bataillons, 26 escadrons, 
52 canons. 

2® corps. — Comte Wrbna : 16 bataillons, 7 escadrons 
54 canons, 1 équipage de pont. 

3® corps. — Duc Serbeloni ; 9 bataillons, 25 escadrons, 
108 canons, 8 équipages de pont. * 

Un corps d'observation de 6,400 h., établi à Murinsel, 
sur les frontières de la Croatie et de la Styrie, et placé 
sous les ordres du feld-maréchal comte Nugent, doit 
coopérer aux mouvements de Tarmée du prince Win- 
dischgràtz . 

Les forces des Hongrois sont les suivantes : 

l"" L'ancienne armée impériale défectionnaire : 26 bat. 
et 59 esc. formant un effectif de 41,799 h. et 9,198 che- 
vaux; 
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2* 200,000 Hongrois levés en vertu d'un décret de la 
Chambre des représentants magyars, du 18 juillet 1848, 
et organisés en bataillons de honveds ; 

S"" Une superbe artillerie qui compte 402 pièces atte* 
lées. 

En outre, toutes les places fortes du territoire, à 
l'exception des seules forteresses d'Arad, de Temesvàret 
de Karisbourg. sont au pouvoir des insurgés. 

L'armée autrichienne est échelonnée de Marchegg à 
Brûck, son front couvert à gauche parla March, à droite 
par la Leitha ; un pont jeté sur le Danube, à Deutsch- 
Allenbourg, relie entre elles les troupes établies sur les 
deux rives du fleuve. 

L'armée hongroise qui lui fait face, dite armée du 
Haut-Danube, que commande le général Georgey, forme 
8 brigades (1 à Nadas sur la rive gauche du Danube, 2 à 
Presbourg, 5 sur la rive droite du fleuve, entre Kitsee et 
le lac Neusiedl) et présente un effectif de 28,000 h. avec 
80 pièces attelées. 

i'* PÉKIODE. — HABILE RETRAITE DES MAGYARS DU RAAB ET DU 

WAAG A LA THEISS, 

Hiver 1848-1849. 

Le plan du prince Windischgrâtz est celui-ci : 
Tandis que l'armée concentrée sur la rive droite du 
Danube marchera sur Buda-Pesth par Raab et enlèvera 
chemin faisant, ou tout au moins masquera Komorn, 
une division isolée sous les ordres du général Simunich, 
franchissant les Petites Karpathes, tournera la position 
de Presbourg, s'emparera de la forteresse de Leopoldstadt 
et continuera sa marche à travers la Haute-Hongrie, de 
façon à donner la main à une autre division commandée 
par le feld-maréchal Schlik, qui arrive de la Galicie par 
le col deDukla et Kaschau ; on a assigné à Schlik, comme 



CAMPAGNES EN HONGRIE. 297 

objectif de rendez-vous, la ville de Waitzen, qu'il doit 
atteindre soit par Losoncz, soit par Miskolcz, si l'hiver 
rend impraticable la route des montagnes. De son côté, 
le corps de Nugent doit se diriger sur Buda en longeant 
le lac Balaton. Quant aux troupes disséminées en Tran- 
sylvanie sous le général Puchner, on a reconnu Timpos- 
sibilité matérielle de les faire concourir à l'opération 
projetée. 

Le mouvement offensif des Impériaux commence le 
i6 décembre par le passage de la Leitha et l'occupation 
des hauteurs avoisinantes ; le 17, le 2® corps traverse la 
March et se porte sur Presbourg que les insurgés éva- 
cuent le lendemain. Pendant ce temps, le ban Jellachich, 
après un combat à Wieselbourg, rejette sur Raab ceux 
des Hongrois qui occupent la rive droite du Danube, et 
au nord, le général Simunich refoule l'ennemi à Tymau. 
Dès le 25, les Impériaux manœuvrent pour investir Raab; 
mais Georgey, sans les attendre, évacue ce camp retran- 
ché pour se retirer à Buda avec son gros, et le 27, Win- 
dischgrâtz entre sans coup férir dans la place. La brigade 
de cavalerie autrichienne Ottinger, lancée à la poursuite 
des Hongrois en retraite, atteint et bat leur arrière-garde 
à Balbona» 

Sur ces entrefaites, la brigade magyare du comitat de 
Trentschin repousse sur Jablunkau, dans la Haute-Mo- 
ravie, un gros détachement aux ordres du colonel 
Frischeisen et s'empare de la position stratégique de 
Csac^a; la colonne impériale, ainsi battue dans la vallée 
du haut Waag. est alors renforcée et placée sous le 
commandement du général Gôtz. Au sud, au contraire, 
deux colonnes de sou lien sous les ordres des colonels 
Horwath et Althann se sont avancées jusqu'à Kapuvar 
et Stein-am-Anger pendant que le corps de Nugent a 
atteint Kôrmend. 

Quoi qu'il en soit, à ce moment même le général hoa- 
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grois Perczel, ayant appris la retraite de Georgey, se 
dirige à marches forcées sur Komom par Stuhlweissen- 
bourg, à la tête de 10,000 h., dans le but d'y opérer sa 
jonction avec son collègue ; mais Windischgratz lance 
contre lui le !•' corps qui livre près de Moor (30 décem- 
bre) un combat sanglant quoiqu'indécis. Quant au 
2® corps, il a poursuivi sa marche sur Komorn : après 
avoir inutilement sommé cette place que défend Maithé- 
nyi avec 10,000 h. et 35 pièces de canon, le général 
Wrbna, laissant devant elle une de ses brigades, a con- 
tinué à marcher vers Buda à la tête des trois autres. 

Cependant les Hongrois ont résolu de transporter la 
lutte sur la ligne de la Theiss pendant que Georgey, avec 
18,000 h. de troupes d'élite, manœuvrera dans la Haute- 
Hongrie pour détourner Tattention des Autrichiens et 
les contraindre à morceler leurs forces. Dans la nuit du 
31 décembre 1848 au 1®' janvier 1849, le gouvernement 
provisoire, sortant de Pesth, prend la route de Debreczin. 

Windischgratz, de son côté, avançant toujours sans 
obstacle sérieux, fait son entrée le 5 janvier dans Buda- 
Pesth, volontairement abandonnée par l'insurrection. 

Que s'est-il passé pendant ce temps-là en Tran- 
sylvanie? Le général Puchner n'avait à opposer aux 
30,000 Magyars et à la belle artillerie du polonais Bem, 
devenu général hongrois, que 6 bat., 8 esc. et 7 batte- 
ries, plus la milice irrégulière sans consistance des 
Saxons et des Roumains. Le colonel Urban, chargé par 
Puchner de réduire les insurgés, après avoir soutenu 
à Szent-Iwany (31 octobre) un violent combat contre un 
fort parti de Szeklers, a dû, menacé par des forces su- 
périeures, se replier sur Wallendorf (i®' novembre). 
Toutefois la prise de Maros-Vasarhely (5 novembre) ayant 
rétabli ses communications avec la brigade autrichienne 
Wardener, appelée de la Bukowine, Urban a pris posi- 
tion à Szamos-Ujvar tandis que Wardener s'est établi à 
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Dées ; mais Toccupation de Klausenbourg par les deux 
corps combinés (17-20 novembre) n'a amené aucun ré- 
sultat parce que les Hongrois ont profité de ce mouve- 
ment de leurs adversaires pour s'emparer de Dées 
(23 novembre) et de Hunyad (24 novembre^ défiant 
ensuite au défilé de Csucsa toutes les attaques des Autri- 
chiens. Alors, comme Wardener a éparpillé ses forces 
pour faire face aux insurrections locales, Bem, qui tient 
les siennes concentrées, se porte contre Urban désor- 
mais isolé, le contraint à évacuer Klausenbourg et à se 
retirer par Lerchnitz (1®' janvier 1849), Bistritz et le col 
de Borgo, dans la Bukowine ; le général hongrois force 
même le défilé de Borgo (3 janvier) et, pénétrant à son 
tour en Bukowine, rejette Urban sur Kimpolung. Quant 
à Wardener, il a dû se retirer (!25 décembre) vers Alba- 
carolina par Thorda. Dans l'espace de huit jours, tout le 
nord de la Transylvanie a été délivré des Autrichiens. 

Dans la Hongrie méridionale, les places d'Fszek et de 
Peierwardein se sont données à l'insurrection; d'autre 
part, les 40,000 Magyars de Batthyanyi, de Vetter et de 
Mariassy ont vainement essayé de prendre les forteresses 
d'Ararf et de Temesvàr. Dans la région sud duBanat, plu- 
sieurs milliers d'insurgés, répandus de Titel à Weiskir- 
chen par Pancsova, menacent les 6,000 Serbes préposés 
à la défense du Danube. 

La Haute-Hongrie vient d'être le théâtre d'une série 
d'opérations du plus haut intérêt. Le général Schlik, à la 
tête de trois brigades autrichiennes munies de 27 bouches 
à feu et préalablement concentrées à Dukla, en Galicie, 
a franchi les Karpathes (6 décemlre], débouché à Svidnik, 
occupé Eperies, atteint et battu à Kaschau 15,000 Ma- 
gyars commandés par Pulsky, qui, après s'être repliés 
pas à pas devant lui, avaient pris position en ce point, et, 
ayant ainsi réalisé le premier but assigné à son mouve- 
ment, a adopté une attitude défensive. Pourtant le 26, 



300 ANALYSE DES PRINCIPALES CAMPAGNES. 

l*ordre de se diriger sur Waitzen lui étant parvenu, 
Schlik se remet en marche par la route d*Ërlau en laissant 
garnison dans Éperies et dans Kascbau, et rencontrant 
à Szikszo 20,000 honveds sous les ordres du général 
Mezzaros, il leur inflige une défaite ; mais dès le 29 dé- 
cembre il se voit obligé de reporter ses troupes épuisées 
sur Kaschauj que menace Tinsurrection ; il soutient en 
effet devant cette ville un terrible combat (4 janvier 
i849) contre le corps de Mezzaros, fort de 18 bataillons, 
1000 hussards et 34 pièces de canon. 

Revenons cependant à Windischgrâtz. Ce général a 
commis une grande faute stratégique en s*arrêtantà 
Buda Pesth sous le prétexte quMl serait dangereux d'en- 
treprendre une campagne d'hiver; il a permis ainsi aux 
insurgés de s'établir fortement sur la Theiss ; l'argent 
lui manque, il est vrai, et les renforts qu'il attendait ne 
sont pas prêts ; en outre, affaibli comme il l'est de deux 
brigades entières, son gros ne compte plus que 28 bat. 
et 43 esc. avec 186 pièces attelées et, par surcroît, les 
maladies déciment les rangs de ses soldats. 

Or, tandis que la résistance delà place deLeopoldstadt 
a longtemps empêché le général Simunich d'avancer, 
Georgey s'est porté sur Waitzen et Perczel, après avoir 
passé sur la rive gauche de la Theiss à Szolnok, a repris 
l'offensive contre le général Ottinger, lancé à sa pour- 
suite par le prince Windischgrâtz, et l'a contraint à re- 
culer. La chute tardive de Leopoldstald a. bien peu modifié 
cet état de choses. Le corps de Simunich a pu, il est 
vrai, se porter devant Komorn et concourir dès lors au 
blocus de cette place, mais d'autre part la brillante cam- 
pagne de Georgey dans les Karpathes fait de nouveau 
pencher la balance du côté de la Hongrie. 

Ce général, qui ne s'est porté à Waitzen que pour 
attirer l'ennemi sur ses pas et donner ainsi à l'insurrec- 
Uoû le temps de s'organiser deTt\fet^\^T\ife\&^^ ^Mlour 
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des deux grands centres de Debreczin el de Gross-War- 
dein, va voir son plan couronné d'un plein succès. En 
effet, Windischgrâtz se flattant de terminer la guerre 
d'un seul coup, s'il parvient à cerner l'armée hongroise 
du Haut-Danube, détache sur Waitzen (7 février) une 
partie du 2^ corps autrichien (10 bat. , 10 esc. et 48 pièces), 
sous les ordres du général Gsorich, pendant que le gé- 
néral Simunich reçoit l'ordre de quitter le blocus de 
Komorn pour se concentrer à Szered et que le général 
Gôtz rentre dans la Haute-Hongrie par le col de Ja- 
blunka. Cependant Georgey, après avoir soutenu le 10, à 
Ipoly-Sagh^ un combat d'arrière-garde contre la cava- 
lerie du prince de Liechtenstein, et avoir fait mine de se 
porter sur Neutra, se retire tout à coup par la vallée du 
Gran, échappant de la sorte aux trois corps autrichiens 
qui le menacent, l'un par la route de Neutra, un autre 
par celle de Leva et le troisième par celle de Mosocz ; 
puis il prend position (17 février) sur le plateau de 
Schemnitz et au défilé de Bâth, en se couvrant au nord 
par un gros détachement à Heiligon-Kreuz, sous son lieu- 
tenant Aulich. Le 21, le général Gsorich attaque avec 
succès l'arrière-garde de Georgey, dans ses positions de 
SchemnilZy mais le gros des Hongrois peut faire retraite 
par la route de Neusohl et Georgey, qui poursuit sa 
marche vers l'est, trouve ainsi le moyen, tout en^sauvant 
la meilleure armée de la Hongrie, de compromettre le 
corps autrichien du général Schlik, engagé dans la vallée 
de l'Hernad. Celui-ci s'est porté d'abord (25 janvier) sur 
Tokay pour y tenter le passage de la Theiss, mais après 
un sanglant combat à Tarczal^ il a dû regagner son 
camp deMad. Toutefois, ayant reçu de l'armée principale 
des renforts sous le commandement du général Schulzig, 
il a dirigé le 31 janvier une nouvelle reconnaissance sus 
Tokay ; mais les Hongrois, après avoir \it^fe ç,^\X^ ^^^^ 
sous ses yeux, se sont repliés sur \a t\n^ ^^wOcie ^^^»^ 
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Theiss. Schlik déçu s*est alors replié par la vallée du 
Sajo à Petervasara, au nord des monts Matra, afin de con- 
courir à l'exécution d'un mouvement combiné dont le 
généralissime autrichien vient d'arrêter le plan. 

Et en effet, pendant ces marches et contre-marches 
du corps de Schlik, d'une part Georgey est parvenu à 
effectuer sa jonction avec Tarmée hongroise de la Theiss, 
et par suite 40,000 Magyars se trouvent maintenant 
réunis sous les ordres suprêmes du polonais Dembinski, 
à Kapolna, en avant de la Theiss ; d'autre part, le prince 
Windischgràtz est sorti de Buda-Pesth à la tête de 
10 bat., 24 esc. et 72 pièces de canon, a marché sur 
Szolnok, où les 16,000 Hongrois de Perczel se sont éta- 
blis après un échec partiel essuyé à Abony, et a pris posi- 
tion le 1" février à Gzegled. Ce n'est donc que près d'un 
mois plus tard que, laissant devant Szolnok le ban Jella- 
chich, avec une partie du 1" corps, pour couvrir Pesth 
contre les forces de Perczel, Windischgràtz s'est décidé à 
marcher (25 février) sur Gyôngyôs, où le 2® corps est 
déjà établi. Le 26, les Autrichiens se portent à l'attaque 
des positions hongroises de Kapolna^ mais la bataille 
reste indécise; le lendemain 27 seulement, l'apparition 
du corps de Schlik qui débouche par la route de Peter- 
vasara dans le flanc droit des Magyars donne la vicloire 
à Windischgràtz ; le surlendemain 28, le général Dem- 
binski vaincu, mais non détruit, comme l'espérait son 
adversaire, peut se retirer sur Poroszlô et repasser la 
Theiss à Tisza-Fûred. 

L'armée impériale s'étend alors sur les territoires de 
la rive droite de la Theiss, se bornant à observer les dé- 
bouchés de cette rivière ; le gros de l'armée est éche- 
lonné entre Erlau et Pesth, tenant par la brigade GôtZj 
Tokay, par la brigade Jablonowski, Miskolcz, par le 
corps de Schlik, Erlau, par la brigade Karger, Szolnok, 
par la brigade Ottinger, Alberti, et se reliant par Kecs- 
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kernel et Felegyhazâ au détachement slavon du général 
Theodorowitch qui, placé à Kanizsa, observe Szegedin. 
— Sur ces entrefaites, Nugent a obtenu (13 février) la capi- 
tulation de la place d'Eszeky défendue par 5,000 insurgés. 
Mais, à la faiblesse résultant pour les Autrichiens du 
grand développement stratégique que leurs succès tac- 
tiques mêmes viennent de leur imposer le long de la 
Theiss et de la Maros, s'ajoute un véritable désastre : la 
Transylvanie est momentanément perdue pour la mo- 
narchie autrichienne. En effet, bien que le général Bem 
qui, après sa pointe heureuse en Bukowine, s'est reporté 
à la tête de 12,000 h. et de 24 pièces de canon contre le 
général Puchner, ait échoué le 21 janvier dans une ten- 
tative sur Hermannstadt, la situation n'a pas tardé à de- 
venir critique pour les Autrichiens par suite du soulève- 
ment des Szeklers, qui déjà menacent Kronstadt, et de 
rinterception par des partisans hongrois des commu- 
nications du corps de Puchner avec Tarmée de Win- 
dischgratz. C'est ce moment que choisit le général 
Liiders, commandant des troupes russes en Valaquie, 
pour pénétrer en Transylvanie par le col de Tômôs et 
faire occuper tour à tour, le 1«' février Kronstadt par le 
général Engelhardt, le 4, Hermannstadt par le colonel 
Skaryatine. Ainsi rassuré sur ses derrières, Puchner 
tombe alors sur les 9,000 h. de Bem et les bat près de 
Stolzenbourg, tandis qu'Engelhardt met en fuite un 
corps de Szeklers et que le général Urban essaie de nou- 
veau de disputer à l'ennemi la région transylvaine du 
nord. Mais Bem reparaît bientôt avec 14,0u0 h. et prend 
position à Mediasch ; il attire Puchner à lui, puis se dé- 
robe par Sachsbourg sur Hermannstadt qu'il arrache au 
général Engelhardt; celui-ci, rejeté sur le défilé de Ro- 
thenthurm, rentre en Valaquie en rappelantdans ce pays 
la garnison russe de Kronstadt ; Puchner évacue à son 
tour la Transylvanie en passant par le col de Tôv£k&^« 
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2^ PÉRIODE. — OFFENSIVE VICTORIEUSE DES MÂGTAKS, 
DE LÀ THEISS AU DANUBE. 

Printemps 1849. 

Les forces actives de rinsurrection hongroise com- 
prennent aux premiers jours du printemps de 1849 : 

1® Sur la Theiss, trois corps : ceux des généraux Da- 
mianich, Aulich et Klapka ; 

2® A Taile droite, le corps de Georgey ; 

3** Une division de cavalerie sous les ordres du général 
Nagy-Sandor ; 

4° Une réserve générale (infanterie et artillerie) com- 
mandée par Mariassy ; 

Soit au total, 70,200 h. et 188 pièces attelées. 

Un plan de campagne est combiné par lequel cette 
armée doit opérer en deux masses : Tune, de 20,000 h., 
placée sous les ordres du général Klapka, débouchera de 
Szolnok surPesth; l'autre, forte de 50,000h., aux ordres 
de Georgey, marchera par Hatvan sur Waitzen et s'avan- 
cera jusqu'à Komorn pour débloquer cette place. 

Au moment même où la grande armée magyare, ayant 
franchi de nouveau la Theiss à Tisza-Fiired, se porte 
sur Hatvan, le général Schlik conduit une forte recon- 
naissance vers Gyôngyôs : rencontré et battu près de 
Hort, Schlik est refoulé dans Hatvan et contraint de se 
replier derrière la Zagyva. Windischgrâtz décide alors, 
dans un conseil de guerre tenu à Aszod, que les deux 
brigades Gôtz et Jablonowski se rendront en toute hâte 
à Waitzen, afin de barrer à l'ennemi le chemin de Vienne, 
et que le reste de l'armée se concentrera en avant de 
Pesth pour couvrir cette capitale. Mais déjà l'offensive 
prise par Klapka menace la ligne de retraite indiquée 
au ban Jellachich et le 4 avril, tandis que le 2* corps au- 
tricbien s'établit à Godôllô, lô i" corps est vaincu à 
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Jsaczeg (6 avril). Alors Windischgràtz assigne Pesth 
comme lieu de rendez- vous à ses trois corps ; mais cette 
concentratioh des Autrichiens derrière le Rakos, qui pro- 
tège la vieille capitale magyare, permet aux chefs hon- 
grois Georgey et Klapka de porter le gros de leurs forces 
sur Waitzen, où Gôtz est battu et tué (13 avril) après 
une lutte opiniâtre : les débris de la garnison de Waitzen, 
sous les ordres de Jablonowski, échappent à grand'peine 
aux vainqueurs en se retirant à Gran par le défilé de 
Visegrad. Ce désastre amène le rappel du prince Win- 
dischgràtz (15 avril) et son remplacement par le général 
de Welden. 

Les forces de la Hongrie, admirablement développées 
parle génie de Kossuth, s'élèvent maintenant dans toute 
rétendue des territoires hongrois et transylvains au 
chiffre de 178,000 fantassins (107 bataillons), 12,000 cava- 
liers (124 escadrons), et 800 pièces de canon. Aussi le 
nouveau général en chef impérial, comprenant combien 
est faible sa situation stratégique, prend immédiatement 
(19 avril) la résolution de rétrograder jusqu'à la fron- 
tière austro-hongroise pour s'y renforcer, comptant en 
faire plus tard la base de ses opérations. Son plan de 
retraite est celui-ci : le 2® et le 3® corps se dirigeront sur 
Presbourg où ils établiront leur centre dans la ville 
même, leur gauche derrière la March, leur droite au 
lac de Neusiedl; quant au 1" corps, il descendra la rive 
droite du Danube jusqu'à Eszek et prendra position 
entre cette place et Peterwardein, sur le cours inférieur 
du fleuve, pour couvrir la Slavonie et la Croatie ; une 
garnison de 3,000 h., sous les ordres du général Hentzi, 
sera laissée dans la forteresse de Buda. 

L'évacuation de Pesth s'accomplit dans la nuit du 23 
au 24 avril. Tandis que le gros de l'armée autrichienne, 
sans même essayer de défendre les lignes daW^.^.s^^v. 
du Raab et levant le siège de KomoTn, se m^'s»'^^ ^>;5\.«>ûx 
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de Presbourg, le ban Jellachich avec ses i 2,000 soldats, 
passant par Ercsin, Adony, Fôldvar-Tolna et Mohacs, 
atteint Ëszek le 9 mai. Des 15,<'00 h. que le général 
Theodorowitch a conduits en mars devant Szegedin, il 
ne reste alors dans cette région méridionale du théâtre 
de la guerre que deux faibles groupes, Tun de 3,000 h., 
sous le colonel Pu ffer, vers Karlowilz, l'autre de 1,200 h., 
sous le général Mayerhoffer, à Semlin; Arad et Temesvar 
sont investies par les insurgés. Mais bientôt Jellachich 
bat le général Perczel à kacs, prend Neusatz et bloque 
Peterwardein, dégageant ainsi la Syrmie, sans toutefois 
pouvoir rien tenter encore dans l'intérieur du Banat. 

Quoi qu'il en soit, le corps victorieux de Georgey 
(30,000 h. et 40 bouches à feu), détourné de sa ligne na- 
turelle d'opérations par les préoccupations politiques du 
dictateur Kossuth, est venu (i*** mai) mettre le siège 
devant la forteresse de Buda ; cette place est prise d'as- 
saut par les Hongrois le 21 mai, et son commandant, 
Hentzi, périt sur la brèche. 

Le gouvernement insurrectionnel s'installe de nouveau 
à Pesth. 

3« PÉRIODE. — INTERVENTION DE LA RUSSIE, — DÉFAITE 
DE l'insurrection HONGROISE. 

Été 1849. 

A l'annonce de la chute de Buda — et pendant que le 
général Haynau succède au général de Welden dans le 
commandement de l'armée impériale, — la Russie, pre- 
nant prétexte de la présence de 20,000 Polonais dans les 
rangs de l'insurrection magyare, vient au secours de 
TAutriche vaincue. 

Voici quel est le plan d'opérations arrêté par les ca- 
binets de Vienne et de Pétersbourg : 

I • Pour la Hongrie : a) une divisioTv tws»^^ (g^^iv^ral Pa- 
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niutine), qui a déjà pris position sur le revers occidental 
des Karpathes, appuiera le mouvement contre-offensif 
qui va être dirigé par les Autrichiens sous les ordres de 
Haynau ; 

à) Une armée russe (feld-maréchal Paskévitch), rapi- 
dement concentrée enGalicie, pénétrera en Hongrie par 
le col deDukla; 

c) Un gros détachemement (général Grabbe) formera 
dans la vallée du Waag et sur le plateau de Schemnitz le 
trait d'union entre Tarmée de Haynau et celle de Paské- 
vitch. 

2* Pour la Tranf^yloanie : a) une division russe (général 
Grottenhelm) opérera de la Bukowine sur Bistritz par le 
col de Borgo ; 

b) Le corps russe (général Liiders) établi en Valaquie 
entrera pour la seconde fois en Transylvanie concur- 
remment avec la division autrichienne Puchner, passée 
sous le coiDmandement du général Clam; 

Haynau divise son armée en 4 corps, savoir : 

!«' corps (général Schlik) : 21 bat., 32 esc, 60 pièces 
de canon et 2 équip. de pont ; 

2® corps (général Csorich): 15 bat., 6 esc, 42 pièces 
de canon et 2 équip. de pont ; 

3« corps (prince Schwarzenberg) : 17 bat., 14 esc, 
48 pièces de canon et 2 équip. de pont ; * 

4® corps (général Wohlgemuth) : 17 bat., 24 esc, 
60 pièces de canon et 2 équip. de pont ; 

Soit, au total : 70 bat., 76 esc, 210 pièces de canon 
et 8 équipages de pont. 11 dispose en outre d'une ré- 
serve de 7 compagnies du génie, 3 équipages de pont et 
78 canons, de telle sorte que son artillerie compte en 
réalité 288 pièces attelées. 

L'armée hongroise, de son côté, est composée de 9 di- 
visions formant 4 corps d'armée de ligne el xrsv ^^\^'5» ^^ 
réserve, sayolv: 
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i corps, ou armée du Haut>Danube (général Geor- 
gey): 61 bat., 83 esc, 229 pièces de canon ; 

2* corps, ou armée du Nord (général Dembinski) : 
24 bat., 12 esc, 57 pièces de canon ; 

3® corps, ou armée du Bacs-Banat (général Perczel) : 
32 bat., 28 esc, 88 pièces de canon; 

4e corps, ou armée de Transylvanie (général Bem) : 
47 bat., 29 esc, 102 pièces de canon ; 

Corps de réserve : 10 bat., 6 esc, 12 pièces de ca- 
non ; 

Soit un total de 174 bat. et 158 esc, à l'effectif de 
162,564 h. et 27,103 chev., plus 488 bouches à feu. 

L'armée impériale, portée à 5 corps de ligne par l'arri- 
vée à Presbourg de la division russe Paniutine, venue de 
Hradisch parTyrnau, prend les positions suivantes: 

Sur la rive gauche : 2® et 4® corps, de Leopoldstadt au 
Danube par l'île de Schiitt ; 

A cheval sur le fleuve : division Paniutine, tenant les 
ponts du Danube ; 

Sur la rive droite : 1°' corps, de Wieselbourg au lac 
Neusiedl, 3® corps, à (Edenbourg, avec avant-garde (di- 
vision Wyss) à Csorna; cette avant-garde est surprise le 
13 juin par la division hongroise Malomsok. 

Quoi qu'il en soit, — et tandis que les Autrichiens 
qui se sont fixé la date du 28 pour commencer leurs 
opérations par la rive droite du Danube, restent l'arme 
au pied, — les Hongrois, dont le plan de campagne con- 
siste à manœuvrer par la rive gauche du fleuve, nettoient 
du 14 au 16 juin la rive droite du Waag, puis débouchent 
de cette Hgne le 20 et occupent l'importante position de 
Pered ; mais attaqués le lendemain 21, par les corps de 
Wohlgemuth et de Paniutine, ils sont refoulés sur la 
rive gauche du Waag. 

Pendant ce temps le prince Paskévitch, après avoir 
rassemblé à Dukla son armée de Pologne, forte de 
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3 corps, chacun à 3 divisions d'infanterie et 1 divi- 
sion de cavalerie, et soutenue par de puissantes réser- 
ves de cavalerie et d'artillerie, pénètre en Hongrie le 
17 juin. Les Magyars, sous les ordres de Dembinski,ont 
renoncé à défendre les défilés des Karpathes et, après 
avoir fait mine de résister d'abord à Bartfeld, puis sur 
les hauteurs de Budimir, ils évacuent tour à tour 
Eperies et Kaschau et se retirent sur Miskolcz par Hidas- 
Nemelhi. Le prince Paskévitch se hâte alors d'occuper 
la Hgne du Sajo d'où il surveille à la fois les passages 
de la Theiss et la route de Losoncz ; tout en adoptant 
ainsi une position d'attente, il fait exécuter au corps de 
son lieutenant TcheodajefF par le pont de Tokay une 
pointe sur Debreczin qui est occupée presque sans coup 
férir et fait disperser par le général Sass un gros rassem- 
blement hongrois formé à Debrod^ près Rosenau, dans 
la Haute-Hongrie. 

Sur ces entrefaites, au nord-ouest du théâtre de la 
guerre, la colonne du général Grabbe, qui est entrée en 
Hongrie par le col de Jablunka, s'est emparée du pas- 
sage du Waag à Rosenberg et s'apprête à marcher vers 
le plateau de Schemnitz. Ausud, la place d'Arad réduite 
par la famine a dû capituler, et les Hongrois y ont aus- 
sitôt transporté les magasins considérables qu'ils ont 
réunis à Gross-Vardein ; la place de Temesvâr lutte pé- 
niblement contre les Magyars qui l'assiègent ; le ban 
Jellachich, qui a repris TofFensive contre Perzel, essuie 
une défaite complète au défilé d'Hegyes et repasse à 
Titel sur la rive droite du Danube, avec les débris de ses 
troupes croates. 

A ce moment les forces hongroises sont réparties 
comme suit : 

Georgey à la tête de 40,000 h. , l'élite des Magyars, oc- 
cupe le cours inférieur du Waag ; 

Klapka tient Raab avec 20,000 soldats ; 
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Dembinski commande 20,000 h., concentrés entre 
Szolnok et Alberti ; 

Kmety, avec 15,000 h., occupe Fôldwar et les environs 
du lac Balaton ; 

Guyon cerne Temesvâr avec 18,000 Hongrois ; 

Perczel, à la tête de 35 000 h., concentre ses troupes à 
Szegedin et à Theresiopel. 

C'est cette dissémination des insurgés en face du mou- 
vement combiné des Austro-Russes qui va devenir fatale 
à la Hongrie. 

I. Les opérations des armées alliées de la Russie et de 
l'Autriche présentent, du 26 juin au 19 juillet, une pre- 
mière phase dont le trait caractéristique est la marche 
convergente que Russes et Autrichiens exécutent de 
Kaschau et de Raab vers Waitzen et Pesth; cette ma- 
nœuvre a pour but et pour résultat le morcellement de 
l'armée ennemie sur sa ligne d'opérations. 

Et d'abord, en effet, la place de Raab défendue parles 
1*", 2® et 3' corps hongrois sous le commandement du 
général Klapka (àl'efTectif de 34 bat., 8 esc. et 80 ca- 
nons) est emportée le 28 juin par le général Schlik; puis 
l'armée de Haynau se porte sur Komorn, où vient se 
jeter le corps magyar de Leiningen, et en avant de 
laquelle, à Àcs, Georgey s'est établi avec 50,000 h. : 
après une défaite sanglante, ce général est rejeté dans 
Komorn ; en vain, pour arrêter le mouvement de l'en- 
nemi sur la capitale hongroise, il tente (11 juillet) une 
sortie terrible contre l'armée autrichienne diminuée de 
son 3* corps, déjà en marche sur Pesth : il est de nouveau 
refoulé dans la place. Ce même jour, Buda-Pesth, que le 
gouvernement insurrectionnel vient d'abandonner pour 
se réfugier à Szegedin, est occupé par les têtes de co- 
lonnes des alliés. 

Alors, dans la nuit du 13 au 14 juillet, Georgey avec 
les !•', 3"^ et 7* corps hongrois, fovmant un gros de 
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28,000 h. et de i40 bouches à feu, sort de Komorn par 
la rive gauche pour gagner Waitzen et y effectuer sa 
jonction avec le corps de Perczel, qui s'avance de Szolnok 
vers Alberti. Informé trop tard de cette manœuvre, 
Haynau se borne à laisser son 2* corps devant Komorn, 
où Klapka s'est enfermé avec 20,^ 00 h. et 66 pièces de 
campagne, et se dirige vers Pesth avec les i*", 3* et 4* 
corps, la division Paniutine et le corps autrichien de 
cavalerie, dans Tintenlion d'aller dégager Temesvâr ré- 
duite alors aux abois; il laisse aux Russes le soin de pour- 
suivre Georgey. 

Or, à ce mcjment, Farmée de Paskévitch occupe les, 
positions suivantes : 

2* corps (général Kouprianoff^ : à Kapolna; 

3* corps (général Rudiger) : à Gyôngyôs; . 

4' corps (général Tcheodajeff'; : sur le Sajo. 

Avisé du mouvement de Georgey, Paskévitch porte 
aussitôt une forte colonne sous les ordres du général 
Sass, à Waitzen : mais Georgey passe sur le ventre de 
cette avant-garde (15 juillet) et dans la nuit du 16 au 17, 
l'armée hongroise s'échappe par la route qui rejoint la 
vallée del'ipoly à Balassa Gyarmathetconduit àLosoncz. 
Alors le prince Paskévitch, reconnaissant l'impossibi- 
lité d'atteindre . son aiversaire, concentre toutes ses 
forces entre Hatvan et Miskolcz. 

IL Ici commence une deuxième phase (19 juillet-2 août) 
de cette troisième période de la guerre de Hongrie. Et 
en efl*et, l'armée russe de Pologne, dominant le passage 
de la moyenne Theiss, devient désormais le pivot des 
opérations qui ont pour but, au nord, le refoulement du 
général Georgey sur Tokay, au sud, celui de Dembinski 
(dontl'avant-garde vient d'éprouver un échec à Tura), 
sur Szegedin, ville vers laquelle ce général se retire ; par 
cette double manœuvre, les forces magyares dû\N^\î^. ^^ 
trouver rejetées tout entières au àe\^ ^^\^ ^Vcns.'^ ^"^ 
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Farmée de Dembinski va être livrée isolée aux coups de 
Tarmée de Haynau. 

Tandis que le général Grortchakoff force le passage de 
la Theiss entre Poroslô et Tisza-Fiired, Georgey est tra- 
qué de trois côtés : les colonnes de Sass et de Grabbe le 
poursuiventdans la vallée de J'Ipoly, le corps du général 
Tcheodajeff remonte sur Miskolcz et le corps du géné- 
ral Sacken descend à marches forcées par Eperies vers 
Kaschau et Hidas-Nemethi. Mais le général Grabbe 
trompé s*est porté sur Neusohl, et Georgey, n'ayant plus 
à ses trousses que le général Sass, débouche le 22 de la 
vallée du Sajo sur Miskolcz et Forrô; ^près un combat 
contre le corps russe de Tcheodajeff, comme la colonne 
du général Grabbe survient d'un côté, que celle de Sac- 
ken fait son apparition sur ses derrières et que le gros 
de Tarmée russe est en marche contre lui, Georgey se 
dérobe derrière le Sajo, passe la Theiss à Tokay et se 
dirige sur Debreczin. Alors Paskévitch, tout en échelon- 
nant son 4® corps (Tcheodajeff) sur la route de Kas- 
chau à Debreczin pour assurer sa ligne de communica- 
tion avec la Galicie, franchit la Theiss à Csege avec ses 
2® et 3® corps, et marche sur Debreczin où le corps hon- 
grois de Nagy-Sandor s'est établi dans le but de couvrir 
la retraite de Tarmée de Georgey sur Arad ; il emporte 
cette ville à la suite d'un violent combat (2 août). 

Sur ces entrefaites, Dembinski s'est retiré sur Szege- 
dinavec 63,600 h. et 175 pièces de canon, suivi de près 
par l'armée de Haynau: celle-ci s'est fractionnée en 
trois groupes : 

a) La colonne principale (4^ corps, division Paniutine, 
corps de cavalerie et artillerie de réserve) a marché par 
Felegyhaza sur Szegedin. 

b) Le !•' corps (Schlik) s'est dirigé sur Gzibakhaza 
pour y franchir la Theiss et atteindre Szegedin par la 
rive gauche en traversanl \ô ^aito^ ^^^o. 



CAMPAGNES EN HONGRIE. 313 

c) Le 3« corps, éclairant la droite, s'est avancé par 
Theresiopel vers Kanizsa pour y passer la Theiss. 

Dembinski, comprenant le danger qui le menace, éva- 
cue Szegedin dans la nuit du 1®' au 2 août et, prenant 
position à Szôregh, dispute le passage de la Theiss en 
livrant à Haynau une sanglante bataille (2 août) ; vaincu 
et près d'être tourné par Makô et par Kanizsa, le géné- 
ral hongrois bat précipitamment en retraite sur Te- 
mesvâr. 

Pendant que ces événements se sont accomplis en 
Hongrie, la Transylvanie a été le théâtre d'une lutte 
acharnée dont Bem a été le héros. Deux corps russes, ceux 
de Lliders et de Grottenhelm, ont eu mission de péné- 
trer en Transylvanie, le premier par la Valaquie, le se- 
cond par la Bukowine. Le général Lîiders s'est d'abord 
rendu maître, par un sanglant combat (1" juillet), des 
défilés de Tômôs et de Tôrzbourg, défendus par le géné- 
ral hongrois Kiss, et a fait capituler la citadelle de Krons- 
tadt, tandis que son avant-garde (général Engelhardt) a 
battu 4,000 insurgés à Jtosenau et que le général Grot- 
tenhelm de son côté, après avoir forcé le défilé de Borgo 
(2 juillet), a marché sur Bistritz. Luders, tout en prèîtant 
position à Fôldvar, a ensuite détaché dans le pays des 
Szeklers une colonne qui, sous les ordres du général 
Hasford, abattu les insurgés à Kesdy-Vasarliely et, sa 
base ainsi assurée, il s'est mis en marche par Fagaras 
sur Hermannstadt, a délogé un corps magyar du défilé 
de Rothentharm et est entré le 21 dans Hermannstadt 
évacuée par sa garnison. 

Cependant Bem qui ne dispose que de 21 ,000 h., 
après avoir tenu tête à Grottenhelm dans huit rencon- 
tres successives, s'est jeté par la haute vallée du Maros 
dans la haute vallée de l'Aluta et s'est porté vers Kro^^- 
tadt qu'occupe la division aulridaiewiife- ^m ^^w^v^ 
Clam ; il livre un sanglant combal ^ OVàxa n^^^ ^"^^^ 
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meria (23 juillet), puis tente une pointe en Moldavie pour 
y chercher des renforts, rentre presque aussitôt en Tran- 
sylvanie et, marchant par Udvarhely etMaros-Vasarhely, 
va s'établir à Segesvar; il y est attaqué (31 juillet) par 
les colonnes de Lîiders et de Clam, et mis dans une 
complète déroute. Toutefois, ayant recueilli à Maros- 
Vasarhely 4,000 h. et 12 canons arrivant de Klausen- 
bourg, Bem se jette tout à coup (5 août) sur H ermanns- 
tadt occupée par le général Hasford, enlève cette ville 
et refoule les Russes sur le Rothenthurm ; mais« dès le 
lendemain, il essuie en ce point, de la part des géné- 
raux Lîiders et Engelhardt, une nouvelle défaite à la suite 
de laquelle, échappé par miracle du côté de Miihlen- 
bach, il parvient à gagner Temesvar. 

III. La troisième phase de cette dernière période de la 
campagne de Hongrie s'est ouverte le 2 août : elle va 
durer jusqu'au 16 août. Les deux grandes armées russe 
et autrichienne, par une marche concentrique vers 
Arad, vont refouler dans la vallée inférieure du Marcs 
les Hongrois qui, attaqués en même temps par le corps 
de Luders débouchant de la Transylvanie, ne pourront 
se soustraire à la nécessité de déposer les armes. 

Où en sont restées en effet les opérations? D'une part, 
Georgey, après sa défaite de Debreczin, se replie sur Arad 
oii commande le général hongrois Danianich, et Paské- 
vitch, qui le poursuit, occupe bientôt le point stratégi- 
que de Gross-Wardein, d'où il menace à la fois la ligne 
de la Theiss, le Banat et la Transylvanie ; d'autre part, 
Dembinski arrivé sous les murs de Temesvar après sa 
défaite de Szfgedin, et s'y trouvant, grâce au renfort 
que lui a fourni le corps de blocus (général Vetter), à la 
tête de 60,000 h. et de i64 pièces de canon, se décide à 
lenter une seconde fois le sort des armes. Au moment 
où la bataille s'engage (9 août), Bem, accouru de la Tran- 
sylvâniej prend le commandemeivl d^s Ron^rols; mais 
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Tarmée austro-russe (28,000 h. et 192 pièces de canon) 
triomphe de nouveau et les Magyars se dispersent dans 
toutes les directions, sauf à se réunir plus tard àLugos, 
qui leur a été assigné comme point de ralliement. A la 
suite de cette victoire, la place de Temesvâr, défendue de- 
puis près de quatre mois par le général Rukawina, est 
débloquée. Alors, tandis que l'armée de Haynau pour- 
suit les fuyards sur la route de Lugos, le corps de Schlik 
se porte sur Arad pour y donner la main à l'armée 
russe ; car le corps russe du général Rudiger marche de 
GrossWardein sur Arad, sur les traces de Georgey, pen- 
dant que celui de Liiders se montre du côté de Deva et 
que celui de Grottenhelm se porte de Klausenbourgvers 
Gross-Wardein afin d'y opérer sa jonction avec l'armée 
de Paskévitch. 

Ainsi pressé entre quatre armées, Georgey, entre les 
mains de qui Kossuth vient d'abdiquer la dictature, juge 
toute résistance désormais impossible et il capitule à 
Vildgos le 13 août, avec les 28,000 h. qu'il commande, 
devant le corps de Rudiger. 

Le 17, la forteresse d'Arad ouvre ses portes aux vain- 
queurs et bientôt les débris de l'armée de Dembinski 
mettent bas les armes, partie à Karansebes^ partie sur 
la route de Deva. La forteresse de Peterwardein se sou- 
met à son tour; Bem lui-même est contraint de se réfu- 
gier en Turquie avec la légion polonaise, et il ne reste 
debout que la place de Komom, Le général Klapka, qui 
y commande, a fait une superbe défense : le 30 juillet, 
il a rejeté la brigade autrichienne Pott, établie sur la 
rive gauche du Danube, jusqu'au delà du Waag, et le 
3 août, après avoir écrasé sur la rive droite la brigade 
Barco, il s'est emparé par un hardi coup de main de la 
place de Raab ; à la suite de ces événements, le général 
Csorich a dû lever le siège de Komora e\. \\ ^ l^w ^s^^ 
l'Autriche ràssemhliX en toute hkle ^ ^y^^>ùw\x% \vv^ 
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corps de 30,000 h. pour rétablir le blocus de ce glorieux 
boulevard de la Hongrie. Cependant, après la ruine to- 
tale de l'insurrection hongroise dans les champs de Vi- 
lagos, Fhéroïque Klapka se résigne enfin à capituler. 

Campagne de 1866. 

16 juin-4 juillet. — Les 7° et 8® corps fédéraux se 
sont seuls mobilisés. Le 7*, composé des Bavarois, a 
d'abord marché au secours des Hanovriens, puis, appre- 
nant leur défaite, s'est rejeté vers Hersfeld pour y opé- 
rer sa jonction avec le 8* corps parti de Francfort et 
marcher ensuite ensemble sur Cassel. Mais, pendant sa 
marche de flanc de Meiningen sur Hiinfeld, le prince 
Charles de Bavière a été attaqué (4 juillet) et battu aux 
combats de Dermbach (à Zella et à Wiesenthal) par 
Tarmée prussienne du Mein marchant sous le comman- 
dement du général de Falkenstein sur Fulda, point de 
jonction présumé des 7® et 8° corps. 

5, 6, 7 juillet. — Les Bavarois se retirent alors sur 
Neustadt, et le prince de Hesse, averti, se concentre à 
Schluchtern. Le prince Charles voudrait que le 8® corps 
se joignît à lui vers Kissingen, mais le prince de Hesse 
désirant couvrir le Nassau, la Hesse, Darmstadt, Bade et 
le Wurtemberg, préfère se retirer sur Hanau et Mayence, 
et il désire que Ton se concentre entre Hanau et Aschaf- 
fenbourg. Le 8® corps s'obstinant à couvrir Francfort et 
Mayence sort, ainsi que la division badoise postée à 
Friedberg, du cercle des opérations. 

8 juillet. — Les Bavarois sont à Neustadt, comptant 
livrer bataille vers les défilés de la Saale franconienne. 
Les Prussiens ont atteint Fulda et Schluchtern. 

9 juillet. — Les Prussiens, renonçant à poursuivre le 
8® corps, se retournent contre les Bavarois. 

10 juillet — Us forceivl lou^ \e?» ^omVs» ^^ ^^%%^<^t^ ^^î^ 
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la Saale franconienne en battant les Bavarois à Hqm- 
melburg^ à Kissingen, à Fridrichshall, à Hansen et à Wal- 
daschach. 

11 juillet; — Les Bavarois battus font uijie retraite 
excentrique sur Wiirtzbourg, tandis que le prince 
Charles tient ferme sur les hauteurs en avant de 
Schvi^einfurt, avec la brigade bavaroise de réserve arri- 
vant du sud. 

Ce même jour, le général de Falkenstein, recevant 
Tordre d'occuper les pays au nord du Mein afin qu'ils 
restent à la Prusse à la paix, dirige toutes ses troupes 
vers Gemunden, par le flanc droit, laissant les Bavarois 
à Schweinfurt. 

12 juillet. — Les Prussiens continuent leur mouve- 
ment vers le bas Mein, sur AschafTenbourg et Hanau. 

Les Bavarois repassent le Mein à Schweinfurt. 

Le 8* corps est aux environs de Francfort ; il a déta- 
ché la brigade nassauvienne sur Wiesbaden, pour cou- 
vrir cette ville contre un détachement prussien sorti de 
Coblentz. Le 11, il a détaché la division wurtember- 
geoise sur Schlûchtern atin de dégager Tarmée bava- 
roise par cette démonstration ; mais on n'a pas rencontré 
l'ennemi sur ce point. Le 12, le prince de Hesse a résolu 
de faire sa jonction avec les Bavarois à Wiirtzbourg, et 
il a dirigé la brigade hessoise de Hanau sur AschafTen- 
bourg. Le 13 au matin, l'autre brigade hessoise arrive à 
AschafTenbourg et la division wurtembergeoise se rap- 
proche de Hanau. 

13 juillet. — La brigade hessoise Fréy, envoyée en 
reconnaissance d' AschafTenbourg sur Laufach, y rencon- 
tre les Prussiens et se fait battre. 

14 juillet. — Le prince de Hesse, renforcé de la bri- 
garde autrichienne Hahn, venue de Francfort en chemia 
de fer, est battu par les Prussiens k AscKaffenbouv^ ; '^ 
est recueilli sur Ja rive gauche du ^eVa v^^ ^^ ôanv^vs^ 
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badoise arrivée de Francfort en chemin de fer pendant 
la journée. Le prince de Hesse veut concentrer son corps 
à Diebourg, sans renoncer à la jonction projetée avec le 
17* corps, vers Wûrtzbourg. 

15 juillet. — Retraite du 8* corps vers Wûrtzbourg et 
marche en avant des Prussiens. 

16 juillet. — Le 8* corps atteint Miltenberg. 

Les Prussiens entrent à Francfort que la Diète a éva- 
cuée pour se transporter à Augsbourg; ils y sont ren- 
forcés par 5,000 h. venant de Goblentz, un gros détache- 
ment venu de Gassel, la brigade du grand-duché d'Ol- 
denbourg et des villes hanséatiques, et quelques autres 
fractions moins importantes. 

17, 18, 19, 20 juillet. — Retraite du 8* corps sur la 
rive gauche du Mein, à travers TOdenwald. Elle atteint 
Tauberbischofsheim. Le 7* corps s'avance un peu vers lui 
pour le joindre. 

21 juillet. — Les deux corps du Sud étant près de se 
joindre, leurs chefs conviennent d'un mouvement offen- 
sif à travers le Spesshardt, par la rive droite du Mein 
et Aschaffenbourg ; ce mouvement doit commencer 
le 24. Mais le général de Manteuffel, nommé la veille 
commandant en chef de l'armée du Mein, en remplace- 
ment du général de Falkenstein nommé gouverneur de 
la Bohême, a décidé de reprendre immédiatement les 
opérations. 

Le général Rœder est chargé d'occuper le Nassau, la 
Haute-Hesse et Francfort avec 10,()00 h. Avec le reste 
(50,000 h. et 121 canons), Manteuffel marche de Franc- 
fort sur Miltenberg, par la rive gauche du Mein, contre 
l'armée fédérale (80,000 h. et 286 canons). 

22 juillet. — Marche des Prussiens contre l'armée fé- 
dérale désormais réunie. 

23 juillet. — Les Prussiens dépassent Miltenberg et 
battent les fiadois à Uundheim, 
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Ce môme jour, tandis que le 8* corps, attaqué, se con- 
centre pour résister aux Prussiens sur la Tauber, le 
7* corps, qui est à Wiirtzbourg. ne voulant pas croire 
que l'ennemi s'avance tout entier par la rive gauche 
du Mein , entreprend le mouvement sur Aschaffen- 
bourg, s'éloignant ainsi par Karlstadt et Gemiinden du 
8® corps. 

24 juillet. — Le prince de Hesse replie le 8® corps en 
arrière de la Tauber pour en disputer le passage. Mais 
il est forcé sur tous les points aux combats de la Tau- 
ber, livrés aux ponts de Tuuberbischofsheim et de Wer- 
bach. 

A cette nouvelle, le prince Charles de Bavière rétro- 
grade pour concentrer son corps d'armée à Rossbriinn. 
Le 8® corps battu se replie vers lui. 

25 juillet. — Le prince de Hesse bat en retraite sur 
Gerchsheim ; les Bavarois marchent sur sa droite pour 
le secourir : les Prussiens les heurtent et les battent au 
combat de Helmstadt. En même temps, la droite des 
Prussiens bat le 8® corps au combat de Gerchsheim, Le 
8* corps se replie sur Wiirtzbourg. 

26 juillet. — Les Bavarois , voulant prendre Toffensive 
pour couvrir la retraite de Tarmée fédérale, sont encore 
battus à Jtossbrûnn et refoulés sur Wiirtzbourg que 
le 8® corps a traversé pendant cette journée pour se 
mettre à Tabri sur la rive droite du Mein. Le 7* corps 
reste isolé sur la rive gauche, avec le fleuve à dos. Le 
prince de Bavière fait alors passer le Mein à ses troupes. 
A cette date, Tarmée fédérale se trouve donc tout entière 
derrière le Mein. 

27 juillet. — Les Prussiens arrivent devant Wûrtzboitrg 
et canonnent la place, puis bombardent la ville. 

Les deux armées ennemies s'arrêtent là, en présence 
Tune de l'autre, séparées par le Meiti. ^i\s\^ ^* ç.çi\:^è^ 
de réserve prussien, qui atteint en ce rciorcvewV ^^^ç»^-, ^'^' 



320 ANALYSE DES PRINCIPALES CAMPAGNES. 

nant de Leipzig, sous le grand-duc de Mecklembourg, 
menace Baireuth, et les fédéraux sont menacés d^être 
bientôt pris entre deux feux. 

28 juillet. — A partir de ce jour, par suite des évé- 
nements survenus en Bohême à la même époque, on 
convient d'une suspension des hostilités jusqu^au 2 août. 

2 août. — Armistice de Nikolsbourg. 
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CHAPITRE r 

CAMPAGNES EN RUSSIE. 
Campagne de 1812. 

1" PÉRIODE. — MARCHE OFFENSIVE DES FRANÇAIS JDSQU'a MOSCOU. 

Parmi toutes les routes qu'il y a pour pénétrer en 
Russie, celle de Kowno, Wilna, Witebsk étant de beau- 
coup la meilleure au point de vue stratégique, c'est elle 
que Napoléon adopte. 

Les Russes sont en deux masses principales: 

1" armée : h Wilna, sous Barclay de ToUy (150,000 h.), 
basée sur la Dwina, de Dunabourg à Witebsk, ses avant- 
postes à Kowno. * 

2® armée : à Minsk, sous Bagration, (100,000 h.), 
basée sur le Dnieper, de Smolensk à Rogaczew, ses 
avant-postes à Grodno. 

En outre, leur ancienne armée de Turquie, sous Tor- 
mazoff, est cantonnée en Volhynie. 

Napoléon a ses troupes sur la Pregel ; il les porte sur 
le Niémen qu'il franchit le 24 juin et les jours suivants 
en quatre points, savoir : 

Macdonald avec 30,000 h. à Tilsit, pour couvrir la 
navigation du Niémen ; 

Lui-môme avec 200,000» ver» Ko^tio ^^c'ÇOTcvtevss^N 



322 ANALYSE DES PRINCIPALES CAMPAGNES. 

Eugène à Prenn avec 80,000 h. ; 

Jérôme à Grodno avec 70,000 h.; 

Il a en arrière, sur TElbe et TOder, 150,000 h, de ré- 
serves et 60,000 malades. 

30,000 Autrichiens le flanquent à Brzesc-Litowski. 

30 juin. — Combat de Demeltowo livré par Oudinotà 
TaiTière-garde russe de Wittgenstein. 

L'armée marche sur Wilna où elle fait séjour (15 juiii.), 
ses divers corps étant établis à Poniewiez, Vidzouy, 
Gloubokoe, en face de Barclay de Tolly qui s'est retiré 
de Wilna sur la Dwina pour s'établir dans le camp re- 
tranché de Drissa. 

Le prince Eugène est à Nowoi-Troki avec le centre. 

Jérôme n'a pas encore atteint le Niémen. 

Opération de droite. — Tandis que la gauche de l'armée 
reste immobile, le corps de Davout est envoyé vers 
Minsk pour ramasser les retardataires de l'armée de 
Barclay filant sur Drissa ou pour acculer aux marais de 
Pinsk, Bagration, que Jérôme attaquera par derrière. 

Davout entre à Minsk le 8 juillet, puis se porte sur 
Ighoumen, tandis que le prince Jérôme avec ses 
80,000 h., ayant franchi le Niémen à Grodno, s'est porté 
sur Slouzk par Nowogrodek et Neswij, non sans avoir 
eu à soutenir chemin faisant un combat de cavalerie 
(Poniatowski) à Mir. Mais Davout ayant été alors investi 
du commandement en chef des forces dirigées sur Bo- 
bruîsk, par où Bagration s'échappe vers le Dnieper, le 
roi Jérôme se démet de son commandement et se retire. 

Quoi qu'il en soit, l'expédition sur Bobruisk est man- 
quée. Alors Davout appelle à lui le corps de Jérôme 
par Ouzda, Dukora et Ighoumen, et marche sur Mohilew 
par Pogost pour couper la retraite à Bagration. 
' Les Saxons de Jérôme sont reportés à Brzesc-Li- 
towski et les 30,000 Autrichiens de Schwartzenberg sont 
portés sur Orcbà par Minsk 
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23 juillet. — Bagration remontant le Dnieper, heurte 
à Mohilew avec 50,000 h. Davoust, qui en a 28,000 et est 
refoulé après un glorieux combat. Bagration repoussé 
descend le Dnieper qu'il franchit à Staroi-Bichow et se 
dirige sur Micislaw. 

Opération de gauche, — Cependant Napoléon a mis, le 
i6 juillet, ses forces en mouvement et les a fait défiler 
de gauche à droite devant le camp retranché de Drissa, 
de façon à avoir en définitive : 
A Kamen : le prince Eugène ; 

A Ouchatsch : Murât, puis Morand, Priant et Gudin ; 
Devant Drissa : Ney, puis Oudinot ; 
A Gloubokoe, le quartier général et la garde. 
Il veut tourner par Polotsk, avec 140,000 h., le camp de 
Drissa, en laissant 50,000 h. devant cette position, et en- 
velopper ainsi Barclay de ToUy. 

19 juillet. — Mais les Russes ayant levé le camp de 
Drissa pour se retirer sur Witebsk, afin d'y donner la 
main à Bagration qui se porte sur Smolensk, Napoléon 
se décide à se porter sur ce même point de Witebsk dans 
le but d'y passer la Dwina et de déborder encore Barclay 
par sa gauche, espérant arriver ainsi à l'envelopper. 

Napoléon laissant donc Macdonald en Samogitie pour 
couvrir le Niémen, et Oudinot vers Polotsk pour y fran- 
chir la Dwina et couvrir sa gauche, marche avec 
150,000 h. sur Beschenkowiczy, puis sur Ostrowno. 

25, 26 juillet. — 1" et 2° combats d'Ostrowno contre 
l'arrière-garde de Barclay déjà établie à Witebsk. 

On atteint les Russes en arrière de Witebsk (27 juillet), 
on les combat et Ton s'attend à une bataille pour le len- 
demain 28. Mais Barclay apprenant le combat de Mohi- 
lew, a décampé dans la nuit du 27 au 28; car il avait 
d'abord assigné Babinowiczy comme point de concen- 
tration à Bagration, mais celui-ci ne poxivaiiX. ^\\i^ ôi^c^w- 
cber par Orcha dans la trouée nlre la 'û^yw^l ^V. ^^ 
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Dnieper, la jonction aura lieu à^SmoIensk, Barclay se 
propose d'aller attendre Bagration àPoreczié, derrière la 
Kasplia qui ferme la trouée sur Moscou entre Smolensk 
et Sourage. 

Napoléon voyant qu'il ne peut plus que retarder la 
jonction des deux généraux russes sans Tempêcher, s'ar- 
rête à Witebsk, tandis que Davout s'arrête à Orcha, 
la liaison des deux armées ayant lieu vers Babino- 
wiczy. 

A ce moment l'armée française est déjà réduite de 
150,000 h., surtout par la désertion. Néanmoins Napo- 
léon peut encore disposer de 175,000 h. actifs en laissant 
sur la Dwina Oudinot avec 60,000 h., sur le Dnieper 
Reynier avec 20,000 h., et en attribuant pour réserve 
à Oudinot les 30,000 h. de Victor, à Reynier les 30,000 
de Schwartzenberg. 

29 juillet. — Combat de Jacoubowo, livré par Oudinot à 
Wittgenstein. Oudinot repasse la Drissa au gué de 
Swotschina et y attend que l'ennemi débouche. 

1" août. — Combat de la Drissa^ entre Oudinot et 
Wittgenstein. Oudinot rétrograde sur Polotsk. 

Pendant ce temps Macdonald conquiert la Gourlande, 
prend Dunabourg et assiège Riga ; mais ses forces sont 
insuffisantes. 

Pendant ce temps encore Tormazoff avec 40,000 h. 
menace notre droite : laissant 12,000 h. de Bobruisk à 
Kiew par Mosyr, il marche sur le haut Bug avec 28,000 h. ; 
Reynier ne peut lui opposer que 12,000 Saxons à Pinsk, 
Kobrin et Brzesc. 

Tormazoff surprend et prend dans Kobnn (27 juillet) 
le général Klengel et 2,000 Saxons. Alors Reynier réclame 
le secours de Schwartzenberg qui rétrograde 5ur Prou* 
jany ; Napoléon place Reynier sous les ordres de Schwart- 
zenberg qui dispose ainsi de 40,000 h. pour opérer 
eontre TormBitofî* Poniato^ski est placé entre Minsk et 
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Mohilew pour relier la Grande Armée avec Schwartzen- 
berg qui couvre le grand duché de Varsovie. 

Napoléon joint alors les Bavarois laissés à Beschenko- 
wiczy à Oudinot, et ordonne à celui-ci de rejeter Wittgen- 
stein sur Sebej et Pskow ; il veut reprendre roffeûsive 
du 10 au 11 août en se portant de la Dwina sur le 
Dnieper, défilant donc de Sourage sur Rossasna où sont 
les avant-postes de Davout et de là sur Smolensk, afin de 
déborder la gauche des Russes et de les obliger à com- 
battre désavantageusement. 

Or Bagration a effectué sa jonction avec Barclay qui 
a ainsi momentanément 140,000 h. sous la main. Les 
Russes croyant les Français dispersés dans leurs canton- 
nements de trente lieues de long, prennent la résolution 
d'attaquer. Dès le 7 août ils marchent sur nous ; ils 
surprennent le général Sébastiani (9 août), mais sont 
arrêtés par Ney et Murât à Jukowo et reculent; craignant 
même d'être coupés de Saint-Pétersbourg, ils se repor- 
tent sur leur droite. 

11, 12 août. — Napoléon commence alors son mouve- 
ment de gauche à droite et passe le Dnieper à Rossasna 
et à Liady. 

14 août. .-- Marche des 175,000 h. de Napoléon sur 
Smolensk et combat de Krasnoë, 

16 août. — L'armée marche sur Smolensk et tente 
vainement de prendre la citadelle. 

17 août. —Bataille de Smolensk livrée pa|140,000 Fran- 
çais à 130,000 Russes. Barclay défend la^Ue, Bagration 
avec 40,000 h., les gués du Dnieper situés au-dessus, 
pour que les Russes ne puissent pas être coupés de 
Moscou et de Pétersbourg. 

18 août. — Les Russes évacuent Smolensk et les Fran- 
çais y entrent. Les Russes gardent encore la ville nou.- 
▼elle (rive droite). Les Français jetlenl des ^oxv\."s». 

Dans la nuit du i8 au 19 août, les dusses >ù^VX.^^'^^'^ 
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retraite, Bagration en tête allant occuper la position de 
Dorogobouge, Barclay marchant ensuite sur Solowiewo 
et filant en deux colonnes par des chemins de traverse 
sur Loubino, point qui a été occupé à l'avance par une 
forte avant-garde sous Touckzoff III. 

19 août. — Ney, qui a franchi le Dnieper, s'engage d'a- 
bord sur la route de Pétersbourg, et y bataille à Gédéo* 
nowo avec le prince de Wurtemberg, mais Napoléon, sur- 
venant, le dirige sur la route de Moscou oh il livre à 
Barclay de Tolly débouchant de Smolensk, un terrible 
combat à Valoutina, avec Murât et Junot. Nous sommes 
vainqueurs, mais les Russes peuvent néanmoins se re- 
tirer par Solowiewo sur Dorogobouge. 

Napoléon se décide à séjourner trois jours à Smolensk 
pour savoir ce qui se passe sur ses ailes, tout en faisant 
suivre les Russes par une puissante avant-garde sous 
Murât et Davout et en dirigeant Eugène sur Doukhout- 
china afin de nettoyer le pays entre le Dnieper et la 
Dwina. 

Pendant ce temps : 

1** Evénements sur la droite. 

Reynier et Schwartzenberg (total : 36,000 h.) se sont 
joints à Slonim et ont marché ensemble sur Kobrin. 
En avant de Kobrin ils rencontrent Tormazoff et lui 
livrent bataille à Gorodeczna (12 août). Les Russes battus 
se retirent. 

2** Événements sur la gauche. 

Oudinot après s'être reporté sur la Drissa, a dû en- 
core rétrograder sur Polotsk, et il va se retirer en deçà 
de la Dwina, lorsque les Russes l'attaquent sur la Polota 
et qu'il est blessé. Saint-Gyr, qui le remplace, bat les 
Russes de Wittgenstein à Polotsk (18 août). 

Napoléon rassuré sur ses ailes et croyant Barclay dis- 
posé à livrer bataille à Dorogobouge, marche sur Doro- 
gobouge (2A août) ; mais Vetvnemv àfeç.^\£i^^ ^^^^\îl\.V\\, 
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26 août. — Alors, comprenant que les Russes veu- 
lent livrer bataille mais tâtonnent seulement pour trou- 
ver un bon champ de bataille, Tempereur se résout à 
les suivre sur Wiasma, à pousser môme s'il le faut jus- 
qu'à Moscou. 

Dans cette vue de marcher décidément jusqu'au 
cœur de la Russie, Napoléon porte sa base de Wilna à 
Smolensk et y établit Victor (30,000 h.) en réserve, afin 
de soutenir ses deux ailes et de parer au mouvement 
éventuel de l'amiral Tchitchakoff dont l'armée est de 
retour de la Turquie à la suite de la paix que cette puis- 
sance vient de faire avec Alexandre. Il fixe aussi sa 
ligne d'étapes de Wilna sur Smolensk par Smorgoni, 
Minsk et Borisow. Pour couvrir ses derrières, il porte 
le corps d'Augereau à 50,000 h. et l'établit entre Berlin 
et Dantzig, avec de fortes garnisons à Dantzig, Kœnigs- 
berg, Kowno, Memel, Wilna et Witebsk. 

28 août. — L'drmée réduite à 145,000 h. arrive à 
Wiasma. Les Russes avaient d'abord voulu livrer ba- 
taille en ce point, mais ils reculent encore jusqu'à Cza- 
rewo-Zaimitché, réputé excellent terrain de combat. 

Napoléon les suit sans plus compter les distances. 

1" septembre. — L'armée arrive à Ghjat. 

Entre temps, Kutusoff ayant été nommé général en 
chef des deux armées de Barclay et de Bagration, a en 
effet choisi Borodino pour y livrer bataille. 

I, 2, 3 septembre. — Mauvais temps qui fait hésiter 
Napoléon. 

4 septembre. — Le temps se remet au beau : on mar- 
che sur Borodino. 

5 septembre. — La Grande Armée arrive sur la Ko- 
locza et s'y forme en face des Russes. 

6 septembre. — Calme des deux côtés. 

7 septembre. — Bataille de la Moskoioa^Xvq^fe^ ^»^^ 
U0,000b. de Kutusoff. L'armée russô Namcw^ ^e^ ^^Mvt^ 
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sur Psarewo et Mojaïsk. Les Français ont perdu 30,000 h. 
et les Russes 60,000. 

9 septembre. — L'armée entre à Mojaïsk. 

10 septembre. — Combat d'arrière-garde à Krimskoié, 
\ 1 septembre. — Arrivée à Koubinskoié. 

12 septembre. — Arrivée à Momonowo. 

13 septembre. — Arrivée à Worobiewo. 

14 septembre. — L'avant-garde, sous les ordres de 
Murât, entre dans Moscou que les Russes ont évacuée 
(ainsi que la population) pour se retirer d'abord sur la 
route de Riazan et ensuite, par un détour, se reporter 
sur Kalouga afin d'être placés sur notre flanc et de pou- 
voir en même temps donner la main à l'armée de 
Tchitchakoff. 

15 septembre. — Napoléon avec l'armée entre dans 
Moscou. 11 n'a plus alors avec lui que 100,000 h.; 
100,000 sont restés en arrière tout le long de la route 
qu'il vient de suivre. 

16, 17, 18 septembre. — Incendie de Moscou^ favorisé 
par un terrible ouragan, et allumé par Tes condamnés 
que le gouverneur ru sse Rostopchin a délivrés tout exprès. 

Le Kremlin et un cinquième de la ville de Moscou 
sont seuls préservés du feu. 

Napoléon fait des ouvertures pacifiques à Alexandre 
par l'intermédiaire du général Toutelraine et de M. de 
Jakowlei. 

21 septembre. — Sébastiani, qui a suivi les Russes avec 
la cavalerie légère jusqu'à Bronitcy, sur la route de 
Riazan, déclare qu'il a perdu leur piste. 

22 septembre. — On apprend qu'un convoi a été enlevé 
par les Cosaques vers Mojaïsk. Napoléon, inquiet, envoie 
Murât sur la route de Toula, Bessières sur celle de 
Kalouga, et de la cavalerie sur celle de Smolensk, afln 
de reprendre le contact de l'ennemi. 

En effets ie 18 septembre, l(^w\v\^o\l VciXixwscûX. ^\\\si>\t 
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de Moscou derrière la Pakra, a atteint Podolsk, et le 19 
il est arrivé à Krasnaïa-Pakra. G*est là que Murat se 
présente à lui. Kutusoff qui n'a que 70,000 h. et qui 
attend la mauvaise saison et des renforts pour repren- 
dre les opérations, se retire sur le camp de Taroutino, 
derrière la Nara (route de Kalouga), par Waronowo et 
Winkowo. Murat et Bessières s'arrêtent devant Tarou- 
tino (27 septembre) . 

2 octobre. — Napoléon projette un instant de se retirer 
par une marche oblique vers le nord, combinée avec 
un mouvement offensif de Victor (qui est à Smolensk) 
de Macdonald et de Saint-Gyr (qui sont sur la Dwina) 
vers Saint-Pétersbourg. Rendez-vous commun : Weliki- 
Luki. Dans 12 jours, Napoléon pourrait être à Vielij avec 
70,000 h., Victor à Weliki-Luki avec 70,000, Ney et Murat 
entre Smolensk et Witebsk avec 30,000. On hiverne- 
rait là, basé sur Polotsk et Witebsk, et au printemps 
on marcherait sur Pétersbourg avec 300,000 h. 

Cependant Alexandre a ordonné à Kutusoff de tenipo- 
riser devant Moscou afin d'y retenir longtemps les Fran- 
çais, a envoyé l'armée de Finlande (20,000 h.) en 
renfort à Wittgenstein après son entrevue d'Abo avec 
Bernadotte, et a ordonné à l'amiral Tchitchakoff, qui 
commande l'armée de Moldavie, de se porter sur la 
haute Bérézina pour s'y joindre à l'armée de Volhynie, 
et de prendre le commandement de toutes les deux afin 
de barrer le passage à Napoléon en retraite. 

L'Empereur songe alors à se porter sur Taroutino, à 
débusquer Kutusoff, puis à aller hiverner à Kalouga, en 
se reliant d'une part à Mortier laissé à Moscou, d'autre 
part, par Jelma, à Victor laissé à Smolensk. 

Mais le 13 octobre, à l'apparition de la première gelée. 
Napoléon réunit un conseil de guerre, où l'on ne s'ar- 
rête, par malheur, à aucune décision. 

18 octobre. — Sur ces entrefaites, ^\v\.v\%o^ ^AV^^^^^ 
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à rimproviste Murât à Winkowo, Murât le repousse, mais 
se retire ensuite sur Waronowo. 



2^ PÉRIODE. -^ RETRAITE DÉSASTREUSE DES FRANÇAIS JUSQU'a 

LA LIGNE DE LA VISTULE. 

19 octobre. — L'armée quitte alors Moscou pour mar- 
cher sur Kalouga. Mortier est laissé avec 10,000 h. au 
Kremlin. 

20 octobre. — L'armée étant arrivée entre la Desna et 
la Pakra, Napoléon change sa marche et décide de se 
porter sur Kalouga par Borowsk et Malo^Jaroslawetz en 
trompant ainsi KutusofF. Mortier a Tordre d'évacuer 
Moscou en faisant sauter le Kremlin, puis de rejoindre à 
Wereja ; Junot, qui est à Mojaïsk avec les blessés, doit 
marcher sans délai sur Smolensk. 

24 octobre. — Le corps d'Eugène, qui est en tête dans 
ce mouvement transversal, heurte à Malcn/aroslawetz l'ar- 
mée russe qui accourt pour défendre le passage de la Lou- 
gea. Les Français remportent la victoire. Aussi un con- 
seil réuni là par Napoléon est-il d'avis, au lieu de conti- 
nuer à marcher sur Kalouga contre l'armée russe qui 
nous attend un peu plus loin, de se reporter par Wereja 
sur Mojaïsk et Smolensk. 

L'armée se porte donc sur la route de Smolensk, 
recueillant à Wereja Mortier de retour de Moscou après 
sa mission accomplie. 

Les Russes nous suivent. Davout fait Tarrière-garde. 
Beaux combats à Czarewo-Zaimitché et à Wiasma; l'ar- 
mée française réussit à percer malgré tout. 

Dès lors c'est Ney qui fait l'arrière-garde. 

5, 6, 7, 8 novembre. — Arrivée successive à Dorogo- 

bouge. Là, Napoléon apprend la conspiration de Malet, 

ainsi que ce qui s'est passé sut «^aW^^ ^ çi^%î^^Àa\^& q»>\ 
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sur ses flancs pendant sa pointe aventureuse sur Moscou, 
savoir : 

1® Événements sur la droite. — Tchitchakoff ayant 
marché sur le corps austro-saxon de Schwartzenberg et 
de Reynier, celui-ci s'est retiré derrière les marais de 
Pînsk ; puis les deux généraux ont marché l'un sur Za- 
mosc, l'autre sur Brzçsc, pour aller au-devant de leurs 
renforts. Mais Tchitchakoff laissant devant eux en rideau 
Sacken avec 25,000 h., s'est porté avec 35,000 h. sur la 
haute Bérézina, vers Minsk, afin d'y donner la main à 
Wittgenstein. 

2** Evénements sur la gauche, — Macdonald a été tout à 
fait annulé sur la basse Dwina et séparé de Saint-Cyr. 

Sur la haute Dwina, Wittgenstein porté à 45,000 h. par 
la jonction de l'armée de Finlande (12,000 h.) sous 
Steinghel, a attaqué Saint-Cyr à Polotsk et a été vaincu ; 
néanmoins, menacé sur ses derrières par Steinghel, 
Saint-Cyr a dû abandonner la Dwina et s'est retiré sur 
la ligne de l'Oula vers laquelle Victor s'est porté de Smo- 
lensk. Il y a donc danger, si Oudinot (Saint-Cyr) et Victor 
ne sont pas victorieux, de voir Wittgenstein et Tchit- 
chakoff nous barrer la route sur la haute Bérézina avec 
80,000 h. 

ADorogobouge Napoléon détache Eugène sur Witebsk 
par Doukowtchina. Mais le corps du prince Eugène 
essuie un véritable désastre 2i\i passage du Vop et rejoint 
péniblement l'armée à Smolensk. 

9, 10, 11, 12, 13 novembre. — Arrivée successive des 
divers corps de l'armée française à Smolensk. C'est là 
aussi que rejoint le général Baraguey d'Hilliers qui avait 
été envoyé sur Jelma et qui, enveloppé par les Russes, 
a perdu la brigade Augereau (2,000 h.). 

14-15-16-17-18 novembre. — Départ successif de Smo- 
lensk. 

17, 18 novembre. — Bataille de Krasnoc,\\Ntfei^^<^^^^ ^"^ 
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faire jour. On réussit, et on arrive à Orcha le 19 et les 
jours suivants. 

A Orcha Napoléon apprend : 

1® Événements sur la droite. — Schwartzenberg tâton- 
nant toujours, Tchitchakoff s'est porté sur Minsk qui a 
été évacué par le général polonais Bronikowski ; celui- 
ci est actuellement à Borisow, r.éuni à son collègue 
Dombrowski (total : 5,000 h.), gardant pour le retour de 
Tarmée le seul pont qui existe sur la Bérézina. 

2" Événements sur la gauche, — Oudinot et Victor, reti- 
rés derrière TOula et le canal de Lepel, n'ont pu vaincre 
Wittgenstein. 

Napoléon ordonne alors à Oudinot de se porter de 
Czereja sur Borisow afin d'y soutenir Dombrowski, àVic- 
tor de contenir Wittgenstein; il espère encore passer la 
Bérézina à Borisow, y rallier Oudinot et Victor et mar- 
cher sur Minsk où il ralliera Schwartzenberg ; il frappera 
peut-être alors avec 90,000 h. un coup d'éclat sur les 
armées russes. 

21 novembre. — Napoléon arrive à Kochanowo. 

22 novembre. — L'Empereur atteint Toloczin. Il y ap- 
prend que Dombrowski et Bronikowski ont dû après un 
combat évacuer Borisow; l'armée ne possède donc plus 
aucun pont sur la Bérézina. Napoléon décide de marcher 
droit devant soi en passant la Bérézina à Studianka et 
marchant sur Smorgoni. 

Le général Gorbineau , miraculeusement sauvé , indique 
le gué de Studianka où l'on peut faire un pont de cheva- 
lets. Le général Ëblé construit ce pont le 25. 

26, 27, 28 novembre. — Passage et bataille de la Béré- 
zina. 

Entre temps Oudinot a repris Borisow et Napoléon s'y 

est porté, feignant de vouloir passer au-dessous de cette 

ville, ce qui a trompé un instant Tchitchakoff; mais le 

^8, attaque simultanée des de\xx. avwi^Çi^^w^%^^^w3&s:^U 
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malheureuse armée française : Tchitchakoff va droit 
contre Oudinot et la garde (16,000 h.), Wittgenstein et 
Tavant-garde de Kutusoff (rive gauche), sous Platow, 
Miloradowitch et Yermoloff, contre Victor (12,000 h.), 
tandis qu'Eugène, Davout et Junot, qui ont déjà passé, 
sont en marche sur Zembin. Total : 72,000 Russes (Ku- 
tusoff étant resté à Kopys avec 30,000 h.), contre 28 ou 
30,000 Français, gênés par 40,000 traînards. 

Désastre delà division Partouneaux, laissée h Borisow. 
Victoire complète sur la rive droite. Les Russes perdent 
3,000 pri^nniers et 3,000 morts ou blessés. Immortel 
dévouement d'Éblé. 

Davout a fait Tarrière-garde d'Orcha à la Bérézina, 
Ney la fait de nouveau depuis la Bérézina. 

L'armée marche par Zembin, Pletschenitzy et Ilia sur 
Molodeczno où elle rejoint la route de Wilna. Combat 
d'arrière -garde soutenu par Ney et Maison contre les 
Cosaques de Platow. 

4 décembre. — La tête de Tarmée arrive à Smorgoni, 
Tarrière-garde à Molodeczno. 

Dernier et terrible combat à Molodeczno, livré par les 
700 h. de Ney et de Maison et les 4,000 de Victor à 
Platow et à la division russe Tchaplitz. 

Dès lors, Victor et de Wrède arrivant de Gloubokoe 
(celui-ci avec ses Bavarois) font Tarrière-garde. 

5 décembre. — A Smorgoni, où l'armée est arrivée en 
entier, Napoléon qui n'a plus que 12,000 h. armés et 
40,000 traînards, quitte l'armée sous l'empire de préoc- 
cupations politiques, lorsqu'il aurait pu bientôt, en ral- 
liant toutes ses forces, avoir 100,000 h. à Wilna et y 
écraser les Russes, attendu que ceux-ci n'en ayant en 
tout que 100,000, ne peuvent pas en présenter plus de 
40,000 devant Wilna. 

8, 9 décembre. — L'armée arrive à W\\\v3i, KSi^^ws»^ 
confu8k)2j. Schwartienberg et Reymw feXwvX T^'sXfe^ ^^^'^ 
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ordres entre Slonim et Neswij, Wilna est découvert et 
très menacé. 

9 décembre. — Le soir, Platow paraît avec ses Cosa- 
ques aux portes de Wilna ; car Kutusoff a pris le com- 
mandement de toutes les armées russes et dirigé sur 
Wilna Wittgenstein par la route de Swenziany, Tchil- 
chakoff par celle d'Oschmianaj tandis que lui-môme 
dirige son armée restée en arrière sur Nowoi-Troki 
afin d'empêcher la jonction de Schwartzenberg et de 
Napoléon. 

Dans la nuit du 9 au 10, Murât part avec tous les 
états-majors. 

10 décembre. — Évacuation de Wilna^ où Ton perd en- 
core 20,000 h., le trésor et les trophées. 

11 décembre. — Arrivée des débris de la Grande Armée 
à Kowno. 

12 décembre. — Conseil de guerre tenu par Murât à 
Kowno. Ney et Gérard sont chargés de la défense de Kowno 
avec 2,000 h. de Loison, 1,500 h. de la garde et quelques 
troupes allemandes. 

13 décembre. — Défense de Kowno par Ney et Gérard; 
ces deux généraux se retirent le soir avec les 600 h. qui 
leur restent sur Gumbinnen et Kœnigsberg. 

A Kœnigsberg on constate les pertes : 300,000 h. ont 
péri. Quant à Schwartzenberg et à Reynier, ils se retirent 
sur Varsovie pendant que Macdonald se replie sur Kœ- 
nigsberg par Tilsit. 

Les points de ralliement indiqués sont sur la Vistule : 

A Dantzig, la garde. • 

A Thorn, Davout etles Westphaliens. 

A Marienbourg, Oudinot et Ney. 

A Marienwerder, Eugène et les Bavarois. 

A Varsovie, les Polonais. 



Campagnes en Russie:. 335 

Campagne de 1854-1855. 

i^ Opérations en Crimée. 

14, iS juillet 1854.— L'armée alliée, forte de 58,000 h. 
(30,000 Français, 21,000 Anglais, 7,000 Turcs), débarque 
en Crimée, sur la plage d*01d-Port, près d'Eupatoria. 

19 juillet. — Les alliés marchent sur Sébastopol qui 
est protégée par une armée russe de 50,000 h., mais que 
Ton croit dépourvue de défenses du côté de la terre. 

20 juillet. — 40,000 Russes, sous le prince Mentschikoff, 
ont pris position sur les hauteurs de la rive gauche de 
VAlma; les alliés, au nombre de 56,000 h., sous le ma- 
réchal de Saint-Arnaud, les y attaquent et les refoulent 
sur Sébastopol, mais sans que la cavalerie anglaise puisse 
effectuer la poursuite des vaincus. 

Après deux jours passés à se réorganiser, les alliés se 
remettent en marche (23 juillet) et franchissant le Bel- 
beck et la Tchernaia, arrivent enfin (26 juillet) devant 
Sébastopol, où ils s'établissent sur le plateau de Gherso- 
nèse. Ce jour-là même, le maréchal de Saint-Arnaud, 
atteint du choléra, remet le commandement au général 
Canrobert. 

Cependant Mentschikoff après sa défaite de TAlma, 
jette 6,000h. dans la place ; il a jointà euxles 15,000 marins 
de la flotte russe qu'il a fait débarquer et a fermé l'entrée 
du port en y coulant cinq vaisseaux et deux frégates ; il 
a fait commencer les fortifications de Sébastopol du côté 
de la terre et s'est ensuite retiré dans l'intérieur de la 
Crimée par la route de Simphéropol. 

Le général russe Totleben improvise de formidables 
ouvrages en terre, qu'il hérisse des canons de la marine ; 
les alliés se résignant à entreprendre un siège régulier^ 
ouvrent la tranchée (10 octobre) et dmgeivX. e.^A\Vç^ ^^^ 
défenses le feu de leurs batteries de sV^^ô VV^ ç>c\.ci\^^«^' 



336 ANALYSE DES PRINCIPALES CAMPAGNES. 

Le bombardement des forts de mer par la flotte alliée 
n'obtient aucun succès; en revanche, une attaque des 
Russes sur Balaklava est repoussée (25 octobre), mais la 
cavalerie anglaise perd dans ce combat la moitié de son 
effectif. 

Quelque temps après, les Russes ayant reçu des ren- 
forts qui portent leur effectif à 90,000 h. tandis que les 
alliés n'en ont que 70,000, se b&sardent à diriger une 
violente attaque (5 novembre) contre la droite de nos po- 
sitions constituée par le plateau d'Inkermann qu'occupent 
les Anglais ; ceux-ci surpris d'abord, et au nombre de 
13,000 seulement en face de 30,000 Russes, vont être 
écrasés lorsque survient la division française Bosquet 
qui repousse l'ennemi et le culbute. 

Après cet événement le siège méthodique se poursuit, 
mais avec lenteur, contrarié par la rigueur de la tempé- 
rature et par la nature rocheuse du sol. En février, le 
Turcs établis à Eupatoria au nombre de 20,000, repous- 
sent 30,000 Russes. 

9 avril 1855. — Le bombardement de la place est 
essayé, mais l'on est obligé d'y renoncer, l'artillerie de 
la défense gardant toujours lasupériorité. Bientôt après, 
le général Pélissier remplace le général Ganrobert dans le 
commandement de l'armée française; une expédition est 
dirigée sur Keruh; une division piémontaise de 15,000 h., 
arrivée depuis peu, est placée près de la division turque, 
sur la ligne de la Tchernaïa qui couvre nos positions du 
côté de l'est. 

7 juin. — Les Ouvrages Blancs et le Mamelon Vert sont 
emportés par le général Bosquet. 

18 juin. — Une attaque sur Malakoff, dirigée par le gé- 
néral Regnaud de Saint-Jean d'Angély, échoue et nous 
cause de grandes pertes. 

16 août. — L'armée russe de secours tente de faire 
lever le siège en atlaquaiil \^ ^ot^^ âJ^b««ryation corn* 
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biné, établi sur la Tchernaïa. Bataille de Traktir, qui se 
termine par la défaite des 50,000 Russes qui se sont 
portés à Tattaque de la ligne de la Tchernaïa. 

5 septembre. — Les tranchées françaises n'étant plus 
qu'à 30 mètres de MalakofP, clé de la place, le bombarde- 
ment commence et se prolonge trois jours durant, infli- 
geant des pertes énormes aux 80,000 Russes entassés 
dans Sébastopol en prévision d'un assaut prochain. 

8 septembre. — Attaque générale de Sébastopol par 
les troupes alliées; il/a/a^oyf est enlevé par le général de 
Mac-Mahon ; nous avons perdu 10,000 h. Les Russes qui 
ont essuyé dans cette bataille une perte de 13,000 h., 
mettent le feu à la ville, coulent leurs derniers vaisseaux, 
font sauter leurs.ouvrages et leurs magasins, et évacuent 
la place dont nous prenons possession. 

17 octobre. — Une expédition dirigée contre Kinburn^ 
à l'embouchure du Dnieper, obtient un plein succès; 
cette forteresse russe est détruite. 

2<» Opérations dans la Baltique. 

Une expédition française commandée par le général 
Baraguey d'Hilliers et escortée d'une flotte anglaise, se 
porte sur Bomarsund, forteresse élevée par la Russie dans 
la principale des îles d'Aland pour menacer Stockholm 
et la Suède. 

Cette place est prise et ses fortifications sont rasées 
(15 août 1854). 

L'année suivante (1855), la flotte anglo-française bom- 
barde Sveaborg, principal port de guerre russe sur le golfe 
de Finlande. 

Enfin la paix est signée à Paris le 30 mars 1856, après 
la prise de Kars (Asie Mineure), par le général russe Mou- 
rawiefl*. 
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CHAPITRE 11 



CAMPAGNES BANS LA PÉNINSULE DES BALKANS. 



Campagne de 1828. 

Au début de la campagne des Russes dans la pénin- 
sule des Balkans en 1828, les forces turques s'élevaient 
à environ 152,000 h., et étaient réparties ainsi qu'il suit: 



Troupes ottomanes 
ne faisant pas par- 
tie deTarmée d'o- 
pération: 
7-2,000 h. 



7,000 
25,000 



Armée turque d'o- 
pération : 
8,000 h. 

Total. 



30,000 h. à Gonstantinople et sur 

le Bosphore ; 

dans les châteaux des 
Dardanelles ; 

soit en Europe , soit 
en Asie, mais en 
dehors du théâtre 
des opérations ; 

en Thessalie , pour 
tenir tête aux Grecs. 

dans les places du 
Danube, 

au camp de Schoumla, 

au camp d'Andrinople 
(réserve). 



10,000 
25,000 

25,000 
30,000 



152,000 h. 



Toutes ces forces étaient placées sous les ordres 
supérieurs du séraskier Hussein-Pacha. 
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Quant à Tarmée russe concentrée en Bessarabie, elle 
se composait de trois corps d'armée, savoir : 

( 3* corps (général Roudjewitch), 30,000 h. 
^^^, \ (24,000fantas.,6,000cavaL) 

d\!îéL^b^^^^ 1^' corps (grand-duc Michel), 20,000 h. 

I (dont 4,000 cosaques) ; 
( 7* corps (général Roth). 15,000 h. 

Total. 65,000 h.. 

Ces troupes étaient groupées en 8 divisions d'infan- 
terie, 5 de cavalerie et 3 d'artillerie, soit 96 bataillons, 
88 escadrons et 31 batteries, et placées sous le comman- 
dement direct du czar Nicolas. 

Plan des Turcs : se maintenir strictement sur la défen- 
sive stratégique. 

Plan des Russes : le 3® corps devait seul opérer ofPen- 
sivement dans la péninsule en franchissant le Danube 
au-dessous d'Isaktschi et pénétrant dans la Bulgarie par 
la Dobroudscha, tandis que le 6® assiégerait tour à tour 
Braïla et Silistrie, et que le V occupant les Principautés 
danubiennes demeurées sans défense, couvrirait le gros 
de l'armée contre les mouvements contre-offensifs à 
prévoir de la part des garnisons turques de Routschouk 
et de Vidin. 

i" PÉRIODE. — INVASION DE LA TURQUIE d'eUROPE JUSQU'AUX BAL- 
KANS. — LES PETITES PLACES DU DANUBE TOMBENT AU POUVOIR 
DES RUSSES. 

Printemps et été. 

Le 7 mai et les jours suivants, les Russes franchirent 
le Danube en trois points ; Skouljany, Falchi et Wodou- 
ly-Issacki, où furent établis des pouU i^^ttû.^wfc\^^. 

L'avant'garde russe occupa lassy \e ^ tai\,'^W5Î&5Kvax^'^\- 
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le 12 et Kraïova le 27 ; le V corps mit le siège devant 
Braîla le 11 mai, et eut à soutenirle Sjuin, à i$/o&oc/;'a, un 
combat contre un détachement de la garnison de Rout- 
schouk. Ce fut seulement dans les premiers jours de 
juin que les travaux préparatoires de rétablissement du 
pont à jeter sur le Danube étant assez avancés, le 3® corps 
put quitter sa base d'opérations de la Bessarabie. On 
choisit pour point de passage du Danube le pont de 
SatounowOy un peu en aval d'Isaktschi. Le passage s'ac- 
complit les 8, 9 et 10 juin, avec le concours des Cosaques 
Zaporogues établis dans la Dobroudscha ; les 10,000 
Turcs qui défendaient la rive droite furent aisément 
refoulés et la forteresse d'isaktschi ouvrit ses portes ; on 
y mit une garnison de 2 bataillons et le gros de Tar- 
mée, fort de 16,000 h. (28 bataillons, 13 escadrons et 
98 pièces de canon) sous les ordres de Tempereur, 
s'achemina vers Bazardschik par la route de la Dobroud- 
scha, précédé d'une avant-garde de 4 bataillons et 7 
escadrons. Pendant ca temps le général Ouschakov 
avec 4 bataillons et 2 escadrons mettait le siège devant 
Touldscha, et le colonel Bagofski, à la tête de 2 batail- 
lons, se portait contre Matchin ; le général prince Mada- 
tof alla attaquer la place d'Birsova avec 4 bataillons et 
2 escadrons et le général Rudiger, avec 4 bataillons, 
8 escadrons et 30 pièces, se dirigea sur Kustendjé pour 
en faire le siège. 

Sur ces entrefaites se poursuivait le siège de Braîla^ 
entrepris par le grand-duc Michel et le général Woïnow 
avec 17,000 h. de toutes armes et le parc de siège qui 
comptait iOO pièces de gros calibre ; la place était 
défendue par 7 à 8,000 h. sous Soliman-Pacha, et son 
armement consistait en 278 canons et mortiers. Dans la 
nuit du 8 au 9 juin, la flottille russe du Danube (18 ca- 
nonnièreà), commandée par le vice-amiral Zawadowsky^ 
Jbâttit la flottille turque k Y aucY^ ^ow^^t^^^^, ^\^ç»\s!iv 
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tait 32 canonnières ; néanmoins le 15, un assaut géné- 
ral de la place fut brillamment repoussé par les Turcs. 
Mais Matchin, bombardée par Bagofski, ayant capitulé, 
Soliman se décida enfin (17 juin) à rendre la forteresse 
à la condition d'en sortir avec les honneurs de la guerre. 
Hirsova, Touldscha et Kustendjé^ bien qu'elles n'eussent 
été qu'investies et que les Russes les eussent bombardées 
sans grand efPet, ouvrirent leurs portes à la nouvelle de 
la reddition de Braïla. 

Le 3 et le 8 juillet, les troupes du 7« corps, établies 
en Valaquie, repoussèrent des sorties exécutées par les 
garnisons de Routschouk et de Yidin, mais elles échouè- 
rent vers la même époque dans leur tentative de passer 
le Danube près d'Oltenitza, en face des retranchements 
turcs de Tourtoukaï. A cette date donc, le Danube avait 
été forcé par les Russes avec un bonheur inouï et toutes 
les places du bas Danube et de la Dobroudscha, sauf 
Silistrie, étaient aux mains du czar. 

Cependant le gros du 3® corps après avoir mis quinze 
jours à franchir la distance qui sépare Satounowo de 
Medschidsche, resta inactif jusqu'au 7 juillet, et, au lieu 
de s'établir fortement, conjointement avec le V corps, 
sur la base stratégique secondaire Silistrie-Kustendjé, 
qui paraît tout indiquée, avait poussé en avant, mais 
avec lenteur, dans la direction de Varna, tandis que 
pour le couvrir, un détachement fort de 4 bataillons 
(avec quelques lanciers) sous le général BenkendorfP, 
était acheminé sur Kousgoun, et que 4 bataillons et 
â escadrons, aux ordres du prince Madatof, quittaient 
Hirsova pour longer le Danube par Tchernavoda et 
Rassova. 

Le 3® corps s'avançait en deux colonnes : à gauche, 
le général Rudiger (4 bataillons et 14 escadrons) suivant 
en flanqueur la route du littoral par 'ÏLw^lfexi^^fe ^V^^».- 
^âJiâ, le gros marchant droit sur BaLzaTâL§»c\i^> \»\^^^^^ 
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d'une avant-garde de 4 bataillons et 8 escadrons sous le 
général Akinfief. Cette avant-garde, en arrivant à Bazard- 
schik, eut à soutenir un combat très vif contre 8,000 
cavaliers turcs commandés par Youssouf-Aga ; mais elle 
resta maîtresse du terrain, et c'est à Bazar dschik que 
s'opéra, à la date du 14 juillet, la jonction des 3* et 7' 
corps, celui-ci venant de Braïla. 

Pendant ce temps le général Roth, du 6® corps, à la 
tête de i 0,750 h. (12 bataillons, 16 escadrons, 36 pièces) 
était venu par Hirsova et la rive droite du fleuve, mettre 
Silistrie en état de blocus, mais sans toutefois amener 
avec lui le parc de siège . Le général Geismar, du mémo . 
corps d'armée, était resté en Valaquie avec une division 
d'infanterie, une de cavalerie et 4 régiments de Cosaques 
(en tout i 0,750 h.) pour surveiller Routschouk et Vidin, 
BenkendorfP et Madatof, relevés dans leurs positions, 
rejoignirent le gros de l'armée. Celui-ci était alors 
réparti de la manière suivante : 

A Bazardschik, le corps principal (czar Nicolas) ; 
44 bataillons (21,500 fantassins) et 20 escadrons (2,500 
cavaliers ; 

A Kosloudschy, l'avant-garde (général Rudiger) : 8 
bataillons et 16 escadrons (6,000 h.) ; 

Devant Varna, un corps d'investissement (général 
Suchtelen) : 8 bataillons et 16 escadrons (5,000 h.); 

Enfin 8 bataillons et 8 escadrons (5,500 h.) étaient 
employés, partie à escorter la garnison turque de 
Braïla jusqu'à Silistrie oti la capitulation du 18 juin lui 
donnait le droit d'être conduite, partie dans les postes 
d'étapes de la ligne d'opérations ou sur la flottille russe 
du Danube. 

L'avant-garde essuya un échec un peu au delà de 

Kosloudschy, D'autre part, un combat heureux livré par 

les Turcs sous les murs de Varna^ contraignit les Russes 

à différer J 'investissement àe c^XXçi ^\^ç.^\ ^\.\^ K^vaiUet, 
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le gros de Farmée qui semblait avoir pris jusqu'alors 
Varna pour objectif, se mit en marche vers Schoumla 
par Kosloudschy, pendant que le général Benkendorff 
avec 4 bataillons et 4 escadrons marchait de Kosloud- 
schy sur Pravady et s'emparait d'un convoi turc em- 
bourbé sur la route d'Aïdos. 

Le 17 juillet, l'armée russe (3® et V corps) ayant re- 
joint l'avant-garde de Rudiger , atteignit lasytépé et le len- 
demain lenibasar, d'où elle s'ébranla le 20 pour se porter 
contre Schoumla ; elle était alors à l'effectif de 30,000 h. 
(48 bataillons et 36 escadrons) et sous les ordres immé- 
diats de l'empereur ; le 3® corps formait l'aile droite, le 
7®, sous le général Diebitch, l'aile gauche. L'avant-garde, 
forte de 12 bataillons et de 24 pièces, était sous les or- 
dres du général Roudjewitch. 

Un corps de 10,000 Turcs (dont 4 bataillons d'infan- 
terie), avec 18 bouches à feu, attendait les Russes sur 
le plateau de Boulanlik; mais, après un combat indécis, 
les Turcs se retirèrent dans leur camp retranché de 
Schoumla, l'armée réunie dans l'enceinte de ce camp 
obéissait au séraskier Hussein-Pacha et s'élevait au chif- 
fre de 40,000 h., savoir: 14,000 de troupes régulières, 
tant cavalerie qu'infanterie, 10,000 Amantes et 16,000 
irréguliers. 

2* PÉRrODE. — LES RUSSES FONT LE SIÈGE DES GRANDES PLACES 
DD DANOBE ET DD BALKAN. — CHUTE DE VARNA. — RÉSISTANCE 
DE SILISTRIE ET DE SCH09HLA. 

Été et automne. 

Incapables d'enlever de vive force la position de 
Schoumla et dépourvus de parc de siège, les Russes se 
bornèrent à entreprendre l'investissement de la place. 
Le blocus de Schoumla se prolongeaL \oxi%\.^tCk^s ^^kûs. 
autres incidents que plusieurs comWX.sm^^xveXxvfexv»-^^'^^ 
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Kyotesch (30 juillet, 7 et 15 août) dans le but de couper 
rarmée turque de sa base de ravitaillement, la surprise 
du parc de bestiaux des Russes par Alisch-Pacha à/eni- 
bazar^ une brillante sortie des Turcs du côté de Strands- 
cha et de Marasch (26 août) et une nouvelle attaque re- 
poussée cette fois avec avantage (9 septembre). 

Quant à Varna, inutilement observée depuis le 14 
juillet par le corps trop faible des généraux Suchtelen 
et Ouschakov, auquel vint se joindre plus tard la brigade 
du général BenkendorfP, elle n'était réellement assiégée 
que depuis le 5 août, époque à laquelle la flotte russe de 
l'amiral Greigh, après s'être emparée des deux petits 
ports de Kavarna et de Baltschik, était venue débarquer 
sous les murs de la place toute une brigade envoyée 
d'Anapa, et où le czar était arrivé de Schoumla avec 
quelques troupes des trois armes. L'effectif total du corps 
d'investissement de Varna, qui compta dès lors 18 ba- 
taillons et 9 escadrons sous les ordres du prince Ments- 
chikofP, était de 20,000 h. Les principaux incidents du 
siège furent la destruction (nuit du 6 au 7 août) de la flot- 
tille turque à l'ancre dans le port de Varna, les sorties 
exécutées par les Turcs les 10 et 21 août, cette dernière 
signalée par la mise hors de combat du prince Ments- 
chikoff auquel succéda (27 août) le général Woronzoff, 
un combat très vif dans la nuit du 30 au 31 août, et en- 
lin l'arrivée de la garde impériale (16 bataillons etl6 es- 
cadrons avec de l'artillerie de campagne), qui releva l'ef- 
fectif du corps de siège au chifiTre primitif d'une vingtaine 
de mille hommes. 

Mais Omer-Vrione étant sorti de Schoumla le 28 août, 
à la tête de 14,000 Arnautes, et le grand- vizir Mehemet- 
Selim qui s'était enfin porté de son camp d'Andrinople à 
Aïdos, lui ayant envoyé plusieurs renforts successifs, 
ce pacha avait marché sur Varna avec une trentaine de 
wWe hommes pour débloc^uet ceW.^ ^\^ç>^. 
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Le prince Wittgenstein reçut alors de l'empereur Tor- 
dre de ne garder devant Schoumla que 34 bataillons et 
24escadrons (10,000 h.) et de détacher vers Varna toutes 
les forces dont il pourrait disposer ; ce corps de secours, 
placé sous le commandement du prince Eugène, était 
fort de 10 bataillons et de 14 escadrons, soit environ 
6,000 h. (4,500 fantassins et i ,500 cavaliers) avec 42 piè- 
ces; il eut pour mission, de concert avec le corps du gé- 
néral Bistrom (5,000 h.: 9 bataillons et 6 escadrons), 
chargé de Tinvestissement de Varna du côté du sud, de 
rejeter loin de la place Tarmée d*Omer-Vrione établie 
sur le plateau retranché de Kourd-Tépé, Le prince Eu- 
gène engagea un violent combat le 30 septembre ; mais 
point soutenu par le général Bistrom, il dut renoncer à 
emporter les lignes ennemies et se replia le lendemain 
sur la position d'Osmandschik où Omer n'osa le suivre. 
Onze jours après (10 octobre) l'héroïque défenseur de 
Varna, Youssouf-Pacha, se rendit à discrétion avec les 
7,000 h. qui lui restaient des 20,000 dont se composait la 
garnison au début du siège. Toutefois les Russes ne pu- 
rent occuper Varna que lorsque le capitan-pacha Isset- 
Mehmed qui s'était enfermé dans la citadelle avec 300 
braves, se fut décidé à capituler. 

Varna tombée, Ohier-Vrione se retira en toute hâte 
derrièro le Kamtschik ; mais le prince Eugène le pour- 
suivit avec 14 bataillons et 16 escadrons et le refoula 
(16 octobre) dans ses retranchements de Dervisch-lovann 
d'où Omer ne tarda pas à battre en retraite sur Aïdos. 

La place de Silistrie, investie depuis le 21 juillet par le 
corps du général Roth et défendue par environ 22,000 
Turcs, résistait toujours ; la flottille russe du Danube 
(16 bateaux) arrivée devant Silistrie dès le 10 août n'a- 
vait rien fait ; plus tard une grande sortie avait eu lieu 
(28 août); le 15 septembre, le corps d^\3iVoa\v3»^^Yt\'^^'^>^^ 
Schoumla, avait été relevé parle ^'^ cotç^VSJbxi^^^'^^^^'^' 
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batoff)qui arrivait de Russie etqui était fort de 18,000h. 
Les 4 et 5 novembre, Achmet-Pacha, commandant de 
Silistrie, avait livré aux Russes avec 4,000 h. un sanglant 
combat. Les troupes russes avaient été décimées par les 
maladies et leur chef, atteint du typhus, avait dû céder 
le commandement au général Langeron. 

Le 16 octobre, l'armée russe devant Schoumia ayant 
évacué ses positions, le 6® corps s'était porté sur Kos- 
loudschy et le 3* (général Roudjewitch) s'était replié, 
non sans combattre, sur le 2®. Le corps d'investissement 
de Silistrie était ainsi monté à environ 30,000 h. ; mais 
le froid étant devenu extrêmement rigoureux, les Russes 
exténués durent se décider à la retraite qui fut désas- 
treuse. 

Pendant que ces événements s'accomplissaient dans 
la région orientale du théâtre de la guerre, le général 
Geismar, resté en Valaquie avec une dizaine de mille 
hommes, s'était brillamment acquitté de la difficile mis- 
sion de maintenir cette province dans Tobéissance, d'en 
tirer tous les approvisionnements nécessaires à l'armée 
d'opération et de contenir les Turcs dans les têtes de 
pont de Giourgévo et de Kalafat, leurs débouchés natu- 
rels en Valaquie. La garnison de Routschouk, après ses 
deux échecs du 2 juin et du 3 juillet, n'avait plus rien 
tenté ; mais le général Geismar avait dû évacuer son 
camp deGolenz, près Kalafat, devant 10 à 15,000 Turcs 
sortis de Vidin (18 juillet), puis sa position retranchée 
de Czoroy (27 juillet) et se replier sur Kraïova en aban- 
donnant à l'ennemi tous les vivres et les fourrages qu'il 
avait rassemblés. Bientôt cependant, il avait repassé le 
Ghyl et obligé les Turcs à regagner Kalafat. Quelque 
temps après, le pacha de Vidin à la tête de 26,000 cava- 
liers et de 30 pièces de canon, s'étant porté (24 septembre) 
sur Boyeleschti, point situé sur le flanc du camp russe de 
Czoroy y Geismar avec les 4,^W\i- ^\.\^^ VV v\^^^^ ^ji'il 
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avait sous la main, marcha hardiment contre son adver- 
saire et lui infligea une défaite complète qui le rejeta sur 
le Danube. Le 26 octobre, les Turcs terriûés évacuaient 
même Kalafat dont les Russses prenaient aussitôt pos- 
session. 

3* PÉRIODE. — LE BUT STRATÉGIQUE DE LA CAMPAGNE ÉTANT MAN- 
QUÉ, LES RussRs s'Établissent dans leurs quartiers d'hiver. 

Hiver 1828-1829. 

Quoi qu'il en soit, le moment était venu pour les deux 
armées de prendre leurs quartiers d*hiver. La garde im- 
périale russe fut renvoyée en Bessarabie, le 3® corps, en 
Moldavie, et le 2% dans la Valaquie ; les 6° et 7* corps 
(général Roth) demeurèrent sous Varna, avec avant-pos- 
tes à Bazardschik, Kosloudschy et Pravady. Les Turcs 
se concentrèrent à Schoumla et vers Aïdos, tandis 
que les irréguliers asiatiques retournaient hiverner en 
Asie. 

L*hiver ne fut marqué dans Test que par deux expédi- 
tions qu'Isset-Mehmed, devenu grand-vizir, et Halil- 
Pacha dirigèrent sans succès contre l'armée russe de 
Varna, Du côté de Touest, le seul événement saillant fut 
la prise par les Russes de la tête de pont valaque de Nico- 
poli; cette tête de pont, commandée par le chef asiatique 
Tschapann-Oglou, consistait dans le fort de A'a/eA qu'en- 
leva le général Langeron (25 janvier). Le il février, 
le général Malinofski réduisit la petite place de Twmu- 
Magurelli et peu après, la flottille turque du Danube, 
mouillée devant Nicopoli, fut détruite par un coup do 
main. 

Campagne de 1829. 

Au commencement de la campagcve ôi^ V^^^ A^ ^^kx^'^ 
impériale russe et la division de cha^^ewc^ ^ Ocie^^ ^^ 
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avaient pris part à la campagne de 1828, avaient été 
renvoyés en Russie ; d*autre part, comme la cavalerie 
russe dont presque tous les chevaux avaient péri Tannée 
précédente, avait été remontée, et que des conscrits 
étaient venus remplacer les 40,000 h. qui avaient suc- 
combé en 1828, Tarmée d'opération des Russes, placée 
sous le commandement en chef du général Diebitch 
(quartier général à lassy) comptait environ 68,000 h. 
ainsi répartis : 

Infanterie, — 2* corps (général Pahlen). 

3® corps (général Krassôwski). 
6« corps (général Roth). 
7® corps (général Rudiger). 

Soit, au total, 120 bataillons, à Teffectif de 48,000 h. 

CavaleiHe. — Hussards, uhlans et dragons : 88 esca- 
drons. Cosaques : 44 escadrons. 

Soit un total de i32 escadrons, représentant 16,000 h. 

Artillerie, — 37 batteries, c'est-à-dire 4,000 h. et 

300 pièces de canon. 

Les Turcs, de leur côté, n'avaient gardé que 10,000 h. 
dans leur camp retranché de Schoumla, des renforts 
ayant été dirigés de ce point, partie sur Silistrie, partie 
sur Aïdos. Reschid-Mehmet-Pacha avait pris à Schoumla 
(21 mars) le commandement de Tarmée d'opération - 
dont reffectif allait grossir de jour en jour par le retour 
dans ses rangs des volontaires de Tlslam, ainsi que par 
l'arrivée prochaine des forces régulières réorganisées à 
Constantinople par les soins du sultan Mahmoud ; ces 
forces pouvaient s'élever alors au chifiTre de 50,000 h. : 
60 bataillons et 31 escadrons. 
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1" PÉRIODE. — DIEBITCH DÉTRUIT LES FORCES ACTIVES 

DES OTTOMANS. 

Printemps. 

Le plan des Russes consistait à s'avancer dans la Pé- 
ninsule des Balkans par la route du littoral, ce qui 
s'explique par ce fait que les troupes, dans leur marche 
à travers les contrées dévastées de la Turquie, allaient 
être obligées de tirer leurs ravitaillements de la flotte 
russe, maîtresse incontestée de la mer Noire. Mais pour 
l'exécution de ce plan il fallait des points de débarque- 
ment, il fallait des ports. Sizeboli fut choisi dans ce 
but, comme situé assez loin du camp turc d'Aïdos et 
assez avant au sud des Balkans ; le contre- amiral Kou- 
mani s'en empara par un coup de main (15 février). Une 
tentative de Hussein-Pacha pour reprendre cette place 
échoua misérablement (9 avril) ; il en fut de même d'une 
démonstration ridicule de la flotte turque du Bosphore 
sous le commandement du capitan-pacha Achmet-Pa- 
poudchi : celle-ci n'eut d'autre résultat que de déter- 
miner le blocus rigoureux du Bosphore par l'amiral 
Greigh et celui des Dardanelles par l'amiral Heyden. En 
revanche, les Russes ne purent réussir à mettre la main 
sur le port d'Anchialo. 

Quoi qu'il en soit, ce ne fut qu'au commencement de 
mai qu'une grande partie des 2« et 3° corps russes (25 ba- 
taillons et 20 escadrons), le général Diebitch à leur tête, 
après avoir franchi le Danube à Hirsova, marchèrent par 
Kousgoun sur Silistrie — dont il était indispensable de 
s'assurer tout d'ab-id la possession, — tandis que le 
reste de ces corps attendait en Valaquie qu'un pont en 
construction vers Kalarasch lui permît de passer k's.^^»^ 
tour sur la rive droite du fleuve. Le cot^^ ^^ ^\^^^^ "^^^w. 
d'un parc de 96 bouches à feu, arrv\3L d^N^^V. SUi^^"»"^^^^ 
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17 mai ; on enleva d'emblée les ouvrages détachés de la 
place et les pièces furent mises en batterie sur les deux 
rives du Danube. La garnison de Silistrie, sous les or- 
dres de Sert-Mehmet-Pacha, se montait à 21 ,000 h. dont 
13,000 réguliers. Le siège dura quarante -deux jours. 
Dès le 19 mai les Turcs avaient fait une première sortie 
qu'ils renouvelèrent le 21. Sur ces entrefaites, le reste 
du 2« corps ayant passé le fleuve au moyen de bateaux 
et de radeaux, l'armée russe établie devant la place 
atteignit l'efPectifde 21,000 h. (28 bataillons, 20 esca- 
drons et 11 batteries) et e\\e était appuyée par un corps 
de réserve de 6,500 h. et 24 pièces de canon. De nou- 
velles sorties exécutées par les Turcs le 29 mai et le 
5 juin ne furent pas plus heureuses que les précédentes. 
Mais à cette date, le général Diebitch, sur la nouvelle 
d'un ifiouvement offensif dirigé par le grand-vizir contre 
le général Roth, quitta le camp avec le 2® corps, ne lais- 
sant guère au général Krassowski, resté commandant 
des travaux du siège, plus de 10 à i 2,000 h. Le siège 
n'en fut pas moins poursuivi avec succès et le 30 juin 
la garnison de Silistrie mit bas les armes ; elle comptait 
alors 9,000 h. valides; 1,500 blessés, 267 canons, 40 dra- 
peaux et 15 canonnières tombèrent en outre aux mains 
du vainqueur. 

Dans l'est, des événements non moins considérables 
avaient eu lieu à la même époque. Le 10 mai, Reschid- 
Mehmet était sorti de Schoumla à la tête d'une vingtaine 
de mille hommes; le général Roth, appauvri par de 
nombreux détachements, n'avait que 13,000 h. (22 ba- 
laillons et 33 escadrons) à lui opposer. Pendant ce 
temps Hussein-Pacha concentrait des forces vers 
Routschouk dans le but de coopérer au mouvement 
exécuté par le grand-vizir. Les Turcs de Reschid assailli- 
rent les positions avancées des Russes i\ Eski-Aîmautlar 
et à P?'avady et ne se relirèrexil ^v\t ^d^owoAaL o^'^^^^s 
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un violent combat resté indécis; les Russes, de leur 
côté, se replièrent sur Kosloudschy. Mais ce n'était en- 
core là qu'un prélude. 

Vers la fin de mai, Reschîd et Hussein s'ébranlèrent à 
la fois, le premier de Schoumla, le second de Routs- 
chouk; mais le général Kreuz qui, établi à Kaorgou, 
couvrait les derrières de l'armée de siège, se dirigea en 
toute hâte avec 8 bataillons, 8 escadrons et 12 pièces sur 
Rasgrad, oti Hussein-Pacha s'était porté, l'y culbuta 
(29 mai) et le refoula sur Routschouk avant que Reschid 
eût pu le secourir. Ce dernier s'était avancé avec 
40,000 réguliers vers Kosloudschy (28 mai); mais le gé- 
néral Roth y était accouru de son côté et y avait promp- 
tement réuni 24 bataillons et 36 escadrons : intimidé, 
le grand-vizir avait reculé et s'était borné à attaquer la 
petite place de Pravady, devant laquelle il avait assis son 
camp. 

C'est alors que le général Diebitch conçut la pensée 
de concentrer près de Pravady toutes les forces russes 
disponibles, comptant bien que la résistance des Turcs 
serait brisée après une bataille perdue en rase campa- 
gne. Il partit donc du camp sous Silistrie le 5 juin, 
avec le gros du 2* corps (15,000 h.), recueillit en chemin 
le corps du général Kreuz ainsi que le détachement du 
prince Madatof laissé à Kaorgou, et opéra le 9 au soir 
sa jonction avec le général Roth qui s'était avancé de 
Kosloudschy à Eski-Arnautlar. Mais les positions occu- 
pées par le grand-vizir paraissant très fortes, Diebitch 
résolut de se porter sur la ligne de retraite des Turcs 
pour les obliger à décamper ; il se dirigea donc avec 
toutes ses forces vers Schoumla par lenibazar. Cepen- 
dant Reschid-Mehmet, averti, leva le siège de Pravady 
et se rabattit sur l'armée de Diebitch pour se rouvrir le 
chemin de Schoumla. 

L'armée russe comptait à ce «voraewV VV^ \v3\^ 
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28,000 combattants, dont 7,000 cavaliers, avec 146 pièces 
de canon ; et le grand-vizir avait sur ses derrières la 
garnison de Pravady (général Kouprianof) forte de 
2,800 h. Toutefois les divers corps russes étaient encore 
éparpillés par suite de la marche de flanc qu'ils finis- 
saient à peine d'exécuter et les Turcs auraient pu les 
battre séparément. Quoi qu'il en soit, Reschid remit 
Tattaque au lendemain, et Diebitch mettant à profit le 
temps précieux que perdait ainsi son adversaire, put 
concentrer ses 28,000 h. pour le combat du lendemain. 
Cette bataille, dite de Koulewlscha, fut décisive ; après 
une lutte opiniâtre, Tarmée turque fut mise dans une 
déroute complète et le grand-vizir n'atteignit Schoumla 
qu'à la tête de 600 chevaux seulement. Il est vrai que 
peu à peu les débris de l'armée vaincue rentrèrent dans 
Schoumla par bandes isolées ; mais la partie n'en était 
pas moins perdue pour les Ottomans. 

2* PÉRIODE. — DIEBITCH FORCE LE PASSAGE DES BALKANS. 

Été. 

Pourtant Diebitch ne crut pas devoir pousser plus 
loin son mouvement offensif. Schoumla tenait encore 
et il fallait essayer de s'en emparer, ou tout au moins 
attendre que, Silistrie ayant ouvert ses portes, le corps 
du général Krassowski fût devenu disponible. Les Russes 
s'établirent donc dans des positions retranchées autour 
de Schoumla (15 juin). 

De simples escarmouches eurent lieu dans les envi- 
rons de Schoumla pendant la seconde quinzaine de juin 
et la première quinzaine de juillet. Pendant ce temps 
une entreprise du général Geismar sur la petite place 
danubienne de Rahova avait été couronnée d'un succès 
local très brillant. 
Le i3 juillet enfin, le *à^ cori^s ^mNVi. ^^ §>vUsU-ie el 
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prit position devant Schoumla, tandis que le reste de 
Tarmée se mettait en marche vers le Balkan en deux 
colonnes, savoir : le 6* corps à gauche, ayant pour ob- 
jectif Bourgas, le V corps à droite, se dirigeant sur 
Aïdos par Pravady ; en arrière de ce dernier le 2* corps 
formait réserve. 

Les obstacles à franchir étaient le Kamtschik d'abord, 
ensuite le Balkan. Le passage du Kamtschik fut forcé 
à Doulgerarda par le général Roth, à Koprikôi par le 
général Rudiger. Youssouf-Pacha, chargé par le sultan 
de la défense du fleuve, après avoir soutenu bravement 
le choc avec les quelques milliers de Turcs qu'il com- 
mandait, avait dû se replier (20 juillet). La traversée 
du Balkan s'accomplit alors par des chemins affreux, 
mais presque sans coup férir, car les engagements 
d'Erketesch et de Monastirkôi ne furent guère que des 
simulacres de combat ; la place de Missivri se rendit à 
la première sommation et celle de Bourgas n'essaya 
même pas de résister ; de telle sorte que le 24 juillet, 
neuf jours après son départ de Schoumla, l'armée russe 
se trouva réunie à Roumelikôi, sur le revers méridional 
des montagnes. 

Le grand-vizir, pendant ce temps, avait appelé à lui 
de Routschouk Hussein-Pacha et détaché une douzaine 
de mille hommes sur Aïdos ; les Russes furent donc obli- 
gés de commencer leurs opérations en Roumélie par l'at- 
taque de cette position menaçante sur leur flanc ; mais 
le V corps put occuper la ville d'Aïdos presque sans 
combat (25 juillet) et Tarmée s'y concentra tout entière, 
à l'efifectif de 25,000 h., soit 41 bataillons, 52 escadrons 
et 96 pièces ; elle y recueillit un détachement (général 
Ragofski), qui avait franchi le Balkan par le défilé de 
Nadir-Derbend. 



^i 
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3® PÉRIODE* — MARCHE DES RUSSES SUR ÂNDRINOPLE. 

Été. 

Dès le 28 juillet, Diebitch, décidé à tenter sur Andri- 
nople une pointe hardie, lança en avant le 2* corps, 
tout eu se couvrant du côté de lamboly et de Slivno 
contre la contre-offensive à craindre de la part des 
forces établies à Schoumla. Mais lamboly dut être arra- 
chée de vive force (31 juillet) à un corps de 15,000 Otto- 
mans que Reschid y avait détaché, et Toccupation de 
Slivno (12 août), ne s'effectua pas non plus sans combat; 
Tennemi fut poursuivi jusqu'à Kasanlyk. 

Sur ces entrefaites, Tarmée russe avait été renforcée 
par une division jusqu'alors en garnison dans les ports 
de la mer Noire où une brigade, transportée par la 
flotte, venait de la relever. Les Russes tenaient alors le 
pied du Balkan,de Bourgas à Slivno, et par conséquent, 
tous les passages depuis le cap Emineh jusqu'à Kasan : 
le grand-vizir ne pouvait plus communiquer avec Andri- 
nople que par des chemins de traverse. Mais la peste, 
dont l'armée envahissante avait contracté le germe à 
Aïdos, faisait chaque jour de nouveaux ravages dans ses 
rangs. 

Néanmoins la marche sur Andrinople fut définitive- 
hient résolue et l'on se dirigea sur cette ville, le V corps 
en tête, par la route de la rive gauche de la Tounds- 
cha, afin d'être couvert.contre des entreprises possibles 
de la part des forces turques qu'on disait établies à Phi- 
lippopoli. Cette marche fut extrêmement pénible et 
beaucoup de Russes périrent. Quoi qu'il en soit, le 
19 août Diebitch arrivait en vue d' Andrinople et as- 
seyait son camp devant la ville. Dès le lendemain, au 
moment où les 20,000 Russes ainsi aventurés en face 
d^une viile de 80,000 àimes c\rfoç,ç,\\^^\V'\^\îi>Si-^^Où.^viec 
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14,000 réguliers, ne songeaient plus qu'à s'en tirer par 
un coup d'audace et se portaient à l'assaut d'Andrino- 
ple, la ville capitula. Diebitch en prit possession sur le 
champ et des négociations pour la paix ne tardèrent pas 
à y être entamées. 

4« PÉRIODE. — - LES RUSSES SE PORTENT SUR CONSTANTINOPLK *, 

DERNIÈRES OPÉRATIONS. 

Cependant le sultan avait rassemblé à Constantinople 
une trentaine de mille hommes, et Moustapha, pacha de 
Scodra s'avançait sur Philippopoli à la tête de 30,000 Ar- 
nautes: la situation était donc critique pour les Russes. 
Néanmoins Diebitch n'hésita pas : ne laissant à Andrino- 
ple que legrosduT® corps(5,000h.), il porta jusqu'à Visa, 
dans les monts Strandscha, le général Pahlen (2® corps) 
qui se mit de là en communication avec la flotte de la mer 
Noire, maîtresse de Midia, tandis qu'au sud, une divi- 
sion fut dirigée sur Enos où elle put communiquer avec la 
flotte de l'amiral Heyden ; au centre, le 6® corps fut ache- 
miné vers Constantinople et dès le 8 septembre le général 
Roth poussait ses éclaireurs jusqu'à Rodosto, sur la Mar- 
mara. Ces dispositions eurent un plein succès : le 14 sep- 
tembre, les plénipotentiaires ottomans effrayés signè- 
rent la paix. 

Toutefois il restait encore un ennemi à combattre. Le 
pacha de Scodra refusait de se retirer en Albanie et il 
avait poursuivi sa marche sur Philippopoli ; mais le gé- 
néral Kisselef battit son avant-garde près d'Amaut-Ka- 
lessi le 16 octobre, et les Arnautes durent s'arrêter. 

Ainsi se terminaient par la complète victoire de la 
Russie, dont le traité d'Andrinople sanc tionna les résul- 
tats devant l'Europe, ces deux campagnes de 1828 et de 
1829-, entreprises avec de si faibles moyens au milieu, d^ 
difficultés de tout genre, et qui \a\xxtevi\. ^\i\^>XKÎûL^^ 
glorieux surnom deZabalkamki (.Yaix ôlçWI^îîî^^^'^^'^* 
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Campagne de 1853-1854. 

L'armée russe, forte de 120,000 hommes et comman- 
dée par le prince Gortchakoff, est concentrée en Bessa- 
rabie. 

L*armée turque, dite de Roumélie, est sous les ordres 
d'Omer-Pacha et compte 160,000 hommes; elle tient la 
ligne du Danube ainsi que les trois places du Balkan : 
Varna, Schoumla et Sofia. 

Dès le 3 juillet 1853, les Russes franchissent le Pruth 
et s'établissent dans les deux principautés danubiennes 
de Moldavie et de Valaquie ; toutefois la guerre virtuelle- 
ment commencée depuis cette époque, n'est officielle- 
ment déclarée que le 23 octobre. 

Après quelques escarmouches sans importance, Omer- 
Pacha prend l'offensive en trois points : Kalafat qu'il ar- 
rache aux Russes, Giourgévo où il éprouve un échec, 
Oltenitza où il réussit à passer le Danube avec le gros de 
ses forces (2, 3, 4 novembre) en refoulant les Russes sur 
Boukharest. Mais après une occupation de dix jours, l'hi- 
ver commençant à sévir, Omer repasse le fleuve, ne gar- 
dant sur la rive gauche que la seule tête de pont de 
Kalafat. 

Cependant le prince (lortchakofi" tente de franchir à 
son tour le Danube en face de Tou7*toukai: il est repoussé. 
Alors, faisant exécuter par ses lieutenants une double 
diverçioiii au nord sur Isaktchi, au sud sur Hirsova, il 
parvient à passer le fleuve à Matchin et à s'emparer de 
la Dobroudscha. 

A ce moment le feld-maréchal Paskévitch, nommé au 

commandement de l'armée russe d'opérations, établit 

qu'avant de marcher sur Andrinople, comme on en a le 

dessein, il est indispensable d'assurer le flanc droit delà 

direction stratégique en se reTiiîiuV m^\Vî^ ^Çi S\(ts<n€. 
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Paskévitch entreprend donc le siège de cette place tan- 
dis que le prince Gortchakofi prend position sur le 
plateau de Bazardschik avec 60,000 hommes. Omer-Pa- 
cha venu de Schoumla à la rencontre de cette armée, 
lui livre une bataille indécise. D'autre part, les Russes 
subissent un échec devant Kalafat. 

Sur ces entrefaites, l'Autriche inquiète rassemble 
80,000 hommes en Transylvanie, et la France et l'Angle- 
terre entrant dans la lice comme alliées de la Turquie, dé- 
barquent un corps expéditionnaire à Gallipoli et à Varna. 

En présence de l'orage qui s'amasse, le czar Nicolas 
renonce à la marche projetée sur Andrinople ;il ordonne 
à son armée (juillet 1854) de lever le siège de Sîlistrie et 
de battre en retraite sur le Danube. Les divisions fran- 
çaises Espinasse et Bosquet tentent alors sur les pas de 
l'arrière-garde russe une pointe dans la Dosbroudscha 
(21 juillet) en partant de Varna, leur port de débarque- 
ment, mais le choléra éclate dans leurs rangs et paralyse 
leur effort. 

Du reste les alliés viennent de faire choix de Sébasto- 
pol comme objectif décisif de leur campagne en Orient 
et les Russes ne tardent pas à évacuer même les Princi- 
pautés pour diriger tous leurs effectifs disponibles vers 
la presqu'île de Crimée. 

Campagne de 1876. 

Au moment où la Serbie et le Monténégro déclarent la 
guerre à la Turquie (1®' juillet 1876) les forces de ces 
deux principautés sont les suivantes : 

Varmée serbe^ placée sous le commandement en chef 
du général russe Tchernaïeff, est forte d'environ 
150,000 h. appartenant pour la très grande majorité a\iSL 
deux bans de la milice. Cette armfee, çcovv^^^ ^w^ ^vïv- 
3I0DS de 25,000 h. chacune, est répanV^ ç^omta^ ^V3\v^ 
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L'armée de la Morava (3 divisions/, sous le comman- 
dement direct du général Tchernaïelf, occupe le centre 
de Tordre de bataille, c'est-à-dire le triangle stratégique 
Banja-Paratjin-Alexinatz ; à la gauche, la division du 
Timok (colonel Leschianine) tient la ligne du Timok, de 
Negotin à Zaïtschar ; 

La division de l'Ibar (colonel Zach) forme la droite : 
son quartier général est à Javor; 

A l'extrême droite, la division de la Drina (colonel 
Ranko-Alimpitsch) surveille la ligne de la basse Drina; 
Zwornik-Ratscha. 

La petite armée monténégrine^ à l'elTectif d'environ 
25,000 h., sous le commandement du prince Nicolas, est 
partagée en trois corps : deux chargés de bloquer les 
forteresses turques avoisinant la principauté tant en 
Herzégovine qu'en Albanie, le troisième établi sur la 
position centrale Grahova-Cettinje et destiné à se porter 
alternativement au secours de l'un ou de l'autre corps 
d'opération. 

Le sultan oppose à ses adversaires deux armées, l'une 
qui doit opérer contre la Serbie, l'autre chargée de 
réduire le Monténégro. 

Ldi première compte 80,000 h. ; elle est sous les ordres 
du serdar-ekrem Abdul-Kerim-Pacha^ dont le quartier 
général est à Nissa (Nisch) ; elle comprend trois corps, 
savoir : 

Un au centre, (40,000 h.), commandé par Chevket- 
Pacha, occupe le camp retranché de Nissa ; 

Un àl'aile gauche, vers Sienitza et Novibazar(20,000h.), 
sous le commandement de Mehemet-Ali-Pacha ; 

Un à l'aile droite, à Vidin (20,000 h.), que commande 
Osman-Pacha. 

\j2i seconde armée ottomane, forte de 45,000 h., a pour 
chef Moukhtar-Pacha; eWe s^ dw^^e^ ^w d^xwL corps : 
Uun (23,000 h.) qui, ç\acfe ^ou^ \^^ q\^^^"s» ^yc^^\^ ^\i. 
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général en chef, est destiné à opérer en Herzégovine. 

L'autre (20,000 h.) qui obéit à Dervisch-Pacha, s'est 
établi aux environs de Scutari d'Albanie. 

Ces deux armées turques ont pour auxiliaires un 
nombre assez considérable d'irréguliers (bachi-bouzouks, 
sipabis, etc.). 

l»e PÉRIODE. — LES SERBES PRENNENT l'oFFENSIVE. 

Le plan primitif des Serbes consistait à garder la dé- 
fensive à l'est et au sud et à prendre au contraire l'of- 
fensive du côté de la Bosnie que le prince Milan désirait 
annexer à sa principauté ; le premier objectif devait être 
Sienitza, où l'on aurait à la fois donné la main aux 
Monténégrins et coupé de sa base le corps turc de 
Moukbtar-Pacha, alors aux prises avec les insurgés her- 
zégoviniens et bosniaques. 

Le plan du général TchernaïelT est tout autre : il con- 
siste à marcher avec Zach sur la Bulgarie par la route 
Nissa-Sofia-Tatar-Bazardschik-Philippopoli de façon à 
utiliser le concours des Bulgares insurgés et à se porter 
avec eux droit sur Gonstantinople ; mais l'insurrection 
bulgare venant d'être étouffée dans le sang, ce plan de 
campagne se trouve dépourvu par avance de son prin- 
cipal élément de succès. Pendant ce temps Leschianine 
restera sur la défensive dans la vallée du Timok, tandis 
qu'Alimpitsch franchissant la Drina, organisera l'insur* 
rection bosniaque. 

Quant aux Ottomans, leur plan d'opérations, élaboré 
par Achmet-Eyoub, estpurement défensif-offensif, c'est-à- 
dire que, décidés à recevoir le choc des Serbes devant 
Nissa, ils comptent, après avoir brisé ce premier élan de 
l'ennemi, se porter en avant surtout le front de manière 
à faire converger leurs forces vers la grande ^V^r.^^'sx- 
mes serbe de la haute Morava el k exvN^Xov^^^ Xi^^n^^- 
saire aux environs de Paratjin. 
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Les trois corps serbes de la Drina s'ébranlent le même 
jour (2 juillet) ; le premier parvient à se rendre maître 
de la position d'AÛ'Palankaj par laquelle il tient la com- 
munication de la forteresse de Nissa avec Pirot, nœud 
des routes de Sofia et de Yidin; mais Zach échoue de- 
vant les trois points de Nova-Varosch, de Sienitza et de 
Novibazar dont la prise est indispensable à la suite des 
opérations projetées contre Nissa, et Alimpitsch qui a 
traversé la Drina, n'est pas plus heureux contre Bjelina. 

En même temps Osman-Pacha a commencé les hos- 
tilités sur le Timok et s'est emparé de la position de 
Veliki-Izvor qui, sur la rive droite de cette rivière, fait 
face à celle de Zaïtschar située sur la rive gauche. 

TchernaïelT constatant un peu tard l'infériorité de son 
armée que les échecs subis par ses deux ailes rendent 
évidente, et reconnaissant l'impossibilité de pousser plus 
avant dans les conditions stratégiques nouvelles que les 
événements du début ont créées, suspend alors son mou- 
vement offensif, évacue les positions conquises en ar- 
rière de Nissa et se porte (18 juillet) avec 24 bataillons 
contre la division turque de Yidin établie sur les hau- 
teurs de Veliki'lzvor : il est repoussé. 

Sur ces entrefaites, Alimpitsch, qui a pris Mali-Zvornik 
(9 juillet), en est déjà réduit à se défendre aussi bien 
dans Mali-Zvornik que devant Bjelina (20, 21 juillet) et 
Zach, à la suite d'une nouvelle tentative infructueuse 
contre Sienitza (24 juillet), se démet de son commande- 
ment : Tcholak-Antisch lui succède. 

2* PÉRIODE. — CONTRE-OFFENSIVE DES TURCS. 

L'impuissance des Serbes étant désormais avérée, 

Abdul-Kerim se porte en avant dans la direction de 

Banja, sur laquelle Tarmée de la Morava se concentre 

pour couvrir Je flanc des posilioias à^ \i^\^x^^ ^x^tw- 
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lexinatz qui sont la clé de la Serbie. Leschianine, dont la 
ligne de retraite est menacée, recule alors de Zaïtschar 
sur Lukowo et la ligne du Timok tombe tout entière au 
pouvoir d'Osman. C'est donc sur les hauteurs de Banja- 
Lukowo que Tchernaïeff attend les Turcs pour les arrê- 
ter. Mais ceux-ci jugeant la position trop forte et d'au- 
tre part empêchés par l'intervention diplomatique de 
l'Autriche d'agir par Gladova ou par Negotin, dirigent 
dès lors tous leurs efforts contre Alexinatz et Deligrad. 

Mais leurs attaques de front par la vallée de la Morava, 
bien que renouvelées cinq jours de suite (20, 24 août), et 
conduites avec des forces considérables (50,000 régu- 
liers), n'obtiennent aucun succès ; un retour offensif des 
Serbes vers Zaïtschar et surtout vers Gramada, point 
situé à l'origine de la vallée du Timok, contribue dans 
une large mesure à paralyser leur action contre le 
défilé de la Morava. Ils essayent alors d'attaquer Alexi- 
natz en occupant le mont Jastrevatz, sur la rive gauche 
de la Morava (1" septembre) ; mais Horvatovîtch des- 
cendant à ce moment par Gramada dans la plaine en 
arrière de Nissa, menace leurs communications et les 
oblige à s'arrêter. Le 12 septembre, Abdul-Kerim tente 
vainement de franchir la Morava entre Alexinatz et 
Deligrad. La fin de septembre est signalée par plusieurs 
combats aussi stériles que sanglants livrés autour des 
deux places serbes. 

Pendant ce temps Alimpitsch, malgré un avantage 
remporté à Tceolhak, a échoué devant Bjelina et s'est 
vu contraint de repasser la Drina. Le corps de l'Ibar, 
au contraire, a tenu tête aux Turcs sur la haute Morava 
serbe. 

En octobre les opérations traînent en longueur de 
part et d'autre à cause de la difficulté qu'éprouvent les 
deux adversaires à se ravitailler. Mm ^\^^tL^'^ ^'^\s!issv^ 
Varmée ottomane s'empare de Kroigcvatx ^\. ^^ DiQ^wô^ ; 
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ce dernier fait d'armes, dans lequel nombre de volon- 
taires russes ont trouvé la mort et gui va sans doute 
ouvrir aux Turcs la route de Belgrade, amène l'ultima- 
tum du czar en date du 30 octobre auquel le sultan 
Abdul-Hamid répond par la concession (2 novembre) d'un 
armistice que suivra de près la conclusion de la paix. 

Quant à la guerre du Monténégro, elle a eu deux 
phases successives : dans la première, les Monténégrins 
ont lutté autour des petites forteresses de Nikschitj, de 
Spouz et de Podgoritza dont ils avaient entrepris le blo- 
cus dès l'ouverture des hostilités; dans la seconde, ils 
ont disputé pied à pied leur territoire aux envahisseurs 
ottomans basés sur Nikschitj au nord, au sud sur Spouz. 
Lors de la signature de l'armistice du 2 novembre, Mou- 
khtar-Pacha, maître d'une grande partie de la princi- 
pauté, et le prince Nicolas se trouvent en présence, vers 
Grahova, sur le point d'engager une action décisive. 

Campagne de 1877-1878. 

Conformément à l'oukase du 1" novembre 1876, six 
corps d'armée russes furent mobilisés pendant l'hiver 
de 1876-77 et, dès le 5 décembre 1876, le grand-duc 
Nicolas, établissant son quartier-général à Rischenev, 
présidait à la mobilisation de ces forces et à leur concen- 
tration en Bessarabie. 
L'armée russe du Sud, ainsi constituée, comprenait : 
Le T corps : général Barclay de Tolly ; 
Le 8* corps : général Radetzky ; 
Le 9® corps : général Krudener ; 
Le 10® corps : général Woronzoff ; 
Le 11® corps : général Schakowskoï ; 
Le 12® corps : général Vannovski. 
Au moment de l'ouverture des hostilités^ trois autres 
corps d'armée s'ajoutèrent à ceux-\k, ^^Nove \ 
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Le 4® corps : général Zotow ; 
Le 13® corps : général Hahn ; 
Le 14® corps : général Zimmermann. 
Cette armée comptait ainsi environ 320,000 h. et 
80,000 chevaux, avec 736 pièces de campagne (soit 228 
bataillons, 240 escadrons et 124 batteries), plus un parc 
de siège de 400 pièces de canon, sans compter les non- 
combattants dont le nombre peut être évalué à 70,000 h. 
et 15,000 chevaux. 

A la même époque les forces turques en Europe, pla- 
cées ^us le commandement du serdar-ekrem Abdul- 
Kerim-Pacha, étaient groupées en trois armées : 

i* L'armée du Danube, sous les ordres d'Achmet- 
Eyoub, comprenant elle-même six corps, savoir : 
Celui de Varna : général Blum-Pacha ; 
Celui de la Dobroudscha : général Ali-Pacha ; 
Celui de Schoumla : général Fazly-Pacha ; 
Celui de Routschouk : mouchir Achmed-Eyoub- 

Pacha ; 
Celui de Silistrie : général Selaipi-Pacha ; 
Celui de Vidin : général Osman-Pacha. 
Soit au total, 200,000 hommes, 10,000 chevaux et 
342 pièces de canon, formant 234 bataillons, 46 escadrons 
et 57 batteries. 

2® L'armée de Bosnie: général Souleyman-Pacha, forte 
de 52,000 hommes, de 3,000 chevaux et de 72 bouches 
à feu, formant 77 bataillons, 12 escadrons et 12 batteries. 
3^ L'armée d'Albanie : général Dervisch-Pacha, à l'ef- 
fectif de 38,000 hommes, de 1,500 chevaux et de 60 piè- 
ces de canon, formant 45 bataillons, 16 escadrons et 
10 batteries. 

Ces trois armées représentaient donc une force totale 
de 290,000 hommes, 14,500 chevaux et 474 i;^vè.c,<èR. ^^ 
canon ou, si l'on fait le compte 4es wxàX.^^ VôlO^qî^^^ 
356 bataillons, 64 escadrons et 19 \ia\Xex\e^- 
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i'« PÉRIODE. — MARCHE DES RUSSES JUSQU'AU DANUBE. 

Le 10 avril toutes les troupes russes concentrées en 
Bessarabie furent mises en marche vers le Pruth ; le 
czar les passa en revue à partir du 23 et le 24, jour où 
fut lancée la déclaration de guerre à la Porte Ottomane, 
Tavant-garde russe franchit la frontière roumaine à 
Ungheni. Le gros de Tarmée passa le Pruth à Skouljani 
etàUngheni. 

De ce moment les forces russes furent réparties de fait 
en trois groupes : 

L'armée du littoral (général Semeka), formée du 10' 
corps et d'une partie du 7® ; 

L'armée du Bas-Danube (général Zimmermann), qui 
se composait du 14*^ corps et de la seconde partie du 7'; 

L'armée du Sud (aux ordres directs du grand-duc Ni- 
colas) qui comprit la division d'éclaireurs, la légion bul- 
gare et les 4% 8% 9% 11% 12» et 13* corps. 

Le premier acte de la campagne fut l'occupation par 
les Russes du pont du chemin de fer moldo-valaque à 
Barboschi, près du confluent du Sereth, que les Turcs 
n'avaient pas songé à détruire. Le 11® corps se portant 
aussitôt en avant, entra le 26 à Reni, le 27 à Galatz et à 
Braïla, et dès le i®' mai le général Schakowskoï tenait 
solidement ces divers points et assurait ainsi à l'armée 
du grand-duc l'unique porte de la Valaquie. Le porit de 
Barboschi fut immédiatement fortifié et tout un réseau 
de torpilles dormantes protégea contre les attaques des 
monitors ottomans du Danube les deux villes ouvertes 
de Galatz et de Braïla que défendirent aussi des batte- 
ries puissantes. 

Le mouvement des Russes à travers la Roumanie 
s'effectua sans autre difficulté que celle purement pas- 
sive, mais très sérieuse, qui résultait pour eux de la 
différence d'écartemôut iea ml^^wt \^^ OJi^mvû& ^^ ^^t 
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de la Russie et sur la voie ferrée du Danube. A mesure 
que Tarmée du Sud s'avançait en Roumanie, la petite 
armée roumaine, suivant une convention militaire inter- 
venue entre le czar et la Principauté, se retirait en deçà 
de TAluta, dans la Petite-Valaquie : le 4 mai, elle 
s'installa fortement dans Kalafat qu'elle avait évacué 
d'abord et d'où elle pouvait tenir en échec l'armée 
turque de Vidin ; ce môme jour, les monitors turcs ou- 
vrirent le feu contre Braïla ; le 8, la place de Vidin com- 
mença le bombardement de Kalafat. Ainsi donc, à cette 
date, la lutte se trouvait engagée aux deux extrémités 
du front danubien, mais elle était restreinte encore à 
ces deux sections extrêmes, sans que l'incapable Abdul- 
Kerim-Pacha crut devoir saisir l'occasion qui s'offrait 
pour prononcer de Routschouk sur Boukharest une 
pointe hardie, dont les conséquences politiques et mili- 
taires auraient pu être considérables. 

Quoi qu'il en soit, le grand-duc Nicolas précédant le 
gros de son armée qui venait de terminer le franchisse- 
ment du Pruth, établit le 14 son quartier général à 
Ployeschti, à mi-distance de Braïla et de Slatina. Pen- 
dant ce temps, au coude terminal du fleuve, les hosti- 
lités étaient marquées par la perte corps et biens de 
deux monitors turcs dont l'un, le Lufti-Djelily sauta 
(11 mai) et l'autre, le Seîfi^ frappé d'une torpille, sombra 
à pic (25 mai). 

Le 6 juin, le czar rejoignit son frère à Ployeschti et 
tout le cours de ce mois fut employé par l'état-major 
russe à faire prendre aux troupes le long du Danube, les - 
positions stratégiques les plus convenables pour favo- 
riser le passage ultérieur du grand fleuve, c'est-à-dire : 

L'armée roumaine provisoirement sous les ordres du 
grand-duc Nicolas, vers Kalafat, Kraïova et Ostroweni, 
formant l'extrême droite: quartier gfeTifetî\^^^^^^'î^\ 

h'armée du Sud, avec les 9% 8* el Vi* cot^s \^xk%^'s» ^^ 
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la droite à la gauche entre Flamunda et Kalaraschi par 
Zimnitza, Giourgevo et Oltenitza, et les 12% 4® et 13* 
corps en seconde ligne, d'Alexandria, où était son quar- 
tier général, à Kilia par Barboschi, formant le centre ; 

L'armée du Bas-Danube formant la gauche, de Kala- 
raschi à Vilcovo, son quartier général à Braïla; 

L'armée du littoral en extrême gauche, à Nikolaîeff, 
Kherson et Sébastopol. 

La crue du Danube avait jusqu'alors empêché l'en- 
vahisseur de songer à pénétrer en Turquie ; mais les 
eaux commençaient à baisser et le moment approchait 
où l'on pourrait, sans trop de témérité, tenter l'opéra- 
tion du passage. Les Turcs allaient expier chèrement leur 
longue inaction. 

2^ PÉRIODE. — PASSAGE DU DANUBE; DÉVELOPPEMENT STRATÉGIQUE 
DES RUSSES EN BULGARIE; POINTE AU DELA DU BALKAN. 

20 juin — 20 juiUet. 

Dans la seconde quinzaine de juin, les forces otto- 
manes en Bulgarie étaient de fait en deux groupes dis- 
tincts, l'un, le plus faible, sur le fleuve d'amont, l'autre 
à Routschouk et sur le Danube d'aval où le généralis- 
sime turc croyait, sur la foi de renseignements inexacts, 
que le passage du fleuve aurait lieu. 

Le premier groupe ou corps de Vidin (Osman-Pacha) 
comptait 55 bataillons, A escadrons et 15 batteries, et 
tenait la rive droite jusqu'à Rahova ; 

Le second groupe comprenait en première ligne trois 
corps, savoir: 

Celui de Routschouk (Eschref-Pacha) : 45 bataillons, 
A escadrons et 12 batteries, qui s'étendait de Nicopoli à 
Routschouk ; 

Celui de Silistrie ( Selami-Pacha ) : 34 bataillons, 
4 escadrons, 9 batteries, qui gardait le fleuve de Tou^ 
toukaï à Rassovo ; 
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Celui de la Dobroudscha (Ali-Pacha) : 24 bataillons, 
8 escadrons, 7 batteries, en position sur le bas Danube, 
depuis Tchemavoda jusqu'à Toultscha et occupant sur 
le littoral Kustendjé ; 

Et en seconde ligne, deux autres corps : 

Celui de Schoumla (Achmed-Eyoub Pacha): 41 ba- 
taillons, 8 escadrons et 12 batteries ; 

Celui de Varna (Raschid-Pacha) : 21 bataillons, 8 esca- 
drons et 9 batteries, composé pour la plus grande partie 
de troupes égyptiennes. 

Il résultait de ce dispositif stratégique que la région 
centrale de la Bulgarie restait ouverte à Tinvasion; les 
Russes avaient donc à s'y engager ce triple intérêt : 
trajet minimum de la ligne du Danube à celle duBalkan, 
prise de possession réalisable à bref délai et qui pro- 
mettait d'être féconde au ^ point de vue politique, de 
Tirnova, l'ancienne capitale bulgare, forcement du 
fleuve dans sa section la moins surveillée et à tous égards 
la plus faible. 

Le grand-duc Nicolas fit donc choix pour le passage 
du point de Zimnitza, au saillant le plus méridional du 
Danube, en face de Sistova ; Flamounda, situé vis-à-vis 
de Nicopoli, eût été préférable, mais cette dernière ville 
ayant été puissamment fortifiée par les Turcs, il avait 
paru sage de renoncer à y tenter l'opération. Pour 
mieux détourner de Sistova l'attention de l'état-major 
ottoman, dans la nuit du 20 au 21, une division russe 
(la 18"*) franchit le Danube entre Braïla et Matchin sur un 
pont de bateaux construit tout exprès. 

Pendant ce temps l'opération véritable se préparait, 
d'abord par l'immersion près de Malou et de Flamounda 
de deux barrages de torpilles, laissant entre eux un 
large espace où les monitors turcs n'étaient plus à 
craindre, puis par la canonnade oxvsôtV.^ \^ "^V ^<5\sNx^ 
YiàiD, Nicopoli^ Routschouk elTowtioviWti ^S«l ^^Vàaa«t 
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Tennemi incertain du point d*attaque. La 14® division 
(8' corps) passa enfin le fleuve sur des barques dans la 
nuit du 26 au 27 et prenant pied sur la rive droite, 
s'empara de Sistova. Dès la nuit suivante, on fit des- 
cendre le Danube depuis Toumou-Magourelli jusqu'à 
Zimnitza, au premier convoi de radeaux et de pontons 
organisé à Slatina, sur le haut Aluta ; le pont commencé 
aussitôt fut avancé les nuits suivantes par la survenue 
des deux autres colonnes de bateaux qui avaient défilé, 
sans dommage comme la première, sous le feu de Nico- 
poli et, comme le franchissement du fleuve en barques 
avait continué depuis le 27, à la date du 1" juillet, à 
laquelle le grand pont fut achevé, les Russes ne pou- 
vaient plus être délogés de la rive droite. Entre temps 
le czar Alexandre avait rejoint le quartier général de son 
frère le grand-duc Nicolas qui, dès le 6 juillet, fut trans- 
porté à Sistova. 

Les Russes avaient alors trois partis à prendre : ou 
bien se porter contre le quadrilatère ottoman constitué 
par les places de Routschouk, de Silistrie, de Schoumla 
et de Varna, ou bien courir aux Balkans et se rendre 
maîtres de ses passages pour tomber sur Andrinople par 
le plus court chemin, ou bien encore marcher dans le 
sud-ouest par Plevna vers Sofia, d'où l'on se serait ra- 
battu sur Andrinople par la vallée de la Maritza dont on 
aurait tenu la tête. 

Mais l'état-major russe, au lieu d'adopter franche- 
ment l'une de ces trois solutions du problème straté- 
gique qui s'imposait alors à lui, tâtonna et essaya de les 
aborder les trois à la fois, ce qui était la pire manière 
d'en venir à bout; laissant l'armée roumaine en Vala- 
quie pour s'opposer aux mouvements contre-offensifs à 
prévoir de la part de l'armée d'Osman, il forma des 11% 
12® et 13° corps une aile gauche qui, sous le comman- 
dement du czarewitcli, se d\ngè^s\x^^v^^^w« ^^xvte- 
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nîr l'armée d'Abd-ul-Kerim dans le quadrilatère; des 
4® et 9^ corps il composa une aile droite qui se porta 
vers Nicopoli et Boulgareni de façon à protéger le pont 
de Zimnitza contre des attaques basées sur Vidin et pro- 
noncées par la rive droite ; enfin le 8" corps, précédé 
d'une forte avant-garde sous le général Gourko, fut 
lancé dans la direction de Tirnova. Quant au quartier 
général, il alla s'installer à Gomi-Studen, vers le centre 
de ce développement en éventail. 

Le 6 juillet, Gourko entrait à Tirnova ; le 14, il fran- 
chissait le Balkan par le défilé de Tvarditza, sans ren- 
contrer l'ennemi nulle part et, après un petit combat 
le i5 à Binkous, dans la vallée de la Toundja, il s'em- 
parait le 17 de Kesanlyk et du défilé de Tchipka. 

Que s'était-il passé sur ces entrefaites ? Dans la Do- 
broudscha, le 14° corps russe s'était avancé sans obstacle 
jusqu'au chemin de fer Tchernavoda-Medschidsche- 
Kustendjé. A l'ouest, le Monténégro avait été envahi par 
les forces très supérieures auxquelles il avait affaire et 
il était sur le point de succomber. Mais le généralissime 
turc, à la vue du danger que courait l'armée du Danube 
par suite de la faute qu'il avait commise de laisser un 
vide béant devant l'armée russe, avait rappelé en toute 
hâte de Bosnie l'armée de Souleyman qui se dirigeait 
à marches forcées vers les défilés des Balkans où Réouf- 
Pacha tâchait, en l'attendant, d'organiser la résistance, et 
le gêné rai Gourko, après avoir atteint Eski-Sagra et détruit 
le chemin de fer à lamboly, avait dû rétrograder devant 
Souleyman déjà parvenu à Karlovo. Biela avait été 
occupée le 7 juillet par le czarewitch qui pouvait ainsi 
intercepter sur la Yantra l'unique communication exis- 
tante entre Routschouk et Sofia, la grande route du pont 
de Biela. Quelques jours après, à l'aile droite des Russes, 
le 9* corps aidé par les batteries rouoirâi^^ ^«^^X-îv.- 
mounda, avait attaqué la place dô ï^\co^o\\A^^3^^^^ 
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ouvrit ses portes le i6. Ce même jour Abd-ul-Kerim 
destitué avait été remplacé dans son commandement 
par Mehemet-Ali-Pacha. 

A la même époque, Osman-Pacha s'était porté de 
Vidin à Plevna, sans que Tétat-major russe eût été avisé 
de son mouvement ; de telle sorte que lorsque, le 
20 juillet, le 9* corps russe voulut occuper cette ville, 
il fut repoussé avec des pertes considérables. Cette dé- 
faite arrêta net la marche jusqu'alors presque triom- 
phale des Russes ; l'offensive allait passer aux Ottomans 
en même temps que cette supériorité morale que donne 
infailliblement la victoire. 



3* Pf.»IODE. — LUTTE AUTOUR DE PLEVNA, SUR LE LOM 
ET AUX DÉFILÉS DES BALKANS. 

20 juillet — 40 décembre. 

La première pensée des Russes fut de réduire cet 
obstacle imprévu de Plevna, sans cesser de contenir les 
forces ottomanes du quadrilatère, et tout en conservant 
ouvertes les passes du Balkan si heureusement surprises 
par Gourko. Ils firent donc entrer la 4* division de l'ar- 
mée roumaine dans Nicopoli, puis, tandis que l'armée 
du czarewitch se portait en avant, escarmouchait sur la 
ligne du Kara-Lom et dépassait même cette rivière, et 
qu'au sud, les généraux Gourko et Skobelef s'établis- 
saient aux cols de Tvarditza, deTipouriska et de Tchipka, 
où le 8* corps ne tardait pas à les remplacer, toute leur 
aile droite (4*, 9* et 11® corps) allait se heurter en vain 
(31 juillet), contre les fortifications improvisées de 
Plevna. Ainsi donc, à la fin de juillet, la situation des 
Russes dans la Turquie d'Europe était devenue tout à 
fait précaire : y remédier promptement par une augmen- 
tation considérable de leur armée de Bulgarie était pour 
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le succès de la campagne qu*ils avaient entreprise une 
condition sine quâ non. 

Le czar fit alors appel à l'armée roumaine dont une 
seule division, la !'•, fut laissée dans la Petite-Valachie, 
les 3 autres étant portées sur la rive droite, de Nicopoli 
à Boulgareni, sous les ordres directs du prince Charles 
de Roumanie. On créa, en enlevant une division à 3 
des corps russes de campagne, et en encadrant 3 autres 
divisions qui venaient à peine d'être formées, ainsi que 
4 divisions restées jusqu'alors indépendantes, 4 nou- 
veaux corps qui prirent les numéros 15, 16, 17 et 18, 
et 2 divisions qui furent dirigées sur le Caucase. La garde 
impériale, le corps des grenadiers, les 15®, 16* et 18® corps 
durent rejoindre l'armée d'opération. 

On était au mois d'août. Sur le théâtre local constitué 
par les vallées de TOsma et du Yid régnait une sorte 
d'accalmie que les deux partis mettaient à profit pour 
se renforcer et se ravitailler. Dans les Balkans, le défilé 
de Tchipka assailli, le 20, par les Turcs, bravait tous leurs 
assauts ; de ce moment, le 8* corps et l'armée de Sou- 
leyman devaient se disputer par une lutte opiniâtre de 
plus de quatre mois, la possession de ces passages 
fameux. Pendant ce temps, dans la région orientale 
s'accomplissaient des événements importants dont l'is- 
sue ne devait pas être favorable aux Russes. Le nouveau 
général en chef ottoman, Mehemet-Ali-Pacha, avait 
établi pour les troupes turques destinées à défendre le 
quadrilatère, en dehors des garnisons des places, l'ordre 
de bataille suivant : 

Corps de Silistrie (Eschref) : 34 bataillons, 6 escadrons, 
9 batteries ; 

Corps de Rasgrad (Achmed-Eyoub) : 57 bataillons, 
42 escadrons, 14 batteries ; 

Corps d'Eski-Dschoumaja (prince d'Egypte E^%*^%:^\ 
68 bataillons, 12 escadrons, I4bal\.ei\^%. 
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Puis, confiant à Eschref-Pacha le soin de tenir Tar- 
mée russe du Bas-Danube en échec dans ses positions 
du Yal-de-Trajan, et simulant une tentative de passage 
sur la rive gauche du Danube vers Tourtoukaï et Silis- 
trie, il était allé occuper une forte position à Rasgrad, 
à égale distance de Routschouk et de Schoumla. Le 
22 août et les jours suivants, Mehemet-Ali fit exécuter à 
ses troupes un mouvement offensif général dont Teffet 
fut de rejeter toute Taile gauche des Russes sur la ligne 
du Kara-Lom. 

Dans la première quinzaine de septembre, pendant 
que le czarewitch battait en retraite sur la Yantra qu'il 
atteignait le 14 après une série de défaites (4, 5, 7 sep- 
tembre), les opérations vraiment stratégiques commen- 
cèrent contre Plevna. Dès le 3, le général Skobelef se 
rendit maître de la position de Lovatz par laquelle il 
menaçait du côté de Teteven la communication entre 
les armées de Souleyman et d'Osman. Le 5, Taile droite 
des Russes se lança de nouveau à Tattaque de Plevna 
et fut encore une fois battue. Vainement les Roumains 
s'emparèrent le 8, de l'une des redoutes de Grivitza ; 
deux nouveaux assauts livrés le 11 et le 18 furent pour 
les Russes deux nouveaux échecs. Sur la Yantra, Mehe- 
met-Ali, pour dégager Osman, essaya le 21, de forcer les 
lignes du czarewitch à Biela ; il échoua et, dès le 25, 
contraint d'ordonner la retraite des Turcs sur le Kara- 
Lom, il se vit à son tour destitué de son commande- 
ment. Souleyman lui succéda. 

L'état-major russe comprit enfin la nécessité de 
menacer d'une manière efficace les communications de 
Plevna, puisque Osman continuait à être ravitaillé par 
les routes de Vidin-Rahova et de Sofia-Orhanié, et de 
procéder à un investissement régulier de la place pen- 
dant que l'attaque pied à pied serait poussée avec une 
extrême vigueur. L'accompVv^^emeîiX. ^^ ç^^tte Uche fut 



CAMPAGNES DANS LA PÉNINSULE DES BALKANS. 373 

Tœuvre du mois d'octobre ; d'une part, en effet, le 
général Totleben vint prendre la direction du siège, et 
de l'autre, le général Gourko en s'installant de vive force 
à Doubnik et à Telis, enferma désormais Osman dans 
Plevna. 

Cependant Mehemet-Ali, rentré en grâce auprès du 
sultan, était venu à Sofia organiser une autre armée 
ottomane, dont le double objectif devait être de délivrer 
Osman et de s'opposer à la marche des Serbes au cas où 
le prince Milan sortirait de la neutralité qu'il avait gardée 
jusqu'alors. Il importait aux Russes d'isoler tout à fait 
l'armée d'Osman par un mouvement tournant à grand 
rayon ; le mois de novembre fut consacré à cette opéra- 
tion. An sud, l'occupation successive de Teteven, de 
Jablanitza et de Reberkovo par Je général Gourko, bien- 
tôt suivie de celle de Yratza et de Berkovatz, une 
démonstration sur Rahova et Lom-Palanka au nord, 
remplirent le but que l'on se proposait. Entre temps, 
Osman qui avait fait deux brillantes sorties (nuits du 10 
au il, et du 14 au 15 novembre), et à qui le général 
Skobelef avait arraché dans la journée du 11 la position 
dominante du Mont-Yert, avait refusé le 15 la capitula- 
tion qui lui était offerte, et reçu du sultan le titre de 
Ghazif c'est-à-dire le Victorieux. Sur la Yantra et sur le 
Kara-Lom, de même qu'aux passes du Kodja-Balkan^ 
la lutte se poursuivait incessante, mais sans résultat 
appréciable. 

Au mois de décembre, les opérations prennent enfin 
une tournure décisive. Souleyman, basé sur Osman* 
Bazar, se met en marche le i*' décembre comme pour 
dégager Plevna; il a déjà battu les Russes à Helena et 
se dirige sur Timova, lorsque tout à coup, sans motif 
connu, on le voit se replier sur les placer dw o^^^^c^^- 
tère. Avec cet étrange avortemeut âL\Wi^\.evi\aMv^^ ^^^^ 
Jes Turcs attendaient beaucoup ^ s'èNîcaoxxVX. ^owx ^'^'«^^^=^ 
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la dernière chance de salut ; une sortie désespérée exé- 
cutée le 10 décembre lui est fatale ; son armée suc- 
combe les armes à la main et lui-même est pris blessé 
au milieu de ses soldats. 



4* PÉRIODE. — LES SERBES ENTRENT EN CAMPAGNE; 
DERNIÈRES OPÉRATIONS. 

Quatre jours après la chute de Plevna, les Serbes, 
jusqu'alors hésitants, passèrent la frontière turque en 
trois points : 

1* Au sud-est, ils étaient 50,000 h. répartis entre 
76 bataillons et 8 escadrons, avec 156 pièces attelées, et 
en deux corps, celui de la Morava (général Leschianine], 
celui de la Djoumadia (colonel Belimarkovitch) : après 
avoir mis la place de Nissa en état <ie blocus, cette 
armée, tout en occupant Ak-Palanka et Leskovatz, mar- 
cha sur Pirot dont elle s'empara le 28 décembre ; 

2* A Test, le corps serbe du Timok (colonel Horvato- 
vitch) se porta sur Vidin pour en faire le siège conjoin- 
tement avec les Roumains ; 

3** Au sud, le corps du Javor pénétra dan§ la Vieille- 
Serbie occidentale. 

Le mouvement du groupe principal, à la tète duquel 
marchait le prince Milan, avait pour but et eut pour 
résultat de prendre à revers la petite armée de 40,000 h. 
que Mehemet-Ali avait rassemblée vers Sofia et dont 
Souleyman était accouru prendre le commandement. 

Le plan des Russes était tout indiqué : porter contre 
Sofia des forces considérables qui pussent paralyser la 
défense de cette région centrale, et refouler Souleyman 
sur Andrinople, et en même temps -profiter de toutes 
les passes des Balkans pour prendre en flanc les défen- 
seurs de la vallée de la Manlxa ç^VY^m^^Wv^ ^4^vstance. 
Le général Gourko îut ckiat^fe ^^ Y^:2.^^\v\:\QrcL ^^\56. 
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première partie de ce plan ; on lui donna pour cela 
3 divisions de plus ; il se mit en marche le 25 décembre, 
déboucha le 27 sur le plateau de Sofia et battit les Turcs 
dans une première rencontre à Tachkissen, le 31. 

Dès leà premiers jours de janvier, les Turcs avaient 
été rejetés sur Keustendil, Sofia était pris et la vallée de 
la Maritza se trouvait ouverte. Le gros du corps dç Sou- 
leyman qui se retirait par cette ligne, fut bientôt tourné 
sur sa droite par le mouvement d'une autre colonne 
russe qui, sous les ordres du général Kartsof, venait de 
forcer la passe de Trojan (7 janvier). Le surlendemain, 9, 
le général Radetzky emportait par une véritable bataille . 
le défilé de Tchipka où toute une armée turque (41 batail- 
lons et 93 bouches à feu) capitulait dans ses mains. 

Ce ne fut plus dès lors une lutte, mais une simple 
poursuite. Traqué de front et de flanc, Souleyman recu- 
lait toujours ; deux combats qu'il livra le 15 et le 16 au 
delà de Tatar-Bazardschik ne purent sauver Philippo- 
poli ; le 17, Fuad-Pacha avec une division provenant de 
la Bulgarie orientale, soutenait un dernier engagement 
qui se terminait par la dispersion totale des débris de 
Tarmée ottomane de Sofia. Dès le 26 janvier, les Russes 
entraient dans Andrinople évacuée par les Turcs, et 
le 31, le sultan ne disposant plus que d'une trentaine de 
mille hommes sans consistance et réduit à défendre la 
presqu'île de Gonstantinople par la construction hâtive 
des lignes de Tchataldja, s'estima heureux d'obtenir un 
armistice. 

Toutefois la conclusion de l'armistice n'arrêta pas le 
mouvement ofl'ensif des Russes ; ils occupèrent Louleh- 
Bourgas le 5 février ; avant la fin de ce mois ils s'établis- 
saient sur le rivage de la Marmara, à Rodosto et à Silivri. 
Les Serbes, de leur côté, avaient fait tomi^e^VôL^ssvN&^^'ss.''^ 
de ISissa et s'étaient rendus maiVr^^ ôi^ \«w^\^^ X^sçy^- 
toires de la Vieille-Serbie, tandis qvveXw U.ot\^'«^^'^ 
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occupaient AnlÎTari et Dulcigno, sur la côte de TAdria- 
tique. C^est dans ces conditions désastreuses pour Tem- 
pire turc, que fut signé le 3 mars, aux portes de Gons- 
tantinople, le traité de San-Stefano qui mettait fin à la 
guerre d'Orient. 
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PRINCIPAUX 

TRAITÉS CONCLUS PAR LA FRANCE 

DEPUIS LOUIS XIY JUSQU'A NOS JOURS 

FRANGE 

1 Traité de Westphalie, signé à Osnabrûck entre 
TËmpereur, la France et ses alliés catholiques, le 24 oc- 
tobre 1648. 

La France y reçoit l'Abace^ sauf Strasbourg et Mont- 
béliard ; la possession des Trois-Évêchés (Metz, Toul et 
Verdun) lui est reconnue par TEmpire; elle acquiert 
Brisach (rive droite) et le droit de garnison dans Phi- 
lipsbourg. 

Ce traité met fin à la guerre de Trente ans. 

I bis. Traité des Pyrénées signé le 15 novembre 1659 
entre TEspagne et la France. 

Louis XIV acquiert C Artois, la Cerdagne et le Roussillon. 
Ce traité met fin vis-à-vis de TEspagne à la guerre de 
Trente ans. 

2. Traité d'Aix-la-Chapelle, signé le 2 mai 1668, entre 
TEspagne et la France. 
Louis XIV rend la Franche-Comté ; 

II garde la Flandre. 

Ce traité met fin à la guerre àe BfeNoVxxXÀoxL, 
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3. Traités de Nîmègue, signés : 

Avec la Hollande, le fi août 1678; 
• Avec TEspagne, le 17 septembre 1678 ; 

Avec les autres membres de la coalition formée contre 
nous, en février 1679. 

La France y garde ses conquêtes dans la Guyane et 
au Sénégal^ sur la Hollande, acquiert de l'Espagne la 
Francke-Comlé^ obtient Aire, Saint-Omer, Valenciennes^ 
Condé^ Bouchain^ Maubeuge^ Cambrai^ Cassel, reçoit Fn- 
bourg en échange de Philipsbourg, et conserve la Lor- 
raine à titre d'occupation militaire. 

Ces traités mettent fin à la guerre de Hollande. 

Dans les trois années qui suivent la paix de Nimègue, 
Louis XIV, en pleine paix, réunit à la France, à titre de 
dépendances des Trois-Évêchés, de TAlsace et de la 
Franche-Comté : 

Saarbruck, Saarwerden, Falkemberg, Germersheim 
enlevés à l'électeur de Trêves ; 

Lauterbourg, à Févêque de Spire ; 

Weldentz, à l'électeur palatin ; 

Divers fiefs, au landgrave de Hesse ; 

Le comté de Montbéliard, au duc de Wurtemberg ; 

La principauté de Deux-Ponts, au roi de Suède ; 

Strasbourg (30 septembre 1681), qui était ville libre 
impériale ; 

Casai, cédée par le duc de Mantoue. 

4. Traité de Ryswick, signé le 20 septembre 1697 avec 

l'Espagne, les Provinces-Unies, l'Angleterre et l'Empire. 

Louis XIV y restitue à l'Empire, Philipsbourg, Fribourg, 

Brisach et toutes ses têtes de pont sur la rive droite du 

Rhin ; 

Aux princes d'Empire tout ce qu'il leur a enlevé après 
la paix de Nimègue par les att^X.?» ^^ ^^^ ^\ia.mbres de 
réunion de Metz, de Besancon e\. ^ô^\:\^aOû.\ 
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Au duc Léopold de Lorraine, les Trois-Évôchés de 
Lorraine, sauf Marsal^ Sarrelouis et le droit de passage. 
Il garde Strasbourg. 
Ce traité met fin à la guerre de la ligue d'Augsbourg. 

5. Traités : d'Utrecht, signé le 11 avril 1713 avec l'An- 
gleterre, les Provinces-Unies, le duc de Savoie et Télec- 
teur de Brandebourg. 

De Rastadt, conclu le 6 mars 1714 avec TEmpereur. 
DeBaden, signé le 7 septembre 1714 avec l'Empire. 
La France y garde toutes les conquêtes de Louis XIV. 
Ces traités mettent fin à la guerre de la succession 
d'Espagne. 

6. Traité de Vienne, signé le 18 novembre 1738 avec 
l'Autriche, et accepté en 1739 par les cours de Sardai- 
gne, de Naples et d'Espagne. 

La France y est déclarée héritière éventuelle du nou- 
veau duc de Bar et de Lorraine , Stanislas Leckzinski, ex-roi 
de Pologne. 

Ce traité met fin à la guerre contre l'Autriche. 

7. Traité d'Aix-la-Chapelle, signé le J4 octobre 1748 
entre la France, l'Espagne, les Deux-Siciles, la Prusse 
et la Suède ji'une part, l'Autriche-Hongrie, l'Allemagne, 
la Russie, l'Angleterre, la Hollande et la Sardaigne d'au- 
tre part. 

La France y obtient la restitution du Cap-Breton et le 
maintien des forlifications de Dunkerque du côté de la 
terre. 

Ce traité met fin à la guerre de la succession d'Autriche. 

8. Traités : de Paris signé le 10 février 1763 avec l'An- 
gleterre. 

D'Hubertsbourg, signé le 15 février ITO'i v^^^ Vîv. "^^^xa 
et l'Autricie. 
La France cède à l'Angleterre ; \e G^xi^ÔL^i^ "^ ^^^^^'^ 
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le Cap-Breton, les Grenades, les GrenadUles, Saint-Yin- 
cent, Tabago, la Dominique, le Sénégal, Minorque; 

Elle recouvre : 

Saint'Pierre'et'-Mtquelony la Guadeloupe^ Sainte- Lude^ 
Gorée, Belle-lky Pondichéry, Kartkal^ Mahé^ Yanaon. 

Dunkerque doit être démantelée du côté de la mer. 

La France s'engage secrètement à abandonner la Loui- 
siane àTEspagne. 

Ces traités mettent fin à la guerre de Sept ans. 

En pleine paix : 

1766. — La France hérite de la Lorraine par la mort 
de Stanislas Leckzinski. 

il juin 1768. — Réunion du Gomtat Venaissiiî à la 
France suivant arrêt du parlement de Provence ; cet ar- 
rêt n'est point suivi d'exécution. 

9. 15 août 1768 : Traité par lequel la République de 
Gênes cède à la France tous ses droits sur la Corse. 

10. Traité de Versailles, signé le 3 septembre 1783 avec 
l'Angleterre. 

La France y acquiert de l'Angleterre : 

Tabago y le Sénégal et quelques comptoirs sur la cale 
d*Afrique. 

Ce traité met fin à la guerre de l'indépendance de 
l'Amérique. 

11. Traité de La Haye, signé le 16 mai 1795 avec la 
Hollande (République batave). 

La France garde la Flandre hollandaise et, du côté du 
Rhin, Venloo et Maëstricht; 

Elle acquiert le droit de garnison en cas de guerre 
dans Grave, Bois-le-Duc et Berg-op-Zoom. 

Le port de Flessingue devient commun à la France et à 
la Hollande. 

Ce traité met fin à la guette a^eç^Ye^ ^toNvcLces-Unies, 
membres de la première coaUUoiv. 
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12. Traité de Bâle, signé le 5 avril 1795 avec la 
Prusse. 

Les Prussiens évacuent leurs provinces de la rive gauche 
du Rhin dont le sort sera réglé à la pacification générale. 

Ce traité met fin à la guerre contre la Prusse, membre 
de la première coalition. 

13. Traité de Bâle, signé le 12 juillet 1795 avec FEs- 
pagne. 

La France restitue toutes ses conquêtes au delà des 
Pyrénées ; 

Elle acquiert la partie espagnole de Saint-Domingue. 

Ce traité met fin à la guerre contre TEspagne, membre 
de la première coalition. 

14. Traité de Tolentino, signé le 19 février 1797 avec 
le Pape. 

La France acquiert le Gomtat Venaissin et le comté 
d'Avignon, confisqués depuis 1791. 

Ce traité met fin à la guerre contre le Pape, membre 
de la première coalition. 

15. Traité de Gampo-Formio, signé le 17 octobre 1797 
avec TEmpereur. 

La France acquiert la frontière du lihin avec Mayence^ 
et les îles Ioniennes, 

Ce traité met fin à la guerre contre l'Empereur, mem- 
bre de la première coalition. 

16. Traité de Lunéville, signé le 9 février 1801 avec 
l'Empereur et avec l'Empire. 

Toutes les conditions du traité de Gampo-Formio sont 
ratifiées. Les Républiques batave, helvétique, ligurienne 
et cisalpine sont reconnues. 

Ce traité met fin à la guerre contre Y\\\\.\\ODkfe ^V>l ^\sv 
pire ù' Allemagne y membres de \a devmfetCL^ ^çi^\\AQrsv. 
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17. Traité de Florence, signé le 18 février 1801 avec le 
roi de Naples. 

La France acquiert Vile (TElbe et la principauté de Piom- 
btno. 

Traité de Madrid, signé le 29 septembre 1801 avec le 
Portugal. 

Traité de Paris, signé le 8 octobre 1801 avec la Russie. 

Préliminaires, signés le 9 octobre 1801 avec la Porte. 

Ces traités mettent fin à la guerre contre Naples, le 
Portugal, la Russie et la Turquie, membres de la deuxiè- 
me coalition. 

18. Traité d*Amiens, signé le 25 mars 1802 avec l'An- 
gleterre. 

La France recouvre toutes ses colonies. 
Ce traité met fin à la guerre contre l'Angleterre, mem- 
bre de la deuxième coalition. 

19. Traité de Presbourg, signé le 18 décembre 1805 
avec rAutriche. 

L'Autriche est dépouillée au profit des États feuda- 
taires de la France. 
Ce traité met fin à la guerre de la troisième coalition. 

20. Traité de Tilsit, signé le 7 juillet 1807, avec la 
Russie et la Prusse. 

La Prusse est dépouillée au profit d'États feudataires 
de la France, créés en Allemagne. 

Ce traité met fin à la guerre contre la quatrième coa- 
lition. 

21. Traité de Vienne, signé le 14 octobre 1809, avec 
l'Autriche. 

La France acquiert les Etats romains^ les Provinces 
lllyriennes^ le Valais^ la Hollande et les villes hanséadques. 

Ce traité met fin à la guerre contre la cinquième coa- 
Ijtion. 
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22. Convention de Paris, signée le 23 avril 1814, avec 
TEurope coalisée. 

La France rentre dans ses limites du 1°' janvier 1792. 
Ce traité met fin à la guerre contre la sixième coa- 
lition . 

23. Traité de Paris, signé le 20 novembre 1815, avec 
l'Europe coalisée. 

La France rentre dans ses limites de 1790 ; mais elle 
perd Philippeville, Marienbourg, Sarrelouis et Landau , 
Huningue est rasé. 

Ce traité met fin à la guerre contre la septième coa- 
lition, dite Sainte-Alliance, formée par les traités de 
Vienne, du 3 octobre 1814 au 9 juin 1815. 

24. Traité de Paris, du 30 mars 1856, qui met fin à la 
guerre contre Tempire de Russie. 

25. Traité de Turin (24 mars 1860), avec le roi de 
Sardaigne : la France acquiert la Saooie et le Comté de 

Nice. 

26. Traité de Paris (2 février 1861), avec le prince de 
Monaco, par lequel la France achète Menton et Roque- 
brune . 

27. Traité de Francfort (10 mai 1871) avec Pempire 
d'Allemagne, par lequel la France cède TAlsace et la 
Lorraine allemande avec Metz. 

28. Traité de Beriin, du 13 juillet 1878, qui règle les 
questions soulevées en Orient par les événements des 
dernières années et par la guerre dont le traité prélimi- 
naire de San-Stefano a marqué le terme. 



I ' 



i; 



TABLE DES MATIERES 



PREMIERE PARTIE 

CAMPAGNES EN FRANCE ET SUR LES FRONTIÈRES FRANÇAISES. 



CHAPITRE PREMIER 

Campagrnes sur la frontière du IVord et dans les Pays- 
Bas cisrhénans. 

Guerre de Trenle-Ans (1643-48) 1 

— de Dévolution (1665-68) 2 

— de Hollande (1672-78) 2 

— de la ligue d'Augsbourg (1690-97) 3 

— de la Succession d'Espagne ( 1 702-1 3) 3 

— de la Succession d'Autriclie (1740-48) 4 

— de la Révolution (1792-94) 5 

Campagne de 1815 15 

CHAPITRE II 

Campag^nes sur la frontière de l'Est et sur 
le territoire français. 

Campagne de 1792 .... 16 

— de 1814 18 

— de 1870-1871 35 

— contre la commune de Paris (1871) 50 

CHAPITRE III 
Campag^nes sur la frontière du Jura et des Alpes. 

Guerre de Dévolution (1667-68) 54 

— contre la coalition de La Haye (1672-78) 54 

— de la ligue d*Augsbourg (1688-97) 54 

— de la Succession d'Espagne (1701-13) 55 

— de la Succession d'Autriche (1740-48) 57 

— do la Révolution (1792-94) 57 

Campagne de 1814 59 

— de 1815 60 



asti TABLE DES MATIÈRES. 

CHAPITRE IV 

Campai^nes sur la frontière des Pyrénées. 

Guerre contre TEspagne (1717-20) e,\ 

— de la Révolution (1793-95) 63 

Campagnede 1813-1814 ; 00 

CHAPITRE V 
Campai^nes sur la frontière de l'Ouest. 

Guerre de la Révolution (1793-96) OS 

DEUXIÈME PARTIE 

CAMPAGNES DANS LES PAYS LIMITROPHES DE LA FRANCE. 



CHAPITRE PREMIER 
Campag^nes en llollande. 

Invasion de la Hollande par Louis XIV (1672) 83 

— de la Hollande par Pichesrru (1 794-9â) 84 

— des Anglo-Russes en Holland'e (1 799) 85 

Évacuation de la Hollande par les Français (1814) 89 

CHAPITRE II 

Campag^nes dans IMllemaij^ne rhénane. 

Guerre de Trente- Ans (1043-48) 90 

— contre la coalition de La Haye (1672-78) 90 

— de la ligue d'Augsbourg (1688-97) 92 

— de la Succession d'Espagne (1 702-1 3) 93 

— contre TAutriche (1733-38) 93 

— de la Succession d'Autriche (1740-48) 94 

— de la Révolution (1792-97) 9i 

CHAPITRE III 

Campag^nes en finisse. 

Invasion de la Suisse parles Français (1798) 101 

Campagnes dans le Rheinthal. les Grisons, l'Engadine et la Val- 

teline (1 799) 1 02 

Défense de la Suisse par Masséna et Lecourbe (1799) 107 

CHAPITRE IV 
Campagnes en Italie. 

Guerre de la ligue d'Augsbourg (1688-97) 110 

— de la Succession d'Espa^ue ^V"liiV-\^^ wvs 



TABLE DES MATIÈRES. 3S7 

Guerre contre TAutriche (1733-38) 111 

— de la Succession d'Autriche (1740-48) 111 

— de laRévolution (1795) 111 

Campagne de Bonaparte dans la Haute-Italie, la Carinthie, la 

Carniole et la Styrie (1796-97) IH 

Campagne de Championnet dans l'Italie péninsulaire (1798-99). 117 

— de Kray et de Souvaroff dans la Haute-Italie (1799). 124 

Retraite de Macdonald dans l'Italie péninsulaire ( i 799) 12G 

Campagne de- Bonaparte et de Brune dans la Haute-Italie (1800) . 131 

—- de Masséna en Vénétie (1805) 134 

— du prince Eugène et de Macdonald en Vénétie (1809). 13î 
Première campagne de Charles- Albert dans la Haute-Italie (1848) 130 
Seconde campagne de Charles-Albert dans la Haute-Italie (1849) 138 
Campagne de 1859 141 

— de La Moricière dans les Marches et rOmbrie( 1860). 152 

— de Garibaldi dans les Deux Siciles (1860-61) 15i 

— de 1866 157 

CHAPITRE V 
Campag^nes dans la Péninsule Ibérique. 

Campagne de 1807-1808 158 

— de 1808-1809 161 

— de 1809-1810 164 

— de 1810-1811 .• 168 

— de 1811-1812....... 174 

— de 1812-1813 176 

— de 1823 180 

— de Zumalacarregui en Navarre et dans les provinces 

basques (1833-35) 183 

Campagnes de don Carlos dans les provinces basques et de la 

Navarre (1873-76) ; 190 



TROISIEME PARTIE 

CAMPAGNES DANS L'eUROPE CENTRALE. 



CHAPITRE PREMIER 

Campag^nes dans IMUemag^ne du IVord, en Bohême 

et en Prusse. 

Guerre de la Succession d'Autriche (1740-48) 205 

— de Sept-Ans (1756-63) n.^ 

Campagne de 1806 'î^^^ 

- de 1807 ; '^:^V^ 

- de 1813 ^ 



388 TABLE DES MATIÈRES. 

Campagne de 1864 , 234 

— (le 1866 240 

CHAPITRE II 

Campairnes dans rAllemaiTn® du Sud, en Autriche 

et en floni^rie. 

Campagne de 1796 249 

— de 1799 253 

— de 1800 264 

— de 1805; 261 

— de 1809 274 

— de 1848-49 en Hongrie 295 

— de 1866 317 



QUATRIEME PARTIE 

CAMPAGNES DANS l'EUROPE ORIENTALE. 

CHAPITRE PREMIER 
Campa g^nes en Rassle. 

Campagne de 1812 '. 3îl 

— de 185i-55 335 

CHAPITRE II 
Campag^nes dans la Péninsule des Balkans. 

Campagne de 1828 338 

— de 1829 347 

— de 1853-54 356 

— de 1876 357 

— de 1877-78 362 

APPENDICE 

Principaux traités conclus par la France depuis Louis XIV jus- 
qu'à nos jours (1648-1878) 377 



FIN DE LA TA «LE 



1 



3 9015 06300 57( 



DO NOT REMOVE 

OR 
MUTILA^E-CAfin- 



\ 



